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HUTTERITE: 
EXEMPTS D''MPOTS 


LA BAISSE DES SALAIPES 
ET LA HAUSSE DES CoÛTs 
FORCENT 800 DOCTEURS à 
EMIGRER AUX ETATS-UYyIs 
TOUS LES ANS, 


TEMPS DIFFICILE S "78 


l'ARN 


Benoit Pariseau 


sommair 


à 


Opinion du lecteur 5 
| Politique 6- 7 
Langue 9 — 10 
REFLETS 11— 18 
PAPE J2P2 SUPPLEMENT SOUVENIR 
Selon la rumeur, l'engouement de la technologie spatiale serait mainte-" 
nant rendu au Vatican. On appelle maintenant le Pape J2P2. HORIZONS ALBERTAINS 
BIEN NANTIE | Rivière-la-Paix 7 32-35 
Une compagnie ou une association est bien nantie lorsqu'elle peut se Calgary 36 - 37 
permettre de payer de fabuleux salaires à ses dirigeants, couper les octrois à: ._ 
ses filiaies, et présenter ses congrès ou ses réunions à l'hôtel ‘Quatre Morinville 38 
Saisons”. 
. Edmonton 39 - 43 
Eh, bien. L'Association Canadienne-Française de l'Alberta n'échappe pas . 
à la rêgle. | Morinville - Legal 44 
LES ALLOUETTES St-Paul 45 - 46 
Les Eskimos d‘’Edmonton ont remporté la Coupe Grey - mais, les St-Albert 47 
Alouettes n’ont pas perdu. ils ont tout simplement manqué de temps ! 
TV. 21,22,27,28 
Guy Cormier m'a fait parvenir ses prédictions au sujet de la Coupe Grey. ENFANTS 23 24 25 26 


Les Lions de la Colombie-Britannique - en 1984! 


Parlez ! Parlez ! 1H} en restera toujours quelque chose. La Commission 
Populaire de l'Alimentation tenait ses audiences publiques à Cold Lake, le 
vendredi, 17 novembre dernier, 


Un bon nombre de citoyens de différents secteurs de la société étaient | 
présents à cette importante réunion. | 


La discussion s'est engagée entre les agriculteurs d'une part, et un officier 
- du Ministère de la Défense Nationale, de la base militaire de Coid Lake, 


Bandes Dessinées 


“Anna Nowakowski Hayes 
Mise en Page 


s Maxim Jean-Louisa 
Rédacteur en chef 


d’autre part. | 
SR mm meme à “France Guy Sénéchal - D. PETIT 
UN FERMIER POSE LA QUESTION SUIVANTE: | Composition . section pour enfants 
» =. CPU PDOMERLESES . mens: | *“Suzette Lagacé Aubin : « H, GOUDREAU 
“11 semblerait que certains avions échappent des bombes avant de Mise en Page et Composition Agriculture 
retourner à la base. En fait, j'en ai recu une sur ma propriété. Oui, une RSS ENNSES : "LISRAEL 
: bombe est passée à travers un de mes silos à grain --tout à fait par hasard. Si CORRESPONDANTS: 


* M. KAPETANOVICH 
" B. PARISEAU 
« V. MERCHANT 


‘je comprends bien, ces petits accidents sont causés par une porte | 


défectueuse, ou quelque chose de ce genre? ” *AUBIN, Raymonde 


Rivière La Paix 
BERTRAND, Pierrette 


REPONSE DE L'OFFICIER DE LA DEFENSE NATIONALE: 


“C'est un problème d'isolateur, que nous pensons avoir solutionné | 
maintenant. En fait, nous n'avons pas eu d'accidents de ce genre pour un 
bon bout de temps... Vous savez, on ne peut jamais garantir'ies pièces d'une 
: voiture. Vous ne pouvez jamais garantir que le tuyau d'échappement ne 
_ tombera pas, à.un moment donné. Nous faisons tout ce qui est humainement 

possible pour empâcher ce genre d'incident. En fait, tout le système utilisé 

pour retenir les. ‘‘’bombes”” à l’intérieur de l'avion a été rafistolé 

complètement: Mais, je dois ajouter qu'aussi longtemps que vous aurez des .k 

personnes qui attacheront des objets sous les avions. Ces personnes sont 

humaines. Certaines erreurs peuvent être commises. Nous faisons tout en 
notre pouvoir pour empêcher ce genre d'accident... Mais, nous ne pouvons 
absolument pas garantir que plus jamais, une bombe tombera d’un avion.” 


Hya peut-être des gens qui diront: “So what? 


Je pense, pour ma part, que quelque chose d'’anormal se passe dans une 
société qui permet à des pilotes de survoler à 150 ou 200 pieds du sol, où il y 


a habitations. 


Permettre qu'on échappe des bombes, qu’on épouvante les animaux, pour 
ne pas dire, les habitants des régions où il y a de ces bases militaires. 


Allons-nous faire quelque chose? Des réactions nous parviendront, sans 
aucun doute, du gouvernement fédéral. Mais, est-ce qu'on agira? Tout me 
laisse croire que le tout sera balayé sous le tapis. 


DR mm 


Red Deer 
"=BRISSON, B. Lucienne 
St-Albert 
ACANESSON, Hélène 
Lethbridge 


«GRENIER, Huguette 
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Autre pays: $10.00 par 
année. 


Courier de deuxième classe 
enr. No 1881 


Siège Social 10012-109 rue 
Edmonton, Alberta 
TSJ IM5 


tél.: 422 - 0388 ou 424 - 9388 


Page 4 / Le Franco-Albertain, le 29 novembre 1978 


EDMONTON, Alberta 


Organe officiel de l'Association Canadienne - française de l'Alberta 


VOL. 1 — No 1 


Mercredi le 15 novembre 1967 


Le nouveau Franco-albertain 


de nature à fournir davantage d'informations sur tout €e qui 
se passe dans les nombreuses localités que nous desservons. 


Après avoir donné au cours des dernières semaines Îles 
diverses raisons qui avaient motivé un changement de format, 
de présentation et de nom péur notre hebdomadaire, 1] nous 
semble npportun à lFocvasion de cette première édition du 


.Francosthertain de vons dire maintenant — an moins dans 
les grandes lignes —- quels sont nos plans d'avenir... 6 que 


Sera notre journal à plus on moins brève échéance. 

Disons immédiatement que dans l'ensemble nous conser- 
vons certaines choses. en ?es modifiant la plunart dn temps. 
et que nous uoss proposons d'en aïouter plusieurs autres: 
nouvelles on que nous allons faire revire. 


Des choses que nous allons conserver ... 

A nnter tent d'aburd ane nous demeurons l'organe nffi. 
ele} do Association Canadionne-francaise de FAlberta of que, 
conséntonneont ous ue néelisorans rien pour donner toute 
les informations possible de ses activités, transmettre ses 
mots d'ordre, diffuser ses progrès et ses problèmes, Ce n'est 
qu'une coïncidence, mais nous sonnnes frès honrenx que ec 
premier miméro puisse remplir Justement ce rôle en vous an- 
partant le compte-rendu des activités du congrès de l’ACFA 
en fin de semaine dernière à Saint-Paul, 


Sans être leur porte-parole afficiel. nous demeurons éra- 
lement an service de toutes l%s assariations-soenrs et r'est 
toujours avec plaisir que nous reproduirons leurs communiqués 
on le compte-rendu de leurs diverses activités. 

En la modifiant considérablement, nons eonserverons une 
section religieuse hebdomadaire où hi-mensnelle: il s'agira 
davantage d'étudier an d'anprofondir des problèmes d'ordre 
religieux que de présenter des nonvolles religieuses eomme tel. 
Nos premières démarehes semblent Indiquer qne nons réussi- 
rons à mettre sur pied une équipe formée de représentants de 
toute la pravinee. tant religionx et religienses que laïes. ‘ 

Nons allons, bien sûr, conserver notre page éditoriale et 
tenterons de la rendre aussi intéressante et aussi diversifiée 
que possible. 


Nous conservons aussi notre section féminine qui, jus- 
qu'à maintenant, a semblé plaire aux lectrices. Là ensore, nous 
ferons Ÿ'inipossible pour apporter des améliorations et tenir 
compte des snegestions déjà recnes et futures. 

Nous publierons diverses informations sur la programma- 
tion et antres activités de CTIFA ainsi que du nonvean poste 
de radio francais de Vancouver qui doit commencer à diffuser 
le + décembre prochain. 

Nous allons aussi maintenir la publication de eonrriers 
paroissiaux, mais il fant s'attendre à ce que la formnle soit 
sensiblement modifiée de facon à rendre ces informations 
locales plus intéressantes pour tont l'ensemble des lecteurs. 
Toujours an domaine de J'information locale, c’est notre in- 
tention d'établir nn réseau de correspondants plns adéquat et 


Retour de certaines chroniques 
Nous allons bientôt remettre sur pied la section des 


Jeunes, avec leur collaboration. Nous en profitons ici pour 


rappeler aux jeunes de toute la province que nous sommes 
toujours intéressé à connaître ee qui les intéresse particulière- 
ment, et heureux de recevoir leurs suggestions. 

Nous allons bientôt voir réapparaître dans nos pages un 
“roman-feuilleton” et possiblement deux! ... l’un pour les 
jeunes et l'autre pour les adultes. 

Comme cela se faisait dans le passé, nous aurons proba- 
biement avant longtemps un concentré de nouvelles . .. c’est- 
à-dire un bref résumé des principales nouvelles locales, pro- 
vinciales, nationales ou internationales au cours de la semaine 


précédente. 


Nous allons aussi reprendre la publication de Mots croisés, 
depuis longtemps demandée par plusieurs. 


Nouveautés 

Parmi les nouveautés qui vont vous être présentées d'ici 
quelque temps, voici quelques exemples: 

Collaboration occasionnelle de journalistes canadiens qui 
viendront donner leur opinion de diverses questions, spéciale- 
ment pour nos lecteurs. 

Comme nous l’annonçons cette semaine, nous aurons au 
moins un concours hebdomadaire (Les 8 erreurs) et possible- 
ment d’autres par la suite. 

Ocasionnellement, nous vous présenterons la critique d’un 
livre, de pièces de théâtre ou de films, etc, 

Dès que nous le pourrons, nous vous présenterons des infor- 
mations sportives, tant locales que nationales. 

Nous espérons aussi avoir des nouvelles agricoles d'intérêt 
particulief à tous les agriculteurs de Ja province. 

Occasionnellement, nous vous présenterons des reportages 
assez élaboreés sur certains de nos villages ou certaines de nos 
industries afin de vous les faire mieux connaître. 

Dès que nous aurons obtenu les permissions nécessaires, 
nous entreprendrons çe que nous crayons être de nécessité 
urgente et tout à fait dans la mission qui nons incombe: Ja 
publication d'une page entière consacrée tont spécialement 
aux anglophones pour les aider et leur faciliter l'apprentissage 
de la langue francaise. 

Voilà, en quelques mots, ce que nous entendons faire du 
Franco-albertain. Il vas sans dire que toutes ces additions ne 
pourront se faire en quelques semaines et r'est pourquoi nous 
ne sommes pas en meésure de donner de date précises quant an 
commencement de telle ou telle autre de ces chroniques. Nous 
nous engageons cependant à faire de notre mieux pour que 
tout ce qui précède se réalise le nlus tôt possible. 

Jean-Maurice OLIVIER 
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Vérités difficiles | 


à avaler: 


LECTEUR | 

S'il y a un art où nous, les. 
francophones n'excellons; 
certes pas, c'est bien celui: 
d'accepter les critiques néga-: 
tives. i 


Vous avez sans doute re- 
marqué que depuis quelque 
temps, le FRANCO contient 
des vérités difficiles à avaler, 
11 faut comprendre 


cependant que les vérités oui 
tes critiques offertes n'ont] 

moindre! 
pas pour but d'amoindrir.; 
Leur but semble plutôt del 
nous éveiller, de nous se-! 
couer hors de notre état 
d'engourdissement, | 


Contentes des 


bandes dessinées 


Cher monsieur, | 


Je suis si contente que 
vous mettiez des bandes des-. 
sinées coloriés dans le 
FRANCO. Ma soeur et moi 
sommes très contentes de les 
lire. . 


J'aime bien les jeux qu'il y 
a aussi, J'espère que vous. 
continuerez ce magnifique 
travail que vous faites pour: 
nous dans votre journal: 
{LE FRANCO- 
ALBERTAIN”. 


Sincèrement 


Isabelle Gibbins 


‘Lettres 


Au lieu d'élever un: mur. 
de défense contre ces criti-| 
ques, nous devrions appré-- 
cier la chance que nous: 
avons d'avoir un rédacteur 
qui a le courage d'assumer ' 
ce rôle d'inquiéteur. Il serait 
âinotre avantage de prendre 
ses critiques au sérieux et 
d'essayer d'y apprécier le 
bien-fondé. 


Avouons que c'est une: 
manifestation d'insécurité 
que de se laisser “monter la’ 
mouterde au nez” au moin- 
dre petit souffle de critique. 


‘Sachez que même si nous: 


somme canadien-français, 
nous avons toujours des la-: 


cunes, 


Deux lectrices 


Plus de 
nouvelles 


Cher monsieur le rédacteur, 
t 

Il nous semble que ie 
.FRANCO-ALBERTAIN 
nous donne des bonnes nou- 
velles sur ce qui se passe 
autour de nous. C’est avec 
plaisir j'ai vu une histoire sur 
les mots de la langue Fran- 
çaise dans la dernière édition 
du FRANCO-—-ALBER- 
TAIN. Le FRANCO devrais 
avoir plus de nouvelles de 
Rivière-la-Paix. J'espère cher 
monsieur que votre histoire 
sur les mots de la langue 
Française aidera à mieux 
parler la langue Française en 
Albertain. 


Robert Portelance 


Tangent, Alberta 


au 


+ 


LE FRANCO publi 


Trudecu … 


va perdre |: 


Maxim, 


Si, je vais vous parier cinq 
dollars que Trudeau va per- 
dre, Aussi, je n'accepterai 
pas les opinions de mon ami, 
Geroges Lapierre de Calgary- 
Nord, Je ne crois pas que la 
défaite des Libéraux présage 
rien de bon aux Canadiens- 
Français. AU contraire, elle 
y présage beaucoup de bon 
pour tout le monde au Cana- 
da. C'est le temps de chan- 
ger parce qu'il n'y a pas 
beaucoup de différence en- 
tre les néo-démocrates, si 
détestés par Georges et les 


Benoit n’est pas 


attentif . . . 


Cher Benoit, 


Pour faire suite à ton arti- 
cle paru dans ie FRANCO 
ALBERTAIN du 8 novem- 
bre au sujet de la réunion 
des correspondants et du 
personnel du Franco intitu- 


‘ lée Un somptueux lunch”, 


je voudrais rectifier des pe- 
tites choses que tu as men- 
tionnées. 


Premièrement, je crois que 
ça fait longtemps que tu n'as 
pas entendu parler un Âca- 
dien, l'accent n'est pas le 
même que le Québécois, 


| 


LES SPORTS 


Monsieur le rédacteur, 


Je suis un étudiant de 
l'école d’Eaglesham. Je suis 
dans la calsse de Lang. et Lit 
10, et nous lisons le FRAN- 
CO souvent. 


Je veux vous rernercier 
pour les copies supplémen- 
taires que nous recevons à 
notre école. 


Roy Farran | : 
Votre journal est très in- à 


Libéraux d’aujourc'hüi. 
L'avenir sera mieux qu'il 
pense. 


Procureur- Général Ed- téressant à lire mais j'aime- 
monton fais que la section sur Île 
“ Sport soit un peu plus com- 

plèt. 
: | Robert Laurin 
NOTE: fe ! 
Le NOTE: 


Pari conclu ! Bien que je 
suis tout à fait de votre avis 
en ce qui concerne les re- 
marques de M. Lapierre. 


Quelle section ! ! 


GARDEZ LA RELIGION 


Cher personnel du FRAN- 
CO, 


Je veux vous dire que j’ai- 
me toujours le FRANCO, Je 
ne suis pas fâchée des chan- 
gements, même il est très 
bien. 


Mais je viens surtout vous 
demander sincèrement, de 
ne pas nous enlever la partie 
religion, j'aime tellement fire 


l'Ontarien ou autres. 


e avec plaisir les opinion 
personnelles de. ses lecteurs sur des question 
d'intérêt général. Chaque lettre doit être signéel 
de la main de son auteur, qui en assume alors 
l'entière responsabilité. L'auteur doit en outrel 
inscrire en lettres moulées son nom et adresse au 


Deuxièmement, (simple 
rectification) je ne suis pas 
une Acadienne mais une Al- 
bertaine, Ce n'est pas que je 
ne serais pas fière d’être 
acadienne mais seulement 
pour te dire que tu n'as pas 
été attentif. 


J'ai quand même apprécié 
ta présence pendant ce di- 
ner. 


Bien à vous, 


France Sénéchal 


NOTE 


le Père Johnson. J'en profite 


aussi d'améliorer mon fran- 
çais avec les leçons qui nous 
sont données. Tout m'inté- 
resse sauf les sports et les 
pages d'enfants. Mais je suis 
heureuse pour eux il enfaut 
pour tous les goûts. 


Je passe toujours mon 
journal à d'autres afin de les 
intéresser et le faire con- 
naître. 


Merci, 


Mme Ernest Jeanne M. R, 
Noël 


omplet, ainsi que son numéro de téléphone au 
cas où il nous serait nécessaire de communiquer 
hvec lui. LE FRANCO se réserve aussi-le droit 
d'abréger les lettres selon l’espace disponible. 


CFranco. 


Autant que possible, prière d'écrire à la 
machine, à double interligne. Adressez vos lettres 
comme suit: “Lettre des lecteurs” LE FRANCO: 
ALBERTAIN, 10012 - 10% rue, Edmonton, Alta. 


I nous est malheureusement pas possible def 
passer toutes les lettres que nous recevons, ceci 
faüte d'espace. Nous donnons la priorité aux 
lettres critiques et ensuite aux lettres de félicita- 
tions en commençant par les plus courtes. 


La Rédaction 
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Dieu est avec nous 


‘Trudeau, n’a-t-il pas commis le hara k 


TORONTO — Pitié, Seigneur. Nous avons attaqué la société, Voire, sans trop 
nous en rendre compte, nous avons attaqué la raison et la miséricorde. 
Comment? Mais en attaquant le Parti Libéral du Canada. 


Voilà, en tout cas, la façon dont l'imagination généreuse de Pierre Trudeau 
a expliqué vendredi soir ses ‘’ennemis”’ dans la presse et l'opposition 


parlementaire. 


Un aveu. Je me situe parmi ceux qui, assez souvent, admirent les instincts 
du PM en tant que défenseur des droits civiques. Mais cette fois-ci, je trouve 
qu'il a mis ses pieds dans le plat. Tout comme un parlementaire péquiste, 
radieux, m'a dit en lisant le reportage citant Îles propos premier-ministériels 
tenus au colloque libéral ontarien, je me suis vite demandé: ‘Trudeau, 
n'a-t-il pas commis le hara kiri? ” - 


Réflexion faite, je ne le crois pas. Car les Canadiens éprouvent 
probablement une discrète jalousie à l’égard d'un homme public assez 
audacieux pour s’en prendre à des journalistes. Ces derniers, pour l'homme 
de la rue, appartiennent à une race à peine plus estimable que celle des 
politiciens. 


Quand même, M. Trudeau a fait du tort - notamment en diluant la valeur 
de notre vocabulaire politique, cet instrument indispensable à tout débat 
civilisé. Pis encore, il a approfondi davantage le gouffre de méfiance qui 
sépare gouvernement, opposition et presse, ces trois protagonistes qui 
doivent apprécier lucidement leurs fonctions respectives pour que la 
démocratie soit possibie, 


C'est sans doute le britannique George Orweil qui rédigea l'essai classique 
sur la relation entre rhétorique et liberté: “Politics and the English 
Language”. Citant en exemple le politicologue Harold Hitler, Orwell 


démontra de manière cinglante comment un langage politique vague ou 
exagéré mène à des programmes vagues, exagérés et, du coup, autoritaires. 


\TIRAGE DU 24 NOVEMBRE 
NUMÉRO GAGNANT 


“Tirage spécial de _— . e 
Se ARS l'Halloween” Il est valide H 1169,++++.#$200 
ÉS. pour les sixtirageshebdo. H—---169,,,,,.#100 
me ssTe madaires des 13, 20,27 H————69 $20 
: +++ Lo 


octobre et des 10, 17,24 
novembre. 


Si la liste ci-dessus et la liste officielle de l'ordinateur ne concordent pas. telle de l'ordinateur prévaudra. 


- Loto Canada 


La loterie nationale 


KEITH SPICER 


9 


IT 


Exemple: quand chaque petit démagogue qualifie de ‘‘génocide” la 
moindre petite injustice, le mot génocide ne suffit plus pour décrire le vrai 
génocide. Toutefois, le mot lui-même tend à légitimer une répression 
extraordinaire. || en va de même pour des mots tels que dictature, 
oppression, anarchie ou insurrection ‘’appréhendée”” - lorsque, à tort et à 
travers, on claironne ces mots dans des sociétés aussi libres et stables que le 
Canada, les Etats-Unis ou la Grande-Bretagne. 


Au Canada pendant la dernière décennie, la dégradation du vocabulaire 
politique a servi de véhicule pour toutes sortes d'efforts pour dompter le 
pouvoir. 


Dans l'Ouest, la colère dirigée contre l’“‘exploitation par l'Est” dont 
l'origine réelle recouvre plusieurs sujets de mécontentement se trouve plutôt 
inscrite dans la géographie même du pays. Mais cette colère, 
systématiquement attisée, permet au premier ministre Peter Lougheed de se 
bâtir un fief isolationniste en Alberta, et donne aux trois autres premiers 
ministres provinciaux de l'Ouest un cheval de bataille absolument sûr pour se 


maintenir en place. 


Le premier ministre René Lévesque est le maître incontesté au Canada 
dans l'art de coller la réalité aux slogans. Malheureusement, son talent dans 
ce domaine étouffe tout débat honnête au Canada anglais sur son hypothèse 
de souveraineté-association car, pour lui, toute réticence qu’exprimerait un 
anglophone à l'égard de sa théorie semble condamnable d'avance comme du 
“terrorisme économique.” Quand l'hyperbole se fait à si bon compte, quels 
mots demeurent pour décrire, par exemple, les ‘attentats aux genoux’ que 
lancent les Brigades rouges contre des industriels de Milan, ou même pour 
définir un blocus économique? 


Joe Clark, quant à lui, se cherche une question nationale brûlante pour se 
hisser au pouvoir, Quand il parle d’un gouvernement à la dérive qui gaspille 
les fonds publics, il n'a pas tellement tort. Mais il se couvre de ridicule, ainsi 


L'EDITEUR — TRADUCTEUR 


L'Editeur-Traducteur aura la responsabilité de préparer, traduire et 
éditer en français, tous documents nécessaires à la bonne marche des 
activités du Ministère de l'Education de l'Alberta. L'ensemble des 
tâches comprend: préparation, traduction et / ou faire arrangements 
pour traduction, édition, préparation finale de manuscrits pour 
soumission à l'imprimeur, ainsi que toutes autres étapes nécessaires à 
la finalisation des documents publiés en français. 


Exigences: Degré universitaire dans un domaine connexe ou 

Sivousn'avezpas gagné 141169, 5109000 llestvalideaussipouries  j'équivalent et deux années d'expérience dans le domaine de 

cette fois-ci, conservez quand 3 prix de $ 100 000 du l'édition. Excellente connaissance du français, bonne connaissance 
même votre billet identifié H—-41169,,,,,..%1r000 tirage du 3 novembre. de l'anglais ainsi que de la dactylographie, 


Tous avec numéros 


décomposables. Salaire pouvant aller jusqu'à $18,444.00 


Concours no: 0616-9 Date limite: Décembre 8, 1978 


Faire parvenir votre curriculum vitae à: 


ALBERTA GOVERNMENT EMPLOYTAENT OFFICE 
5 th Florr, Melton Building 

10310 Jasper Avenue 

Edmonton, Alberta T5J 2WV4 


Franco-Albertain, le novembre 1978 Page 7 


“que son parti, quand il dénonce de soi-disant tentatives de M. Trudeau de lancer une contre-offensive pour garder le pouvoir. Mais M. Trudeau est ailé 


“liquider la Reine”. 


Ce faisant, M, Clark nous rappelle à nouveau qu’en matière de monarchie 
au Canada ce n'est pas tellement la monarchie elle-même qui gêne; c'est 
plutôt l'attitude à-plat-ventriste de certains de nos monarchistes. Le genre de 
monarchistes qui, le mois dernier en Colombie-britannique, ont rapatrié avec 


une révérence nullement entamée par l'origine douteuse de la relique.. une 
culotte intime de la Reine Victoria. 


Bon. Mais en inflation terminologique, M. Trudeau vient de déclasser tous 
ses rivaux. En affirmant que ia presse et l'opposition ‘’attaquaient la société” 
en attaquant les libéraux, il nous offre des propos indignes de lui et sûrement 
dangereux pour sa propre cause. 


Ses propos sont indignes de lui parce qu'il existe - c’est normal après dix 
ans de pouvoir pour n'importe quel gouvernement - une foule de questions 
où les libéraux méritent ou une condamnation légitime ou bien, dans nombre 
de cas, des félicitations. 


Si les libéraux pouvaient accepter sans trop rougir les flatteries 
_journalistiques en vogue au moment de la Trudeaumanie de 1968, ils 
devraient manifester la bonne grâce maintenant d'encaisser les coups d’une 
presse plutôt maussade. Au lieu de chiâler, ils feraient mieux de nous offrir 
des programmes nouveaux at positifs, ain quelques candidats au visage neuf 
et à l'esprit éclairé. 


La véritable ‘attaque contre ia société” ‘c'est, en l'occurrence, le 
commentaire démesuré de M. Trudeau à Toronto. [l est vrai qu’il s’adressait à 
un public de ses partisans, public assoiffé d’un langage agressif propre à 


Le couperet tombe 


Courtoisie L’Albertan 


COORDONNATEUR DE PROGRAMME 


Lo Conseil Canadien des Chrétiens et des Juifs, le secteur de 
l'ouest du Canada, un organisme bénévole que se consacre 
aux relations mutuelles entre différents groupes, est à la 
recherche d'un coordonnateur pour son programme de re- 
lations entre francophones et anglophones, 


Le candidat doit avoir assimiler une profonde perception 
‘des questions reliées aux relations entre les différentes gr- 
oupes du Canada, particulièrement les relations entre les 


Attente... 


trop loin pour sa dignité à lui et même pour la santé de notre débat 
démocratique. 
L 
En s'en prenant au droit de ses adversaires de le critiquer dans un style de 
virile polémique - précisément dans le style de polarisation-piège dans iequel 
il brille lui-même à l’occasion - il nous force tous à nous interroger sur fa 
marge déjà menacée de liberté d'expression dans ce pays. 


Les propos du premier ministre nuisent à sa cause à lui dans un sens plus 
personnel: déjà les relations entre la presse et le PM étaient à couteaux tirés. 


Au cours des derniers mois, ces relations se sont dégradées au point 
qu'elles. mettaient -en danger la bonne foi fondamentale qui, en saine 
démocratie, permet au gouvernement et à la presse d'accomplir leurs devoirs 
respectifs avec une certaine intégrité. En mitrailkant l'ensemble de la presse, 
en traitant celle-ci comme un groupe monolithique d’ennemis, M. Trudeau 


coupe même l'herbe sous les pieds de quelques journalistes qui, sur telle 


question, à tel moment, pourraient trouver qu'il est encore le meilleur chef 
en vue. . 


La presse, tout comme le gouvernement, a besoin de critique solide et 
suivie. Par exemple, un de ces jours il serait opportun que quelqu'un nous 
ramasse durement sur les gants de velours qu'on à tendance à mettre lorsqu'il 
s'agit d'examiner la question la plus pertinente des prochaines élections: Îles 
aptitudes de Joe Clark en tant que premier ministre potentiel du Canada. 


Nous, de la presse, n'avons pas besoin de critique du genre ‘Dieu est avec 
nous” (les Libéraux). Nous avons même la curieuse prétention de croire 
qu'au moins deux dimanches par mois, Dieu est avec nous (la presse). 


—_—_—— 


Aux termes de 2 semaines de controverse 


sue ne eme 


McCarthy démis 
de ses fonctions 


| . Lu. 


Monsieur John McCarthy surintendant bilingue de la Commission Scolaire 
Séparée de Calgary vient d'être démis de ses fonctions par la Commission 
Scolaire Catholique de Calgary. 


M. McCarthy encourageait fortement l'enseignement du français dans les 
écoles séparées, 


francophones et les anglophones . L'expérience en plan- 
ification de programmes ou un degré universitaire en 
Sciences saciales, sont définitivement un avantage. Cette 
position requiert un candidat bilingue {anglais/français}. 
Salaire commensurable aux qualifications et à l'expérience. 
Prière d'adresser votre candidature au: 

Conseil Canadien des Chretiens et des Juifs 

Le secteur de l'Ouest du Canada 

600, 630 - 8 avenue 5. 0. 

Calgary, Alberta 

T2P 1G6 


+ 
La décision de sa démission a été prise dans une réunion clandestine des 
commissaires le 31 octobre. Le 13 novembre à une réunion, la Commission 
Scolaire Séparéedéclarait publiquement sa démission comme surintendant en 


présence de M. McCarthy lui-même et de plus de 300 contribuables. 


Une motion présentée par le commissaire, Rita Randall demandant de 
donner à M. McCarthy la permission de parler a été défaite. 


M. John McCarthy était en fonction comme surintendant de la 
Commission Scolaire Catholique depuis dix mois seulement. Il avait eu le 
mandat de réorganiser l'administration scolaire. Serait-ce pour cette raison 
qu'il aurait été démis? … | 


Joanne Keiran 
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il y a quelques temps on 
pouvait voir à l'écran de la 
télévision un groupe de 
“conservationistes”” se ré- 
jouissant et se félicitant mu- 
tuellement parce qu'après 
avoir usé de divers moyens 
de protestation ils avaient 
obtenu du gouvernement 
britannique un sursis pour la 
vie de 5,000 phoques. Les 
pêcheurs de la région 
s'étaient plaints. que ces 
phoques, dont ia population 
avait plus que doublé en dix 


ans, Mmangeait une quantité. 


astronomique de poissons 
dans la région des les Or- 
kney en Ecosse et que la 
pêche en souffrait pour au- 
tant. 


Pour remédier à la situa- 
tion le gouvernement d’An- 
gleterre avait signé un con- 
trat avec un groupe de Chas- 
seurs norvégiens pour que 
ceux-ci tuent 5,000 de ces 
phoques. Aussitôt ces plans 
rendus publics, voici que le 


Une esnêce menacée 


groupe de Greenpeace qui a 
le soucis de protéger l'envi- 
ronnement et les espèces en 
voie d'extinction se lança 
dans la mélée à partir de la 
Californie. Onloua un vais- 
seau qui ne laissa pas les 
chasseurs norvégiens hors de 
leur vue. Un groupe d'acti- 
vistes campa sur les roches 
afin de se mettre dans le 
champ de tir des chasseurs 
en poursuite des phoques. 
On espérait de la sorte dé- ! 
courager Îles chasseurs et fai- 

re pression auprès du gou- : 
vernement afin qu'il change 
sa politique d’extermination 
d'une partie du troupeau de 
phoques. 


Quand je 
seul... 


D lesquels les adhérents de la 

Les tactiques de protesta Greenpeace poursuivirent 

tion eurent gain de cause. La leur mission de sauver la vie 

chasse fut annulée, le contrat de quelques milliers de pho- 

cancellé. Ce fut la joie, le ques. Leur cause était-elle 
délire même, de la part des juste? 

héros de l'heure. 

On peut en discuter beau- 

On ne peut qu'admirer le coup et il est probable que 

zèle et la détermination avec les pêcheurs écossais en par- 


"extinction 


Bien sûr, je veux parler des 
avortements. Îl se fait aux 
Etats-Unis et en Angieterre 
des millions d'’avortements 


; Par années. Des vies humai- 


nes sont détruites systèma-. 


tiquement dans nos hôpi- 


* taux, avec l'argent de nos 
. taxes, et pourtant les voix 
: de protestation ne se font : 


pas entendre avec la même 
urgence que pour la protec- 
tion des phoques de l’Ecos- 
se, Où sont les Messieurs de 
la Greenpeace, peut-on 5e 


$ demander, quand des vies 


humaines innombrabies sont 


“— détruites sans merci. Les bé- 


leront longtemps. 


Ce qui m'étonne dans tout 
ceci c'est le zèle que l’on 
démontre pour la vie anima- 
le avec en même temps dans 
notre société une froide in- 
différence vis-à-vis le massa- 
cre qui se fait de vies humai- 
nes innocentes. 


bés humains sont en train de 
devenir une espèce menacée 
d'extinction. Où en sont les 
défenseurs? 


Dans un discours où Jésus 
parle de la confiance qu'on 
doit avoir à proclamer la 
bonne nouvelle il parle juste- 


-ment de la valeur que nous 


avons aux yeux de Dieu: 
“Est-ce qu'on ne vend pas 


cinq moineaux pour deux 
sous? et pas un n’est indif- 
férent aux yeux de Dieu. 
Quant à vous, même vos 
cheveux sont tous comptés. 
Soyez sans crainte: vous va- 
lez plus que tous les moi- 
neaux du monde.” {Luc 12; 
6-7) ‘ ‘ 


Si nous valons plus que 
tous les Mmoineaux du monde 
il est sans doute exact de 
dire aussi que la vie d’un 
seul enfañt vaut bien celles 
de cinq mille phoques. Les 
phoques cependañt trouve- 
ront des défenseurs achar- 
nés. Mais ces mêmes défen- 
seurs léveront-ils un seul 
doigt pour défendre la vie de 
millions d'enfants inno- 
cents? 


Des fois je pense que nous 
vivons dans un monde à 
l'envers. 


Les deux grands trains du C 
. roulent maintenant ensen 


main! 


anada 
1ble. 


Depuis lé 29 octobre, les deux grands trains du 
Canada, le Super Continental et le Canadien, 
roulent maintenant ensemble sous la bannière 
VIA. C'est une autre marque que l'unification du 
transport voyageurs va, pour le mieux. 

Chaque jour, deux trains transcontinentaux circu- 
lent dans les deux sens. 


LE SUPER CONTINENTAL 


Le Super Continentai de VIA assure la liaison. sur 
la voie nord, entre Montréal, Ottawa. Winnipeg 
et Vancouver, en passant par Saskatoon, Edmon- 
ton et Jasper. 


LE CANADIEN 


Le Canadien de VIA, de son côté, assure la 
liaison entre Toronto, Winuipeg et Vancouver, en 
passant par Régina, Calgary, Banff et Lac- 
Louise, Sur la voie sud. 

Pour le même prix, prenez l'un ou l'autre... ou 
l'un à l'aller et l’autre au retour. 


TRACEZ VOTRE ROUTE 


Que vous partiez de. Montréal, d'Ottawa ou de 
Toronto, à destination de Vancouver. vous 
bénéficiez d'une liaison directe en voiture-lits. 
empruntant la voie nord ou sud à l’ouest de Win- 
nipeg. sans bouger de votre place. Il en est de 
même si vous partez de Vancouver à destination 
d'une de ces trois villes. 

La rencontre du Super Continental et du Canadien 
à Winnipeg permet aux voyageurs en voitures 


Les deux grands trains du Canada, 


l'invitation au voyage. 


coach et superconfort de changer de train ainsi 
que le transfert d'une voiture-lits d'un train à 
l'autre. Et le nouvel horaire des services intégrés 
permet de réduiré d'une nuit la durée du voyage 
en Super Continental. 

Le Super Continental et le Canadien offrent main- 
tenant les mêmes normes de service’et de 
matériel, y compris les voitures superconfort. 

Et vous pouvez profiter des tarifs Écono-choix 
pour toutes les destinations et toutes les com- 
binaisons de trajets. 

Vous voyez, VIA a tous les éléments en main 
pour adapter mieux que jamais son service trans- 
continental à vos planifications-voyage. Alors, 
prenez donc le train... pour mieux profiter de la 
vie. 

Pour plus de renseignements, adressez-vous à un 
agent de voyages ou au bureau des ventes VIA. 


VIA Rail Canada 
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DIFFICULTES: français anglais 


Nous continuons cette semaine la série de 50 leçons ‘1001 Traps in French 
Grammar and idiom's par Camille H. Mailhot. D. ès L., professeur à 
L'Université d'Ottawa, recueil imprimé par les presses de l’Université 
d'Ottawa. 


| ; é EMEHO Snon-z8]1quu 
TEST 8 éemelO E (snoA-zapis91 ‘SNOA-Z81N8LU8P) SNOA-S9I9 puenb sindeq -0Z 


“spuof sas ap 1UOS 155 j! - 81/09 U9 SIL 358,5 [I - SUIEJ 159,8 1] -6L 
_ ‘nsus uouui e - ou9es a] af nb sues 134105 359 [F -8L 
: . ‘ no} e S8] |] -ZL 
l- Did she answer all your questions ? snqs 
vour quest “uBI9ISNEU UN J$8,9 - U919ISNU 359 |] -9L 


“anb AUalA NO,P à 24098 Ed Z91U96S 8j aU SNOA anb fi-1ie 3s JUSWLIOT -GL 
*HOS 89 sossaid sed 358,u 84 -YL 


2- Do not go to bed too late “298]5 1101301 8j NS 9qUW0} 
uos eu j1,nb anod njjez 158 ua,s ned - 18qui0} 2p soud 382 [I - 
| aquoy onbssid 3s8 ji - 18qW0) 8p gnbueu 8 j! - 46QUUOR HIER BIT “EL 
3 Do vou wa : > - *J810S ne 8j{neu9 95 |] -CL 
you want to try it on at once : “epnole e vol e,u |} -L£ 
RS S “A144j0,W 8 (XNailu ap} AN8/|IeUu 9p USlI SNOA-ZSAE,N -OL 
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. . é saunefap e & Jouip e SoJAUI 8/18-3-E 87 -9 
5- Do you trust him so much ? é Inj ue apue1jUOS JUSUIeje} SNOA-Z9A8 6 INJ & AUX SNOA-281} SNON -G 
. “snid ZoSuad AN -ÿ 

€ 

[A 

L 


ee 


a 


é eaNs 8p 1n01 49Â8SSa,, SNOA-ZI[NOA - 
6- Did she invite themito lunch ? "p1e} 
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7- Doit yourself 


———————— 


8- Did he take it from the first drawer ? 


8 1S31 


ee 


9- Do not give me any 


0 00 


10- Have you anything better to offer me ? 


Bonnes nouvelles 
Æ: pour Noël 


oo 


Il- He has nothing to add 


EE 


PORTE 


Ce 


12- He is getting warm in the sun 
DS RRQ 


MAGASIN DE LIVRES, DISQUES, 


13- He nearly fell on the icy sidewalk 
— CARTES, JEUX, ECT 


1 


14- She is not in a hurry tonight N . 
Dès maintenant 


PP 


Des spéciaux à ne pas manquer 


15- How is it that you do not know it yet ? 
- Visitez votre Carrefour situé dans votre région. 


Un moyen inhabituel de faire chaud au sd de quelqu'un. 


tm 


16- He is a musician (2 ways) 


a NE OR EEE ER SERRES 


HEURES: CARREFOUR-—NORD 


6 


[7- He drank them all (m.) 


SR SOS 


OUVERT: du 18 au 22 décembre: de 9:30 à 20:00 heures 
23 décembre: de 10:00 à 18:00 heures 


l8- He went out window my knowing it 


FERME: du 26 décembre au 3 janvier inciusivement 


SES 
| pour fin d'inventaire 


19- He got angry 


à 


LETHBRIDGE 
402-8 rue sud 
Tél: 328-8506 


BONNYVILLE EDMONTON SUD 
Centre Culturel de l’A.C.F.A. 9208-88 Avenue 
Tél: 826-5275 Tél: 469-8240 


20- How long have you been in Ottawa ? 


———— 


ST-PAUL 
4914-50 Avenue 
Tél: 645-4800 


CALGARY EDMONTON NORD 
No. 102, 1809-5e rue s.w. 5.0. 10014-10%e rue 
Tél: 262-7074 Tél: 424-2565 


FALHER CENTRALE 
Score: per cent LEGAL L 10014-10%e rue, 
QE ————— Centre Nault Coliège de Falher Edmonton, Alberta 


Tél: 961-3665 Tél: 837-2026 Tél: 424-2565 


dada Costume et + 
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Madame Claire Laplace a 


tres facons d'employer le 


bien voulu utiliser la Tri- verbe “tomber”, parmi elles 
bune libre pour me poser siganalons: ‘’ne plus s'en oc- 
quelques questions. Elle cuper, ne pas y donner sui- 


[72 


m'interroge tout d’abord sur 
certains sens de ‘‘tomber” 
qu'elle indique de la façon 
suivante: ‘tomber sur une 
conférence”. Je connais 
“tomber sur’ mais je ne l'ai 
jamais lu ni entendu suivi de 
“conférence”” car il a la si- 
gnification de ‘rencontrer 
ou trouver par hasard”. 
C'est ainsi que j'on peut 
‘tomber sur” des choses; 
bar exemple: ‘il est tombé 
sur les poèmes de Guy Pari- 
seau””, ou, dans le sens où je 


te”’ : “‘Laisse-la tomber, elle 
n'en vaut pas la peine”, 
“Laisse tomber cette affaire, 
tu vas perdre de l'argent”. 
“Tomber ‘” peut aussi avoir 
le sens de “critiquer violem- 
ment ou d'accuser'’, ainsi: 
“Nous diseutions tranquille- 
ment quand elle m'est tom- 
bée dessus”, ‘Ce que tu as 
fait n'est pas très chic, tues 
tombé sur lui alors qu'il ne 
pouvait se défendre.” 
N'oublions pas non plus que 
l'on “tombe malade” (on ne 


l'ai employé: ‘Je suis tombé devient pas malade); “on 
sur un mot que je n'ai pas tombe amoureux” {on ne 
compris". De la même ma- tombe pas en amour), “on 
nière, on dira:"’Tu es tombé tombe en panne‘, ou ‘on 


sur mon pére, hein? ”, ‘Je 
tourne le coin de la rue et je 
tombe sur elle”, Dans toutes 


tombe d'accord de parler 
surtout français”. || y a en- 
core bien d'autres significa- 


ces phrases, vous retrouvez tions de. ‘’tomber‘"; par 
le sens de “rencontrer ou exemple: ‘Il ne pouvait 
trouver par hesard’”’ et non tomber plus mal, nous 


celui de “tomber / perdre 
l'équilibre”. Il existe d'au- 


étions tous couchés ! ” {Il 
ne pouvait arriver à un plus 


Alain & Monique Bouchet "ELTON 


LEO AYOTTE AGENCIES LT. 


Rep. LEO AYOTTE 
Assurances générains 
Automobiles, mausenes, 21C. 
EDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 109r rue, Ecdmontor: 
Bur.: 422-2912 -— Rés. 455-1333 


Bonnyville 
Centre Culturel de PA.C.F.A. 
Tél: 826-5275 


Legal, Alta. 


DR. R.J. SABOURIN Tél: 961 3665 


Bur.: 488-1880 - Rés : 483-2457 


DR. PAUL HERVIEUX 
Dentiste 


Edifice Glenora Professionnal 
10204 - 125e rue 


PEACE RIVER 
Tél.: 624-8120 


RBur 


er: 


Calgary _ Le 
App. 102. 1809 - 5e rue SAR 


Dentiste | 
213 Le Marchand Lethbridge Falher, 
492, 8e rue sud C.P. 718 
Edmonton | Tél: 328-850 Tél: 837-2026 £ 


Re CERAMIQUE 


51/2 milles au sud-est de 


.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 |Artictes en céramique, vente de materiaux 


mauvais moment), “Vous ne 
pouviez pas mieux tomber, 
nous voulions aller vous 
voir’. ‘’Ah, vous tormbez à 
point, j'avais justement be- 
soin de quelqu'un pour m'ai- 
der’. Enfin, en parlant d’un 
bébé - peut-être - : “Il est 
terrible, il casse tout ce qui 
lui tombe sous la main, il 
dévore tout ce qui lui tombe 
sous la dent.” 


Cette discussion sur ‘’tom- 
ber‘’ me fait penser à une 
forme que l’on entend très 
souvent: “Il a échappé le 
livre." ‘“Malheur!l Elle a 
échappé la bouteille de 
rhum !. ” Déjà du temps de 
nos arrière grands pères cet- 
te forme ne pouvait plus 
s'employer; on devait déjà 
dire: “Sa mère a laissé 
échapper le plat de viande”, 
“Jean a laissé échappé la 
bouteille”. Bien entendu, on 


peut aussi renverser la phra- 
se._et dire: ‘’Le plat de vian- 
de a échappé à sa mère, la 


: Terrains 
iRealty Commercial . PER AVENUE 
Pour tous vos Ê À C 10012A - JAS , 
besoins immobiliers, Alberta Résidentiel EDMONTON, ALBERTA T5J 1R7. 
service efficace. STEPHANE SALERNO (403) 424-7484 
à Bur.: , 
2.918. | Cecile Allard 
s.: ty Wide Realty | Res: 1e a 
86 2031 Sagogar | 469-9490 ‘Bur: 462-4995 


ce? 
sr 


HAIR DIMENSION:LTD. 


DR. R.D. BREAULT 
DR. R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


Strathcone Medical Dental Bidg 
Pièce 302, 8225 : 105e rue 
Tél.:439-3797 


SENCE André-jean RENAUD 
ÉR9251-68 rue Edmonton 
T6B-117 

469-3206 


VOYAGES PRESTIGE TRAVEL - 

C\ 10008 - 109 Street, Edmonton, }; 

SUZANNE DALZIEL. | 
PRESIDENT 

\Y TÉL: 424-6792 424-6774 


bouteille a échappé à Jean” 
mais, dans ces Cas ce ne sont 
pas eux qui échappent le 
plat de viande ou la bouteil- 
le, c'est le plat deviande ou la 
bouteille qui leur. échappe. 
C'est le plat de viande ou la 
bouteille qui tombe par ter- 
re, qui s'échappe des mains 
de celui qui les tenait. C'est 
dans le même sens que l'on 
parlera d'un prisonnier qui 
échappe à ses gardiens, il 
leur glisse entre les doigts. 
Seul reste du XVIilème 
siècle, l'expression encore 
utilisée: 


le’, qui signifie: “Il a échap- 


pé de justesse à une grave 


menace”, 


Madame Laplace veut aus- 
si savoir si l'on peut utiliser 
d'autres verbes de manière 
figurative comme nous 
l'avons vu avec ‘’tomber””. 
Elle cite encore ‘entrer dans 
les détails” qui signifie: 
“commencer à s'occuper de 
détails”, À titre d'exemples, 


SERVICES 


TECHNIQUES | T4: 


Canada T5) 1M5 


“11 la échappé bel-- 


456-5023 


CASTEL DOWNS 
SPORTS & CYCLE LTD. 


11858-145 Ave. 
.- EDMONTON, ALBERTÀ 


_OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA © 
8217 - 112e rue 

PAUL J. LORIEAU 
Tél: 439-5094 


graphi 


HECTOR R. THERRIEN, C.A. 
LACHMAN KING & COIÏRe 

Comptables agréés 

442 Birks Building - Avenue Jasper 


et 104e rue 
424-8121 


Aline et Lorainne Plamondon 


NEWCASTLE REAL ESTATE 
201 - 15302 stony plain road .,.edmonton 
BUR: 489-4972 


Va ? 


mentionnons les expressions 
suivantes: ‘Entrer dans les 
vues de quelqu'un” soit 
“examiner la possibilité de 
faire quelque chose”; ‘’En- 
trer dans les habitudes” 
{avoir pour habitudes}; ’En- 
trer en ligne de compte” 
{entrer en considération): 
“Entrer dans ses intentions” 
{faire partie de ses inten- 
tions). Pour en finir avec 
“entrer”, retenons les ex- 
pressions qui courent tou- 
jours le danger d'être angli- 
cisées: ‘Entrer dans une co- 
lère noire”’ (se mettre dans 
une violente colère, non pas 
devenir en colère): ‘’Entrer 
dans la légende, entrer dans 
une période difficile, entrer 
dans une affaire (jamais en- 
trer la légende ou la pério- 
de). 


Avez-vous jamais entendu 
des phrases telles que: “Il 
s'est compromis à me don- 
ner un bon coup de main. 
dimanche”, ou ‘Je me com- 
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laisser échapper 


promets à faire ce que je 
pourrai pour toi. ‘’ Première 
remarque: ’’compromettre” 
est'rarement utilisé comme 
verbe réfléchi, donc rare- 
ment avec deux pronoms 
dans ‘je me lave, il se rase”, 
On doit dire: “je suis com- 
promis, il a compromis, il a 
été compromis: ‘“compro- 
mettre” veut dire ‘mettre 
quelqu'un dans une situa- 
tion douteuse, dangereuse, 
en exposant au jugement 
des autres‘, par exemple: 
“Monsieur Dupras a été 
compromis par son beau- 
frère qui lui a fait signer des 
chèques sans provision. 
“Albert m'a compromise en 
allant raconter tout ce qu'il 
savait sur ma vie”. ‘’Com- 
promettre” est donc un ver- 
be qui s'emploie bien rare- 
ment et certainement pas 
dans le sens où on l'entend 
généralement. Rappelez- 
VOUS: vous ne VOUS COMPro- 
mettez pas en écrivant à 
Tribune fibre, ailez-y ! 
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Le Franco Albertan REFLET 


| L'Albertain moyen, âgé de 15 ans et plus, fait usage d’une moyenne de 2.72 
Bgallons d'alcool pur par année, ce qui l'emporte sur la moyenne canadienne 


fqui est de 2.51 gallons. 


Les Albertains ont acheté 39.6 millions de gallons d'alcoo! au cours de À 
L l'année fiscale 1976-77. 


“Ils me trouvèrent le visage 
dans un banc de neige, vêtu 
Seulement de mes pyjamas” 


Lorsque Greg découvrit 
l'alcoo!, il n'avait que 8 ans. 
Aux fêtes de famille, il bu- 
vait à même les verres des 
invités de ses parents. Par 
après, il commencs à collec- 
tionner les “fonds de bou- 
telles” jusqu’à ce qu'il en 
ait accumulé suffisamment 
pour “expérimenter”  soli- 
tairement. - 


À 11 ans, il prit sa pre- 
mière “cuite”, || but à jui 
tout seul presque tout ur 
mickey” de gin à une ré- 
ception que ses parents don- 
naient la veille du Jour de 
‘An. 


“fs me trouvèrent le visa- 
ge enfoui dans un banc de 
neige, vêtu seulement de 
mes pyjamas...” dit-il. 


Parfois Greg persuadait 
les ivrognes notoires de la 
ville de lui procurer de l'ai- 
cool qu'il partageait avec 
eux. 
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H était très sportif et po- 
pulaire à l'école, cependant 
s'entourait d'amis beaucoup 


. plus âgés que lui. C'était très 


important pour lui de se 
tenir “au pair” avec ces 
amis, 


Alors qu'il était en 8ième 
année, il prenait ‘des bros- 
ses’ durant jes fins de sermai- 
ne et Île semaine suivante 
manquait l'école parce qu'il 
avait “la gueule de bois”, 


Greg avait sa voiture à 
l'âge de 14 ans. Ses amis et 
lui-même se rendaient aux 
noces, à l'extérieur de la 
ville, où il y avait beaucoup 
ä boire, comptant sur le fait 
que quelques invités de plus 
passeraient inaperçus, 


Aux vacances d'été, il sui- 
vit le rodéo en tournée, par- 
ticipant à tous les événe- 
ments planifiés pour eux, 
ainsi qu'aux différentes par- 
ties qui s’en suivaient. 


“C'était absolument fou 
et excitant. J'étais le pre- 
mier à essayer quelque chose 
du genre,'' dit-il. 


Greg quitta l'école à 16 
ans et vint en ville. 


La vie était trop tran- 
quille et il me fallait les 
lumières et l’action.” 


1! avait un assez bon travail 
et de l'avenir au football. 


Mais à 20 ans, déjà marié, 
il participa à une “querelle 
d'ivrognes””, eut une vilaine 
fracture à la jambe ce qui 
compromit ses chances pour 
une carrière au footbail 
professionnel. 


“Je pense que ce fut le 
tournant décisif, juste à ce 
moment-là. Je me sentais 
absolument misérable et bu- 
vaisconstamment."" 


Après quoi, Greg allait 
d'un emploi à j’autre, quit- 
tant lorsque son ivrognerie 
affectait son travail, 


“Lorsque je pressentais 
qu'on me mettrait à pied, je 
quittais, ne leur laissant pas 


la satisfaction de me: 


renvoyer, J'avais toujours 


une carte sous la table, un 


emploi en perspective que je 
pouvais avoir n'importe 
quand.’ - 


Greg savait qu'il y avait 
un grave problème mais ne 
s'y arrêtait pas sérieusement. 


“Je pouvais toujours son- 
ger à des amis qui me va- 
laient où qui étaient même 
pire que moi.” 


HW fut appréhendé plu- 
sieurs fois pour des offenses 
reliées à l'alcoolisme. 


[l y eut de moins en 
moins de périodes sobres en- 
tre ses “cuites” jusqu’au mo- 
ment où il était ivre tous les 
jours. Finalement, Greg ad- 
mit qu'il était un alcoolique, 
mais tout d'abord il prétex- 
tait ceci pour excuser son 
ivrognerie et non pas pour 
l’enrayer. 


Mais dès que son fils vit le 
jour, il fit plusieurs tentati- 
ves pour arrêter de boire de 
lui-même. 


“Je pense que ceci me 
rendit encore plus conscient 
comment je laissais tomber 
tout le monde autour de 
moi. Bientôt je ne pus me 
décevoir plus longtemps! “ 


Bien souvent “le [ende. 
main de la veille“, il se 
promettait de ne plus boire, 
toujours pour se voir récidi- 
ver, habituellement lorsque 
la gueule de bois était dispa- 
rue. 


Ses parents ne buvaient 
pas du tout. Normand 
s'enivra pour la première 
fois, alors qu'il étudiait à 
l'université, et éprouva alors 
de la répulsion pour l'alcool. 
Jusqu'à l'âge de 30 ans, il 
buvait à peine. 


Et malgré ceci Normand 
dit qu'il était comme une 
bombe chronométrée, atten- 
dant le moment propice 
pour exploser. 


À mesure que les respon- 
sabilités se rattachant à son 
travail auamentèrent, Nor- 
mand découvrit: qu’un cock- 
tail le soir, ‘’l'aidait en quel- 
que sorte.” 


Par après, il éprouva des 
difficultés au travail, et se 
tourna vers l'alcool, ques- 
tion d’atléger le fardeau, 


“Je n'avais jamais appris à 
faire face à la défaite. 


Graduellement, le cock- 
tail du soir devint deux 
cocktails, de deux ce fut 
quatre, et ainsi de suite. 


il commença à boire pour 
toutes sortes de raisons; par- 
ce que la journée avait été 
mauvaise ou parce que la 
journée avait été satisfai- 
sante, 


Pas a 


“Je buvais pour toutes les 
raisons qu'on pouvait imagi- 
ner, Je ne perdais aucune 
minyte pour retourner à la 
maison et prendre ce ver- 
re..." - 


Ce fut un processus gra- 
duel. ( ne buvait jamais le 
matin ou pendant la jour- 
née, mais les trois années qui 
ont précédé le moment où il 
s'est joint à AA, il était gris 
virtuellement tous les soirs. 


“Mon employeur ignorait 
que là était le problème, 
mais mon rendement en 
souffrait énormément." 


“J'en étais au point où 
j'aurais probablement été 
mis à pied... etils n'auraient 
jamais su pourquoi."” 


La vie familiale était. de- 
venue très tendue. Sa femme 
en était rendue à se blâmer 
pour son alcoolisme. 


“Je savais que je perdais 
le respect de mes enfants, 
parce qu‘à 10 h du soir, 
j'étais toujours ivre." 


Il essaya d'arrêter de boi- 
re de lui-même mais il était 
totalement misérable. || es- 
saya de s’en tenir à la bière 
et de ne boire qu'aux ‘“par- 
ties’”. Rien n'aidait. 


ranch 


‘La vie était devenu un 
horrible fardeau. J'en avais 
plus que je pouvais en sup- 
porter. Je n'avais vraiment 
plus envie de vivre.” 


C'est à ce moment que Îa 
mère de Normand, qui com- 
mança à boire après la failli- 
te de son mariage, devint un 
membre de AA, 


“A la voir, je sus qu'elle 
avait trouvé quelque chose 
de bien précieux.” 


Normand se joignit aussi à 
AA. ‘Ce fut le point tour- 
nant de ma vie.” 


Aux réunions, il trouva 
des amis qui n'étaient pas im- 
pressionnés par sa situation 
sociale. 


‘Ces gens m'aimaient 
pour moi-même et seule- 
ment parce que j'étais un 
alcoolique.” 


Normand n'a pas touché à 
un verre depuis presque qua- 
tre ans et déclare qu'il à 
trouvé la joie de vivre. 


“AA offre un programme 
de vie sans boisson. C'est un 
mode de vie auquel je peux 
m'abstreindre.” 


F 


Voici les 12 pas à franchir 
qui sont le fondement du 
programme de AA: 


Bien que ces étapes soient 
suggérées aux membres de 
AA, elles représentent un 
mode de vie que les mem- 
bres fondateurs de AA 
croyaient essentiel pour re- 
devenir tempérant: 


1. Nous admettons que nous 
sommes sans défense devant 
J'aicool - que nous n'avons 
plus aucun contrôle sur no- 
tre mode de vie. 


2. Nous en sommes venus à 
croire qu’une puissance au- 
dessus de nous peut nous 
ramener à la sanité. 


3. Nous avons pris la déci- 


sion de soumettre notre vo- . 


lonté et notre vie à la volonté 
de Dieu, comme nous le 
concevons. 


4, Nous avons fait Un exa- 
men de conscience sincére. 


5. Nous avons admis à Dieu, 
à nous-même et aux autres 
{a nature exacte de nos ini- 
quités. 


6. Nous acceptons entière- 
ment que Dieu corrige ces 
défauts de caractère. 

7. Nous lui demandons bien 
humblement de remédier à 
nos fautes, 


8. Nous avons fait une liste 
de toutes les personnes que 
nous avons blessées et som- 
mes prêts à nous amendés à 
Jeur égard. 


9. Nous sommes prêts à 
nous amender directement, 
sauf si cela peut porter pré- 
judice. ‘ 


10. De toujours être hon- 
nête envers soi-même et lors- 
que nous avons tort, de 
l’admettre spontanément. 


11. Chercher au moyen de la 
prière et de la méditation, à 
améliorer notre fapport avec 
Dieu, tel que nous le conce- 
vons, le priant seulement 
pour connaître sa volonté à 
notre égard et obtenir la 
force de l’accomplir. 


12. En étant venus à une 
prise de conscience spirituel- 
le, grâce à ces étapes, nous 
avons essayé de transmettre 
ce message aux alcooliques, 
et de mettre ces principes en 
pratique dans toutes les pha- 
ses de notre vie. 


tes-VOUS UR 


alcoolique: 


AA a préparé ce question- 
naire afin de vous aider à 
répondre vous-même à cette 
question: 


1. Vous absentez-vous de 
votre travail à cause de la 
boisson? 


2. Est-ce que la boisson af- 
fecte votre vie familiale ? 


3. Buvez-vous pour surmon- 
ter votre timidité en public? 


4. Est-ce que la boisson af- 
fecte votre réputation? 


5. Avez-vous déjà éprouvé 
du remords après avoir bu? 


6. Avez-vous déjà éprouvé 
des difficultés financières à 
cause de la boisson? 


7. Lorsque vous buvez, est- 
ce que vous fréquentez des 
gens et des lieux peu recom- 
mandables? 


8. Est-ce que la boisson est 
la cause de négligence envers 
le bien-être de votre famil- 
le? 


9. Etez-vous devenu moins 
ambitieux depuis que vous 
buvez? 


10. Avez-vous envie de boire 
à des heures définies? 


11. Avez-vous besoin de boi- 
re le lendemain matin? 


12. Est-ce que de boire cau- 
se de l’insomnie? 


13. Votre rendement a-t-il 
diminué depuis que vous bu- 
vez? 


14, Est-ce que la boisson 
compromet votre travail ou 
vos affaires? 


15. Buvez-vous pour échap- 
per à vos troubles? 


16. Etez-vous un buveur so- 
litaire? 


17. Avez-vous perdu com- 
plètement la mémoire après 
avoir bu? 


18. Est-ce que votre méde- 
cin vous a déjà averti de ne 
pas boire? 


19. Buvez-vous pour vous 
donner de l’assurance ? 


20. Avez-vous déjà été hos- 
pitalisé dans un hôpital ou 
une institution à cause de fa 
boisson? 


Selon AÂ, si vous répon- 
dez oui à n'importe quelle 
de ces questions, c'est un 
avertissement que vous pou- 
vez être un alcoolique. Si 
vous répondez oui à deux de 
ces questions, il y a de fortes 
chances que vous le soyez. 
Et si vous répondez oui à 
trois ou plus de ces ques- 
tions, vous êtes définitive- 
ment un alcoolique. 
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Carole semb 
our el 


‘Bientôt, cela devint très 
pénible de me réveiller le 
lendemain, parce qu'après 
chaque cuite, il me fallait 
bien admettre qu'une fois de 
plus j'avais manqué à la pro- 
messe faite à moi-même et à 
ma femme.” 


Un bon matin, Greg se 
réveilla dans un endroit rem- 
pli d'épaves humaines, avec 
de la vomissure sur ses vête- 
ments. Un jour ou deux 
après, il assista à une assem- 
blée de AA, 


Tout en écoutant les his- 
toires des autres membres, il 
pouvait assez facilement y 
identifier son propre cas. 


“1 était très évident qu'ils 
avaient suivi une route iden- 
tique à la mienne, peut-être 
même pire parfois.” 


Tout en les écoutant com- 
ment !la tempérence aävait 
changé leur vie compiète- 
ment, tout à coup” la vie 
tranquille et ordinaire” lui 
sembia très attirante, 


“Tout à coup, c'était ab- 
solument Merveilleux de 
pouvoir regarder l'avenir en 
face." 


Greg a 30 ans maintenant 
et n'a pas touché à l'alcool 
depuis trois ans et demi. I 
est le gérant d'une entreprise 
locale très florissante. 


“J'ai peine à imaginer 
comment les choses sont 
merveilleuses pour moi pré- 
sentement, Je sais que je 
peux toujours compter sur 
AA." 


tout 


N'importe qui aurait pu 
croire que Carole avait tout 
pour elle. 


Une belle maison, un mari 
qui avait une belle situation, 
trois bons enfants -- voilà ce 
que tout le monde voyait. 


“En moi-même, j'avais to- 
talement perdu pied et je me 
sentais mourir,” de dire Ca- 
role. 


Carole est uné alcoolique. 
Grâce à l'aide de AA, elle 
n'a pas pris d'alcool depuis 
trois ans, mais elle a vécu 
dans la terreur et le déses- 


* poir très longtemps, dissimu- 


lant son ivrognerie derrière 
la facade d'une vie respec- 
table. 


Eile grandit dans une fa- 
mille où l'on buvait ‘’sociale- 
ment”. Toutes ses amies bu- 
Vaient. 


“Je n'avais pas l'habitude 
d'être amie avec des gens qui 
ne buvaient pas. En fait 
J'étais convaincue que les 
gens qui ne buvaient pas 
étaient pour le moins étran- 
ges.” 


A priori, Carole aimait boi- 
re. Cela lui donnait confian- 
ce en elle-même - après avoir 
bu, elle se sentait pleine de 
joie de vivre, sociable, pleine 
d'assurance, charmante. 


Elle fit un mariage qui 
elle croyait, lui procurerait 
l'assurance qu'elle manquait, 


‘‘Je cherchais désespé- 
rement à obtenir de la con- 
fiance en moi-même, à trou- 
ver mon identité.” 


‘Etant épouse et mère, 
ceci m'aida pendant plu- 
sieurs années à faire face à la 
situation mais au fond de 
moi-même, j'étais profon- 
dément malheureuse.” 


“La plupart du temps, 
j'étais très déprimée et natu- 
rellement je me prenais en 
pitié.” 


Elle commença à boire de 
plus en plus. Cela devint une 
obsession. 


En 1967, elle tenta de se 
suicider en prenant une dose 
trop forte de pilules, Quel- 
ques années plus tard, elle 
perdit son permis de condui- 
re pour avoir tenu le volant 
en état d'ébriété, 


Ëlle cachait les bouteilles 
dans la maison, et souvent 
recourrait au subterfuge de 
transverser l'alcoot dans 
d'autres bouteilies, Lorsque 
son mari était en dehors de 


la ville, elle buvait, ou enco-: 


re lorsque toute la famille 
était au lit. 


€ 


it avoir 


‘Souvent j'ai souffert 
d'amnésie et ne pouvais me 
souvenir la quantité que 
j'avais bue.” 


En 1974, je me rendis à 
une réunion de AA pour la 
première fois, mais je me 
sentais comme un poisson 
hors de l’eau à ‘ces réunions. 


“J'écoutais leurs histoires, 
mais je ne pouvais m'y asso- 
cier.” Quelques semaines 
apès, elle buvait encore. 


“L'année qui vient de 
s'écouler a été un véritable 
cauchemar. le désespoir 
total et ia peur m'empoi- 
gnaïent constamment’’. 


À cette époque, elle occu- 
pait un emploi de commis 
de bureau, et par scrupule, 
se trainait littéralement au 
travail ie matin, avec une 
terrible “gueule de bois”, 


“Personne dans un état 
d'esprit normal n'aurait été 
travaillée dans un tel état, ” 
dit-elle, 


Elle était désespérément 
seule et apeurée, et plus 
tard, presque toujours en 
état d'ébriété. Finalement, 
elle dut admettre qu'elle 
avait besoin d'aide, et se 
tourna encore une fois vers 
AA. 


‘’J'avais parfaitement 
conscience que je buvais 
pour me détruire, mais cela 
prenait vraiment trop de 
temps et c'était trop doulou- 
reux."” 


“Le sentiment d'esseu- 
lement était disparu, et 
j'avais un endroit où aller. 
J'ai beaucoup aimé ma pre- 
mière année avec AA. Ce fut 
une acceptation totale et 


. cela m'aida à m’épanouir.” 


Carole nous dit que sa per- 
ception personnelle de Dieu 
a été un facteur important à 
trouver le réconfort qu'il lui 
fallait pour faire face à la 
vie. 


Maintenant, elle aime la 
vie et a finalement acquis 
l'assurance en elle-même. 
Récemment, elle débuta 
dans un nouvel emploi très 
prometteur et rempli de dé- 
fi. 


“Je commence à être cer- 
taine que j'ai gagné la batail- 
le, en dépit de ce quela vie 
me réserve.” 


A 10 À du soir, papa était 
saoul... 


Normand est un directeur 
senior très bien payé. 


A l'université, il était bril- 
lant, et accéda aux plus 
hauts échelons dans la com- 
pagnie où il travaille. 


“Une petite éclaircie 
sur le T.F.E.” 


EDMONTON — Le Théâtre Français d'Edmonton est né en 1912 avec des 
pionniers du théâtre tels que: Laurier Picard, Bérengère Mercier, Paul 
Hervieux, Mme Gérard Baril, Mme Châtain etc. 


Claire Labrosse 


Plus tard vers les années 50 on voit quelques pièces de Molière montées per 
le père André Mercure et secondé par Jean Fortier. 


En 1962, Réginald Bigras originaire de Hull fonde la compagnie ‘Les 
Collégiens Comédiens”’. 


En 1967, une deuxième troupe d'apprentissage naît :: ‘’Le Rideau Rouge” 
sous la direction de Laurier Boucher et France Levasseur. 


De 1968 à 69, certains comédiens du ‘Rideau Rouge” et de l'ancienne 
troupe des ‘‘Collégiens Comédiens”’ (à ce moment dissoute) présentent des 
spectacles ensemble et se nomment dorénavant le ‘Théâtre Français 
d'Edmonton. 


En 1969, le TFE se trouve un conseil d'administration sous la présidence 
de Mme Hélène Narayana, plus tard par Mme Madeleine Monod et depuis 
quatre ans par M. Louis Desrochers. ‘ 


Le conseil du TFE décide en 1970 d'employer un directeur artistique à 
temps plein et d'inaugurer une saison de cinq spectacies . M. Julien Forcier 
devient le premier directeur artistique. ll s'adjoint M. Laurent Godbout 
comme directeur technique et Mme Rolande Girouard comme gérante. 


De 1973 à 74, M. Forcier est remplacé par Mme France Levasseur-Ouimet 
par M. Jean Forcier de 1974 à 75, par Mlle Claire Ifrane de 1975 à 77 et 
maintenant par Mme Eve Marie. Cette année M. Roger Busque accompagne 
Mme Marie à la direction technique. 


LE BUREAU DES DIRECTEURS: POURQUOI? 
mm 


[A 


Le bureau des directeurs dont M. Louis Desrochers est à la tête est formé 
de près de 30 personnes qui se réunissent au basoin, de six à sept fois par 


année. 


Le bureau des directeurs précise Mme Eve Marie a comme objectif: 
- De chercher l'argent nécessaire pour le bon fonctionnement du théâtre. 
- De faire connaître le théâtre dans différents milieux. 
- De trouver des moyens de vendre des billets. 


- De discuter et résoudre différents problèmes qui peuvent survenir au cours 
de l’année et après entente, appuyer publiquement toute décision qui aurait 
été prise lors des réunions. 


Le bureau des directeur est responsable de la sélection du directeur 
artistique. Ce dernier se réserve le choix du directeur technique et de la 


secrétaire du TFE. 


ENFIN, LE DIRECTEUR TECHNIQUE A LA PAROLE: 


Roger Busque.. un homme de théâtre d'Edmonton. Il a suivi des cours 
d'art dramatique à l'école secondaire, fait plusieurs stages dethéâtre, étudié le 
mime, travaillé aux décors sous l'aide d'un professeur d'Edmonton. 1 est alé 
à Drumbheller acquérir de l'expérience et l'année dernière à aidé aux décors 
du TFE. 


Cette année le poste de directeur technique était ouvert et M. Busque l'ä 
obtenu. De plus, 1 travaille à temps partiel à la construction des décors au 
Citedel Theatre d'Edmoaton. 


Souvent, on se demande quelles sont les fonctions du directeur technique 
du TFE. Malheureusement resté dans l'ombre, 1 a toujours été ignoré du 
public. M. 8usque éclaircit donc ce point: le rôle du directeur technique st 
de voir au bon fonctionnement technique de toutes les productions. Dans îes 
années passées, il Se chargeait de la construction et du maintien 
d'équipement, mais aujourd'hui vu le manque de décorateur, M. Busque se 
voit chargé de faire la conception du décor et en plus de sa construction. || 
en discute avec le directeur artistique et le fait approuver par lui. De plus, il 
s'assure de créer le plan d'éclairage et les effets sonores. ° 


Ce boulot est d'autant plus accaparant vu un sixième spectacie qui s'ajoute 
à la saison et une tournée qui exige des précautions dont une conception de 


décor adaptée au voyage. 


Cependant M. Busque pour mieux répartir son surplus de travail doit 
s'entourer d'une équipe pigée ici et là pour travailler à la construction du 


décor et à l'éclairage. | 


Eve Marie, directrice artistique 


LES AUTEURS REGIONAUX MIS DE COTE 


Selon Mme Eve Marie, le TFE se dit prêt à considérer les pièces d'auteurs 
de la région et même de travailler avec eux. 


Cependant deux candidats se sont présentés avec leur texte 2t aucun n'aura 
la chance cette année de la voir parmi les productions. La raison: le 
répertoire évoqué du théâtre régulier du TFE était déjà choisi. Mais une 
question se pose: pourquoi ne pas les présenter au Théâtre d'à Côté puisque 
son choix de pièces n'était pas établi à ce moment-là? 


Si le but du TFE est de satisfaire son public, il est donc important 
d'encourager les auteurs régionaux à communiquer le plus tôt possible avec 
la population et ainsi la toucher avec des idées très actuelles. Ainsi un 
échange débuterait une prise de conscience se ferait et qui sait. peut-être le 
théâtre serait-il un meilleur médium d'informations. 


LE PUBLIC BLOQUE SUR LA COMEDIE? ? ? 
rm 


Selon Mme Eve Marie, le goût du public du TFE est radicalement pour Îa 


comédie. Depuis plus de 25 ans, il a développé une préférence spécifique 
pour un certain théâtre: celui du spectacle comique, de l'amusement dans la 
détente et le rire. 


A la portée de tous, ce genre de théâtre est facile et inoffensif, mais d'après 
Mme Eve Marie, il ne stimule guère le spectateur à évoluer aussi vers d'autres 
formes. 


Dans le passé, le TFE a essavé de présenter des pièces dites plus sérieuses 
ou choquantes. Malheureusement elles ont été critiquées par la suite. Par 
conséquent, le TFE a décidé de continuer à setisfaire son public avec des 
pièces traditionnelles miais a rus:rve une part du gâteau pour nn public avide 
de nouveautés ot de sumudar et à fonder 1: Théâtre d'à Côts. 


/ ES 


Roger Busque, directeur technique 
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Papen, André Roy. 


a 


rt 


a d. Robe 


L'Ouvre -boîte” de g. 


LE THEATRE D'A COTE: UN BEBE SURPRISE 
ER 


Le TFE a connu des moments difficiles avec les spectacles “11 suffit d'un 
peu d'air’ de Rénald Tremblay, ‘’La duchesse de Langeais” de Micheï 
Tremblay et d'autres encore. 


Le public a attaqué amèrement le côté hermétique, le mauvais langage les 
idées extravagantes ou les idées amorales, enfin tout ce qui sort des limites de 
la bienséance. Chose ironique Mme Eve Marie précise qu’au même moment 
on jouait ‘“‘’Hosana”’ de Michel Tremblay au Citadel et la présence de nudité 
n'avait pas choqué. Les anglais seraient-ils plus souples et plus ouverts que 
nous? 


Toutefois; le TFE a décidé d'agir en conséquence et d'offrir le choix aux 
gens qui veulent du nouveau de voir un théâtre plus poussé. 


I s'agit du Théâtre d'à Côté, un théâtre qui offre quelque chose de 
différent mais à un public préparé. En général ajoute Mme Eve Marie ce 
public se trouve chez les étudiants. 

Le Théâtre d'à Côté se veut un théâtre d'avant-garde qui veut agrandir sa 
portée et amener les gens à évoluer avec lui, 


CONQUERIR LES ANGLOPHONES AUSSI... 


Depuis quelques années, il y a un renouveau dans le public du TFE. Des 


anglophones apprenant le français s’abonnent chaque année selon Mme Eve. 


Marie, soit pour voir du théâtre français, soit pour se faire l'oreille à leur 
deuxième langue. ls sont spécialement intéressés par le Théâtre d'à Côté qui 
monte des pièces expérimentales, ajoute-t-elle. 


Ce nouveau public désireux d'apprendre le français est attiré par le théâtre 
expérimental s'avère un public solide qui demande de grandir avec le TFE. 


li est donc important d'employer les talents de la région et de viser à 
donner un théâtre sérieux de qualité. 


"Le bal des voleurs” de 9. à d. André Roy, Richard Mageau 
Gaston Montmigny, Claudette Guimond, Diane St-Pierre. 


+ 2 


“En pièces détachées”. de g. à d. Eve Marie, Jean Johnson. 


. de g. à d., André Mercure, Réginald Bigras 


Bousille ét les justes” 


LE PUBLIC N’A PAS DE CHOIX 


La question du spectacle fantôme “Le simple soldat” de Marcel Dubé 
n'ayant pas été présenté a soulevé plusieurs discussions. Une bonne partie du 
public aurait aimé voir cette pièce en plus du spectacie “’Arlequin'’ de Cello 
Goldoni, présenté les 1 et 2 octobre. Calgary a bien profité lui,des deux 
spectacles? 


Tout d'abord, le Centre National des Arts d'Ottawa offrait la possibilité à 
toutes les villes de sa tournée de voir les deux spectacles. Mais la décision 
revenait dans ce cas à Mme Eve Marie. Au lieu de donner le choix aux 
spectateurs de voir soit l’un ou l’autre, Mme Eve Marie a préféré présenter 
Arlequin deux fois à une salle de 250 places et faire profiter les 750 
spectateurs réguliers du théâtre. 


C'est à se demander si ce n’est pas là une discrimination à l'égard du public 
en choisissant pour lui. Mais précise Mme Eve Marie, l'équipe du TFE est de 
taille à produire ici du Marcel Dubé et non du Goldoni qui exige une 
formation théâtrale poussée. 


Vaut mieux se passer du Simple soldat ajoute-t-elle et faire jouir 
pleinement tous les intéressés à un spectacle qui serait impossible à monter 


comme Arlequin. 


En somme le TFE veut avant tout satisfaire et élargir sa clientèle. |} essaie 


d'attirer le public en lui offrant deux formes théâtrales, l’une comique et 


l’autre expérimentale, |! se donne le rôle de faire évoluer la population par ce 
qu'il lui présente. 


QUESTIONS 
— Cependant, le TFE est-il le miroir de la mentalité albertaine? 


— Devrait-il avoir d’autres rôles que de plaire et conquérir? 


Le Canada de 
mes rêves 


Geneviève Moquin 


Geneviève Moquin s’est mérité le premier-prix national pour sa 
composition sur le thème de l'unité canadienne. 


Etant jeune canadienne-française, je crois tout naturel d'espérer vivre dans 
un milieu où mon identité culturelle sera respectée, mise en valeur, et’ 
capable de se refaire une situation enviable, Je dis ici “refaire” parce qu'il; 
semble, d'après le documentaire nouvellement paru, ‘Les héritiers de Lord 
Durham’, que nous sommes héritiers d'un triste sort. Quel est donc ce triste 
sort? Voici comment je me l'explique... : 


Nous connaissons tous ce qui s’est vécu au Québec à partir de l'humiliante 
défaite de Montcalm jusqu'à l’Acte de la Confédération. Par cet acte, on 


chercha à pacifier le peuple Québécois en prononcant le Canada pays : 


bilingue ou, supposément, les francophones jouiraient des mêmes droits et 
privilèges que leurs compatriotes anglophones. Malheureusement, ce n'est 
qu'après un centenaire d'existence que le Canada français a pu voir sa langue 
accéder au ‘’statut officiel.” ‘ 


Une révolution silencieuse, en préparation active au Québec depuis les 
années ‘60, toucha sa première victoire majeure lorsque son leader 
séparatiste, René Lévesque, fut élu premier ministre de sa province. Les 
évènements politiques, survenus depuis le 15 novembre 1976, nous portent à 
croire qu'un Québec fort et revendicateur peut faire davantage pour la cause 
du français que ne le peut un Québec “soumis et craintif”. Îl y a 
certainement du vrai dans cette supposition mais je me demande si dans 
notre pays, fier de son système démocratique, nous devons céder à des 
solutions aussi radicales que le serait le démembrement du Canada. Il me 
semble que notre génération a le droit d'espérer vivre dans un pays stable et 
uni, dans une nation multiculturelle, respectueuse du bilinguiste officiel. 
Cette situation n'est peut-être pas accessible, mais si elle se réalisait, je suis 
persuadée qu'elle serait comblante pour le peuple. 


Il est vrai que le passé a une influence remarquable sur le présent et que ce 
passé, nous ne pouvons l'ignorer, mais il ne faudrait pas gouverner notre 
comportement à son image. On ne peut oublier l'histoire car c’est ce qui 
inspire les peuples. Cependant, un effort pour fermer les veux sur les 
injustices et les humiliations passées, hâterait la réconciliation entre les deux 
éléments. 


L'heure est sonnée où les politiciens doivent chercher à comprendre les 
millions de jeunes qui sont perdus, affolés ou décus de la vie. L'attitude 
défaitiste, le “qu'est-ce que ca donne d'essayer” de la nouvelle génération, 
fini par reléguer leurs idées et talents dans des cimétières de rêves. Les jeunes 
gens d'hier ont sans doute, eux aussi, lutté pour trouver leur équilibre. Les 
temps ont changé mais nous, qui sommes au printemps de la vie et avons 
chacun un idéal, des aspirations, avons perdu de l'assurance; il semble que 
toutes nos tentatives de vous affirmer dans le monde afent échoué. On dirait 
que nous, les canadiens-français hors Québec, avons tellement de rattrapage à 

. faire pour rejoindre nos compatriotes anglais. J'ai l'impression que nos droits 
ont été ‘tout bonnement et simplement soit ‘oubliés’, soit bafoués et abolis, 
à l'encontre des accords officiels intervenus lorsque les provinces de l'Ouest 
se sont jointes à la confédération canadienne.” Nous avons, en effet, préféré 
garder le silence traditionnel, et enduré de nous voir assimilés par la majorité 


anglophone de notre région. 


On dirait que les Fransaskois sont membres d'un ‘petit peuple que la 
noble, la capitale aventure de sa survivance, serait à la veille de ne plus tenter. 
En sa propre province, il ne sait plus ce qu'il est ni ce qu'il lui reste.” Je 
pense qu'il est urgent de se réveiller et d'entreprendre: l'oeuvre d'améliorer 
la condition des francophones hors Québec. I faut donc- attaquer le 
problème à sa base, là où commence la vie; dans la famille. En 
communiquant dans la langue maternelle avec nos parents et amis, nous 
maintiendrions un intérêt dans notre culture. 
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Geneviève Moquin 


Le développement communautaire vient de faire ses débuts dans notre 
centre. Fonctionnant au sein de la société, il aide à vivre en français, soit au 
travail, aux sports et loisir, au jeu ou au théâtre. 


Pour communiquer effectivement dans le monde d'affaires et pour 
vraiment jouir de tous les aspects de la culture, il faut avoir une 
compréhension approfondie de la langue. Jeune étudiante, me proposant de 
me diriger en médecine, je reconnais la nécessité d'être compétente dans les 
deux langues officiellement reconnues au Canada. Je me considère privilégiée 
d'avoir recu neuf années d'éducation dans une école désignée. C'est pourquoi 
j'aimerais pouvoir, un jour, avoir la certitude que tous les jeunes Canadiens 
auront cette chance de s'accomplir dans les deux langues. fl est surprenant de 
constater, dans cette ville, combien de parents anglophones tiennent à ce que 
leurs petits ne souffrent pas du handicap de l'unilinguisme. Chacun de son 
côté, parents et professeurs, anglophones comme francophones, cherche à 
sensibiliser la population à l'importance d'une société bilingue. Cette 
stimulation fraterneile crée des liens uniques et d’une valeur inestimable pour 
souder l'unité du pays. À ces efforts et bonne volonté, manifestes par les 
deux partis, il faut évidemment que le gouvernement ajoute sa ‘part de 
support financier et d'encouragement dynamique. Concrètement, il s'agit de 
l'établissement d'un système d'éducation francophone plus élaboré. Ce 
système d'éducation complet et consolide jouirait d'une. ‘structure 
administrative autonome à l’intérieur d’un ministère de l'éducation.” Nous 
désirons notre système scolaire ‘parce qu'il est évident que les écoles 
“bilingues” sont inadéquates. Ce qui y est enseigne du français, ou de ce 
qu'est le français, semble n'avoir que le néfaste effet de dégôuter les 
francophones et les anglophones. “L'effort que nous déployons pour 
défendre notre langue et notre culture ne vise d'aucune facon à diminuer 
l'apport culturel des différentes ethnies" de la merveilleuse mosaique 


canadienne. Nous, un des peuples fondateurs du Canada, désirons participer 
activement aux politiques, mais nous serons plus disposés à le faire lorsque 
nous aurons des institutions, telles des écoles, prêtes à garantir la survie de 
notre langue. 


En ce qui concerne la séparation du Québec, je crois que la solution repose 
dans les bonnets des francophones hors Québec. Si nous nous efforcons de 
gagner la confiance des Québécois, de les accepter, et je dirais même de les 
convaincre que nous ne pouvons nous passer d'eux, la Confédération sera 
sauvée. Un reporteur Québécois, verse dans la cause des francophones de 
l'Ouest l’a dit avant moi: !! faudrait un “accord de réciprocité et d'échange 
de services avec le Québec, et si les francophones hors Québec savent faire 
pression en ce sens, nul doute que nos frères et soeurs de langue française 
s'épanouiront:. davantage.” ! 


Enfin, une fois la question d'éducation réglée, j'espère dans un avenir 
prochain voir s'unir les Québécois et Francophones de l'Ouest dans un effort 
d'entraide pour promouvoir notre commune culture et commune identité. [| 
faut s'organiser dès aujourd’hui pour commencer à “exploiter” ou plutôt 
explorer la mine d'or des talents de notre jeunesse et de prendre notre place 
sur le théâtre mondial dans le domaine des arts et de la science. Le 
développement communautaire qu'on vient de mettre sur pied, contribuera 
largement dans ce sens. 

En travaillant ensemble, nous réduirons les tensions présentes causées par 
le menace de la désagrégation. De plus, nous continuerons à présenter au 
monde un visage de paix et de charité. Nous pourrons alors chanter en toute 
vérité, de notre cher Canada: 


#Le ciel a marqué sa carrière 

Dans ce monde nouveau, 

Toujours quidé par sa lumière, 

I gardera l'honneur de son drapeau.” 
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La bonne alimentation: faut y penser 


Que vous l'ayez remarqué 
ou non, la semaine passée 
était la semaine de la autri- 
tion en Alberta. Îl y avait de 
l'information écrite et orale 
distribuée à travers la ville. 
J'aimerais aujourd'hui faire 
un tour d'horizon de cet 
évènement. 

Le but premier était de 
promouvoir le nouveau Gui- 
de alimentaire canadien et 
secondement de sensibiliser 
les gens à l'heure du lunch. 


Le Guide alimentaire Ca- 
nadien est la bible de la 
bonne alimentation équili- 
brée. Îl se résume comme 
suit: les aliments consom- 
més durant une journée doi- 
vent appartenir aux 4 grou- 
pes suivants 
1- Laitet produits laitiers 


2- Pain et céréales 
3- Fruits et légumes 
4- Viande et substituts 


Les quantités à consom- 
mer dépendent de plusieurs 
facteurs comme: l'âge, le 
sexe, les besoins. physiolo- 
giques et particuliers, le de- 
gré d'activité. Ici, je vais 
considérer les besoins ali- 
mentaires de l'adulte seule- 
ment, 


Ainsi, le Guide alimentaire 

canadien donne les recom- 
mandations suivantes Pour 
l'adulte: 
- Lait et produits laitiers - 2 
portions, 1 portions peut 
être 1 tasse de lait, 1 tasse 
de yogourt, 11/2 oz de fro- 
mage à pête ferme. 


- Pain et céréales - 3 à £ 
portions. 1 portion peut être 
1 tranche de pain, 1 muffin, 
1/2 tasse de riz ou macaroni 
cuit, 1/2 pain à hamburger. 


- Fruits et légumes - 4 à & 
portions dont au moins 2 
légumes, et souvent crus . 1 
portion peut être 1/2 tasse 
de légumes cuits, de fruits 
où leur jus, 1 petite pomme 
de terre, À carotte, 1 toma- 
te, 1 pomme, 1 orange, 1 
petite banane, 1 tasse de 
baiss fraiches. 


- Viande et substituts - 2 
portions. 1 portion peut être 
2, 3 oz de viande, volaille, 
poisson, 1 tasse de fèves ou 
pois secs ou lentilles, 2 0z de 
fromage, 2 oeufs. 


Ainsi, ce guide doit servir 
de base à l'achat des ali- 
ments. |] permet une grande 
variété et la consommation 
journalière telle que recom- 
mandée procure les calories, 
protéines, vitamines, miné- 
raux et fibres en quantité 
requise par le système hu- 
main. Et comme vous avez 
pu Île constater, les quantités 
sont variables pour deux des 
groupes. fl s'agit alors 
d'adapter les quantités à vos 
besoins particuliers. 


L'autre point soulevé au 
cours de cette semäine spé- 
ciale de la nutrition touchait 
l'heure du lunch. Et pour- 
‘quoi le lunch?" Pärce que ce 
repas arrive à un moment 
crucial de a journée. Après 


Semaine de la nutrition 


une matinée d'activité, il 
faut refaire ses forces et 
fournir l'énergie nécessaire 
pour poursuivre sa journée. 
IH n'est pas nécessaire de 
prendre Un gros repas qui 
aurait plutôt tendance à 
nous affaiser pour le reste de 
la journée. Un repas léger 
mais de bonne qualité est la 
formule idéale. Un bol de 
soupe ou des légumes crus, 


un sandwich nourrissant, du 
lait, du yogourt ou une 
pointe de fromage, un fruit 
où un jus, et le tour est joué. 
Vous vous retrouvez avec 
des aliments des 4 groupes 
du Guide alimentaire cana- 
dien. Donc un lunch at- 
trayant est facilement nutri- 
tif. 

Pensons maintenant plus 
particulièrement aux enfants 


: Soins médicaux et hospitaliers : 


: B.P.1360 


Edmonton, Alberta t T5J 2N 


ALBERTAIN, Jean 


1234 N'IMPORTE QUELLE RUE 
VILLE NATALE | 


Si vous n'avez reçu votre carte d’Assurance-Santé, 


veuillez compléter le coupon ci-contre et nous le retour- 


ner par le prochain courrier. 


il est important que vous nous communiquiez tout 
changement d'adresse où tout autre renseignemeut per- 
tinent concernant les personnes qui sont à votre"charge. 

-Si vous négligez de ce faire, il pourra se produire des 
délais dans les règlements de vos réclamations. 

Assurez-vous de toujours avoir en votre possession 
votre carte dûment en vigueur. Celle-ci est votre assu- 


rance À iles services médicaux immédiats, lorsqu'ils 


sont requis. 


+: 


Abera 


et adolescents. Ce sont des 
clients difficiles à l'heure du 
lunch en ce qui a trait au 
côté nutritionnel. Mais ce 
n'est pas facile de leur incul- 
quer de bonnes habitudes 
alimentaires lorsqu'ils peu- 
vent se gaver de ‘’Junk 
food" à même les machines 
distributrices, lorsque la ca- 
fétéria scolaire offre tous les 
jours patates frites et ‘“gra- 


AHCIP 


Adresse : 


Si vous n'avez pas recu votre nouvelle carte 
d'Assurance-Santé, veuillez compléter ce 
coupon en détail et nous le retourner par 
la poste à: ALBERTA HEALTH CARE PLAN 
(Plan d'Assurance-Santé de l'Alberta) 
Casier 1360, Edmonton 
Alberta T5J 2N3 


Nom de famille 


date de naissance 


No. enregistrement 


No. Assurance sociale 


Rue 
Vie ou Village 


PROVINCE 


. Tétéphone: 


vy ‘”, pâtisseries caloriques et 
lorsqu'ils suivent tout sim- 
plement l'exemple des adul- 
tes. Îl V a énormément de 


travail à faire à ce niveau 


autant qu'à la maison où les 
parents eux-mêmes sont res- 
ponsable du choix de l'en- 
fant puisqu'ils font l'achat 
des aliments. 


Bref, c'est à esnérer que 


Date de 
naissance 


a  —- _- 
ino. Enregistrement initiales mois année Sexe Jour mois année 


12:78] 


Prénom(s} 


sexe 


Jour Mois Année 


(Casier) 


HOSPITALS AND MEDICAL CARE - 
HEALTH CARE INSURANCE PLAN 


En vigueur 


Code Postale 


cette semaine de la nutrition 
a ouvert quelques horizons 
nouveaux touchant le bonne 
alimentation, et si VOUS avez 
des questions quelconques 
auxquelles vous ñ'avez eu de 
réponses, vous pouvez tou- 
jours me les poser par l'en- 
tremise de votre journal. Je 


. me ferai un plaisir d'y ré- 


pondre. 


le. 
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EMPLOI CANADA 


Emploi Canada, par l'intermédiaire de ses 10 bureaux 
régionaux, de plus de 400 points de service et de 61 Ser- 


1 vices de main-d'oeuvre agricole, offre une vaste gamme 


de programmes et de services destinés à répondre aux be- 
soins de la population active actuelle et aussi à prévoir les 
besoins futurs. 


Un service de placement 


Aider les travailleurs à trouver des emplois et les 
employeurs, des travailleurs, c’est la grande priorité du 
Service de placement et, par conséquent, la principale 
fonction des Centres d'Emploi du Canada (C.E.C.) où, 


{ chaque année, des millions de personnes s'inscrivent ou 


réinscrivent. 


Le C.E.C. type comprend un centre d’information où 
les clients prêts à travailler peuvent choisir l'emploi qui 
leur convient dans les fiches ou listes d'information sur les 
emplois vacants et les conditions d'emploi, et dans la 
documentation sur les débouchés et sur les programmes 
et services d'Emploi Canada. Le C.E.C. fait beaucoup 
pour assortir les travailleurs aux emplois et, dans ce des- 
sein, collabore étroiternent avec les administrations pro- 
vinciales et locales, les employeurs et les organismes 
communautaires. 


Emploi Canada publie de la docurñnentation à l'usage 
des conseillers, des travailleurs et des employeurs: 
Carrières Canada et Carrières provinces fournissent des 
renseignements sur certaines nrcfessions choisies parmi 
les grands secteurs d'activités, les débouchés prévus, les 
méthodes d'intégration au travail, les possibilités 


| d'avancement et les conditions de travail; Classification 
| canadienne descriptive des professions catégorise quel- 


que 6 700 professions réparties en 23 grands groupes pro- 


| fessionnels. Ces outils indispensables aident à préciser les 
| offres d'emploi et à sélectionner les travailleurs qui 


répondront aux exigences des employeurs. 
Un programme de formation 


Elément essentiel d’une politique active d'emploi à 


j l'échelle nationale, ce programme vise à procurer aux 
i travailleurs les compétences nécessaires à l'obtention 
{ d'emplois mieux rémunérés, plus stables et plus satis- 
ñ faisants; il a aussi le souci de faire correspondre l'offre et 
$# la demande de main-d'oeuvre. Il comprend deux grandes 


approches: la formation institutionnelle utilisant des 
cours traditionnels en classe et en atelier dispensés dans 
des écoles de métier, des collèges ou d’autres établis- 
sements du même genre; et la formation industrielle ai- 
dant les employeurs à embaucher et à former de 
nouveaux travailleurs, ou encore à recycler ou à perfec- 
tionner leurs employés. 


Formation institutionnelle 


La Loi limite à 52 semaines d'enseignement à plein 
temps, ou à 1 820 heures d'enseignement à temps partiel, 
la vaste gamme des cours de formation donnés en institu- 
tion, tous axés sur les besoins de chaque client des C.E.C. 
et sur ceux du marché du travail: Cours de formation pro- 
fessionnelle qui s'adressent aux adultes se lançant dans 
une profession, mais aussi aux travailleurs ayant besoin 
de se perfectionner dans un domaine donné ou de se tenir 
au courant des progrès techniques réalisés dans leur pro- 
fession; Cours préparatoires à la formation profession- 
nelle portant notamment sur la communication orale et 
écrite, les sciences et les mathématiques, en vue d'aider 
les stagiaires à atteindre le niveau scolaire prérequis 
dans certaines professions et, si nécessaire, à s'inscrire à 
des cours de formation professionnelle; Cours prépara- 
toires à l'emploi aidant les stagiaires peu scolarisés à sur- 
monter les obstacles qui les empêchent de travailler, et 
leur fournissant les connaissances de base nécessaires 
pour trouver et conserver un emploi convenable; Cours 
d'adaptation au travail offrant des services de counselling 
et d'expérience de travail à ceux qui peuvent difficilement 
conserver un emploi (à cause de leurs mauvaises 
habitudes de travail où parce qu'ils n'ont pas d'objectifs 
professionnels), les aidant ainsi à acquérir les con- 
naissances, les habitudes et les attitudes susceptibles de 
leur faire garder un emploi permanent; Stages d'appren- 
tissage permettant à l'apprenti de travailler sous la direc- 
tion d'un homme de métier, et de suivre en classe des 
cours techniques connexes approuvés par la province; 
Cours de langue s'adressant aux immigrants et aux 


migrants canadiens qui ne peuvent trouver un emploi con- 
venable parce qu’ils ne connaissent pas l’une ou l’autre 
langue officielle. 


Ceux qui comptent un an de plus que l’âge de fréquen- 
tation scolaire obligatoire dans leur province et qui n’ont 
pas fréquenté l’école durant au moins douze mois (sauf 
pour l'apprentissage) sont admissibles à la formation in- 
stitutionnelle. Généralement les stagiaires à plein temps 
ont droit à des allocations ou à des prestations 
d’assurance-chômage pour subvenir à leurs besoins et à 
ceux des personnes à leur charge pendant leur formation. 


Le gouvernement fédéral assure le coût de la forma- 
tion et des allocations. Il y a par ailleurs étroite collabora- 
tion entre le fédéral et les provinces au niveau de la 
planification et de la gestion du programme. Les cours se 
donnent ordinairement dans des établissements provin- 
ciaux, et les provinces ont charge du contenu des cours et 
de la méthodologie. 


Le gouvernement fédéral participe avec les provinces 
à la coordination de la formation parce qu'elle est 
devenue un instrument clé dans la gestion de l’économie 
et la réduction des disparités régionales, et qu’elle joue un 
rôle important dans le cadre de nombreux services na- 
tionaux offerts sur le marché du travail, comme le 
counselling, le placement, la mobilité et l'adaptation aux 
nouvelles techniques. Cette collaboration fédérale-pro- 
vinciale permet de mieux déterminer les besoins en main- 
d'oeuvre et d'établir les plans de formation correspon- 
dants. Aussi, les directives et les budgets sont fixés à 
l'échelle nationale tout en étant axés sur les conditions et 
les besoins locaux. 


Formation industrielle 


La formation des employés incombe d'abord aux 
employeurs, mais toute une gamme d'entreprises et d'in- 
dustries peuvent bénéficier de l’aide financière et des ser- 
vices consultatifs que leur offre le gouvernement fédéral 
pour faciliter la mise sur pied ou l'élargissement de leurs 
programmes de formation. Ii ne s’agit pas de subventions 
ou subsides, ni de participation automatique ou per- 
manente, mais plutôt de remboursement aux employeurs 
d'une partie du coût des cours qu’ils ont élaborés en se 
conformant aux lignes directrices du programme de for- 
mation industrielle et aux priorités du moment en matière 
de formation. 


Les objectifs visés sont d'encourager les employeurs 
à combler des postes pour lesquels il n’y a pas de main- 
d'oeuvre compétente et qualifiée, à recycler les employés 
qui autrement seraient mis à pied à cause de chan- 
gements technologiques ou économiques, à appuyer les 
stratégies de développement industriel dans diverses 
régions du pays, à combler les nouvelles vacances occa- 
sionnées par l'expansion de l'entreprise, à offrir des 
emplois et à assurer une formation aux personnes qui ont 
des difficultés particulières à trouver et à garder un 
emploi permanent. 


Avec l'avènement de la Commission de l'emploi et de l'Im- 
migration du Canada, on a entrepris de réunir sous un 
même toit les services dispensés jusqu'alors de façon 
distincte par le bureau local de l’Assurance-chômage et le 
Centre de Main- d'oeuvre du Canada de la même localité. 


Le gouvernement fédéral finance et administre le pro- 
gramme, mais chaque province, représentée au Comité 
fédéral-provincial, partage la responsabilité de déter- 
miner pour son territoire les secteurs professionnels et in- 
dustriels admissibles à la formation ainsi que le genre de 
travailleurs qui en bénéficieront. En outre, les provinces 
revoient le contenu des cours, contrôlent la qualité et les 
aspects techniques de la formation, et en évaluent l’ef- 
ficacité. Normalement le fédéral ne passe un contrat avec 
un employeur que si son plan de formation a fait l’objet de 
discussions avec la province, et s'il a été convenu que 
l'employeur peut dispenser adéquatement les cours. | 


Pour être considéré, le plan de formation industrielle 
d'une entreprise doit: correspondre aux priorités de for- 
mation définies pour la région géographique; constituer 
une solution réaliste et pratique à un problème particulier 
de formation; se dérouler au Canada et avoir une durée 
d’au moins une semaine et d’au plus 52 semaines à plein 
temps ou 1 820 heures à temps partiel: à l'exception des 
programmes s'adressant aux travailleurs ayant des be- 
soins spéciaux, permettre aux stagiaires d'acquérir des 
aptitudes qui pourront leur servir dans un emploi ana- 
logue ailleurs: et faire appel à toute la compétence et à | 
toutes les ressources de formation disponibles dans l'en- 
treprise et le milieu. 


Création directe d'emploi 
Aide à la création locale d'emploi 


Ce programme soutient un nombre restreint de pro- 
jets montrant comment créer de l'emploi à long terme 
pour ceux qui chôment parce qu'ils vivent là où les 
possibilités d'emploi sont limitées, ou possèdent des 
capacités professionnelles limitées, ou sont en butte à des 
préjugés d'ordre racial ou culturel, ou présentent des in- 
capacités sociales, mentales ou physiques {état de dépen- 
dance chronique, casier judiciaire, alcoolisme, arriéra- 
tion mentale ou handicaps physiques) qui les empêchent 
d'accéder à un emploi. 


I fournit une formation professionnelle, des con- | 
naissances pratiques, des services de consultation et de 
placement, une aptitude à s'exprimer, etc., à ceux qui 
participent à des projets pouvant leur assurer l'autonomie | 
à Jong terme. Là où existent des possibilités d'emplois, les 
projets seront développés de façon à les orienter vers ces 
emplois. Si les emplois sont inexistants ou inappropriés, 
un projet peut mettre sur pied une petite entreprise com- 
merciale destinée à devenir économiquement viable et 
donc à offrir des emplois durables à ses participants. 


Le programme étant d'ordre expérimental et dispo- 
sant de fonds limités, ses responsables se doivent 
d'assurer un choix très judicieux des groupes bénéfi- 
ciaires. Aussi consultent-ils les groupements locaux de 
citoyens, les organismes bénévoles, les ministères 
fédéraux et provinciaux, pour repérer les groupes suscep- 


(suite à la page suivante) 


Le Centre d'Emploi du Canada (comme ci-dessus: 89, rue 
Maple, Gatineau, Québec) devient ainsi le ‘‘lieu d’où l'on 
peut déceler et résoudre les problèmes iocaux d’emploi qui 
surgissent dans les collectivités du Canada”. (Photo 
C.E.I.C.) 
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Emploi Canada 
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ë 
| tibles de prendre part à des projets axés sur les vrais be- 
| soins locaux et sur les priorités nationales du programme. 


Canada au travail 


‘Ce programme met au point et administre des projets 
qui créent des emplois à court terme dans des collectivités 
connaissant un chômage élevé, qui requièrent les apti- 
tudes que possèdent les chômeurs de la collectivité et qui 
leur font accomplir des travaux utiles et acquérir une ex- 
périence pouvant les aider à trouver du travail à l'issue de 
leur participation. 


Sont admissibles les projets qui: créent de nouveaux 
emplois s'assortissant aux aptitudes des chômeurs de la 
localité, et conçus pour utiliser et améliorer ces apti- 
tudes; fournissent des services et des installations utiles à 
la collectivité, sans faire double emploi avec les installa- 
tions et services existants, ni les concurrencer; prouvent 
que les activités pourront se terminer à la date prévue 
d'achèvement: montrent que ces activités ne créeront pas 
de dépendance lorsque le financement fédéral cessera; 
sont de caractère non lucratif; et ne requièrent normale- 
ment pas plus de $15 000 en moyenne pour chaque mois 
durant la période d'opération du projet. 


La durée normale d’un projet est d’au moins 13 se- 
maines. 11 doit offrir au moins 3 emplois à plein temps, 
mais il peut inclure en plus une période initiale d’organi- 
sation et une période finale de clôture de 2 semaines 
chacune pendant lesquelles moins de 3 personnes peuvent 
être employées. 


Les jeunes travailleurs 


Emploi Canada se préoccupe naturellement des pro- 
blèmes d'emploi de plus en plus graves des moins de 25 
ans qui constituent environ 27 p.c. de la population active 
canadienne et près de la moitié du nombre total de 
stagiaires de ses programmes de formation. Il déploie 
donc de grands efforts en vue de forrnuler, dans le cadre 
de sa stratégie globale d'emploi, des politiques d'emploi 
et d'employabilité adaptées aux problèmes actuels 
d'emploi des jeunes. Ses idées et méthodes innovatrices 
{Centres d'emploi-jeunesse, Programme de formation et 
d'expérience professionnelies, Programme d'alternance 
travail-études, Groupe national consultatif de la jeunesse, 
Comité interministériei d'emploi des jeunes} se tradui- 
sent éventuellement en programme viables et utiles, dont 
ceux de Jeunesse Canada au travail et de la Compagnie 
des travailleurs d’été, 


Jeunesse Canada au travail vise à réduire le chômage 
étudiant au cours de l'été en permettant à des organismes 
établis de promouvoir des projets de création d'emplois 
dans les secteurs de la collectivité qui en ont besoin. Les 
emplois ainsi créés doivent faciliter, dans la mesure du 
possible, l’entrée ultérieure de l'étudiant sur le marché du 
travail en lui donnant l’occasion d'essayer différentes 
possibilités de carrières ou d’acquérir une expérience 
pratique dans une vaste gamme de domaines. 


Pour être admissible, le projet doit: créer de 
nouveaux emplois facilitant le perfectionnement des ap- 
titudes des étudiants et les incitant à atteindre les objec- 
tifs du projet; fournir des services et des installations 


“HMEMPLDYMENT ANBURANCE- 
| ASSURANCE CHOMAGE | 


SUR 


sine 


utiles qui ne font pas double emploi avec ceux qui existent 
déjà, ni ne les concurrencent; prouver que les activités du 
projet pourront se terminer à la date prévue, et qu’elles ne 
créeront pas de dépendance au sein de la collectivité lors- 
que le financement cessera. 


La Compagnie des travailleurs d’été offre aux minis- 
tères et organismes fédéraux la possibilité de créer des 
emplois à court terme qui fourniront aux jeunes, surtout 
aux étudiants, des expériences de travail susceptibles de 
leur faciliter le choix d'une profession et la poursuite des 
études. C’est ainsi que pendant l’été 1978 une vingtaine de 
ministères et organismes fédéraux ont fourni- près de 
6 000 emplois ou environ 77 000 semaines de travail dans le 
cadre de 875 projets répartis à travers les provinces, les 
Territoires du Nord-Ouest et le Yukon, tout particulière- 
ment dans les régions où le chômage est le plus accentué. 
Les activités auxquelles les jeunes ont participé tou- 
chaient plusieurs des priorités gouvernementales: la con- 
servation de l'énergie, la prévention de la délinquance 
juvénile, la sensibilisation aux problèmes de l’environne- 

- ment, la promotion du conditionnement physique, etc. 


Programme de mobilité 
de la main- d’oeuvre 


Ce programme subventionne les chômeurs et les 
travailleurs sur le point de perdre leur emploi ou sous- 
employés qui doivent déménager pour trouver un emploi 
convenable. Il aide égalernent ceux qui doivent se 
déplacer pour-profiter de services d'emploi ou de forma- 
tion qui ne sont pas offerts dans leur localité. 


Il y a six types de subventions: subventions de pros- 
pection accordées à ceux qui cherchent du travail dans la 
région la plus proche où ils sont susceptibles de trouver un 
emploi convenable; subventions spéciales de voyage per- 
mettant aux travailleurs de profiter de services d’emploi 
non offerts dans leur localité; subventions de déplace- 
ment permettant aux travailleurs de s'établir avec leur 
famille dans la région où ils ont trouvé un emploi con- 
venable; subventions de voyage en vue d’un emploi tern- 
poraire permettant aux travailleurs de se déplacer en vue 
d'occuper un emploi d’au moins 8 semaines ou pas plus de 
9 mois à l'extérieur de leur localité; subventions de 
voyage de stagiaires défrayant les frais de déplacement 
des personnes inscrites à un cours de formation de la 
main-d'oeuvre à l'extérieur de leur localité; et subven- 
tions de voyage aux fins du travail agricole saisonnier 
perrnettant aux travailleurs d'accepter un emploi 
agricole saisonnier d’une durée allant jusqu’à neuf mois. 


Service consultatif de la main-d’oeuvre 


Ce Service joue un rôle de catalyseur en amenant 
employeurs et employés à discuter ensemble des 
changements technologiques et autres qui surgissent dans 
le milieu du travail et à formuler des mesures d’adapta- 
tion pour résoudre les problèmes que ces changements 
font surgir. Il offre donc des conseils techniques, des con- 
seils en orientation et des primes d'encouragement aux 
employeurs et à leur personnel qui subissent les effets 
d’un changement en technologie ou de la conjoncture 
économique, du ralentissement des affaires, de la 
réinstallation d’une industrie ou d’autres facteurs qui peu- 
vent conduire au déplacement des travailleurs ou à la 
fermeture d’usines ou d’industries. 


Trois principes généraux sont à la base du pro- 
gramme: la planification et la consultation entreprises 


De nos jours, employeurs 


de la tracasserie admi- 
nistrative qu’entrainait 
l'utilisation de timbres 
d’assurance-chômage. 
Grâce au raffinement de 
ses méthodes de contrôle, 
Assurance-Chômage Cana- 
da a pu éliminer l’usage de 
timbres comme ci-joints, 
lesquels sont devenus ob- 


peut voir (de 9 h à 17 h, du 
mardi au samedi, et de 
midi à 17 h, le dimanche) 
au Musée tiational des 
Postes, édifice Sir Alex- 
. ander Campbell, Ottawa. 


{Photo CEIC) 


-et employés sont dispensés . 


jets de curiosité... qu’on - 


avant que les changements surviennent, afin d'étudier: | 
leurs conséquences et recommander les mesures de 
réadaptation qui s'imposent; une étude conjointe par l’ad- 
ministration et la main-d'oeuvre permettant aux tra- 
vailleurs de prendre part aux décisions qui les affecte- 
ront; la coordination des mesures d'adaptation publiques 
et privées, y compris l’ensemble des programmes 
d'emploi du gouvernement. 


‘Emploi des femmes 


L'accroissement de la participation féminine au 
marché du travail, le regroupement des femmes au sein 
des groupes occupationnels qui sont généralement moins 
rémunérateurs et le taux actuellement élevé de chômage 
chez les femmes ont poussé la Commission et le Ministère 
de l'Emploi et de l'Immigration du Canada à prendre des 
mesures conformes aux changements sociaux et économi- 
ques qui touchent profondément la vie des femmes et 
facilitent leur égalité d’accès à l'emploi. 


Promouvoir activement l’expansion du marché du 
travail qui utilise pleinement le potentiel de la main- 
d'oeuvre féminine et soutenir les travailleuses qui cher- 
chent à occuper des emplois rentables et épanouissants, 
tel est le grand objectif poursuivi, dont découlent les sous- 
objectifs suivants: aider les femmes à acquérir les com- 
pétences et l’expériencé qui leur permettront d'intégrer 
ou de réintégrer le marché du travail, à trouver des 
emplois correspondant à leurs qualifications et aptitudes 
et à faire le meilleur choix parmi toute la gamme des pro- 
fessions en demande sur le marché du travail canadien; 
aider les employeurs à déterminer et à éliminer les 
obstacles au recrutement et à la promotion des femmes; 
enfin, favoriser l'emploi des femmes dans des industries 
et des emplois mieux rémunérés où elles ont été tradition- 
nellement sous-représenées. 


Conformément à ces objectifs, la Commission et le | 
Ministère s’emploient à éliminer sur le marché du travail | 
toute pratique discriminatoire fondée sur le sexe et à 
remédier aux désavantages économiques que les condi- 
tions discrimineioires passées ou actuelles ont imposés 
aux femmes. On prépare donc chaque année dans les bu- | 
reaux régionaux et nationaux, en collaboration avec les 
directions de programmes d'emploi, un plan d'action 
fondé sur une politique d'égalité d’accès à l’emploi pour 
les femmes, visant à encourager le marché du travaii à of- | 
frir un traitement plus équitable aux femmes, et leur ren- } 
dant plus accessibles les  “ogrammes de formation et } 
d'emploi. . 


Programmes agricoles 


De par sa nature, le secteur agricole connaît des hauts 
et des bas: à la saison des semailles et de la moisson, les 
travaux sont nombreux et la main-d'oeuvre rare; à la 
saison morte, il y a pléthore de main-d'oeuvre et peu de 
travail. Pour faire face à ces difficultés, Emploi Canada a 
conçu et instauré, en collaboration avec les provinces, le 
réseau national des Services de main-d'oeuvre agricole du 
Canada. 


Le réseau a pour objectif de. voir à une plus grande 
stabilité au niveau de l'offre en travailleurs permanents, 
saisonniers ou d’appoint, et d'aider les exploitants et 
travailleurs agricoles à satisfaire leurs besoins en 
matière d'emploi. Plus précisément, il aide les agricul- 
teurs à prévoir leurs besoins en main-d'oeuvre; il attire 
les travailleurs vers le secteur agricole, et procède au 
recrutement et aux présentations; il suscite une améliora- 
tion des salaires et des conditions de travail; il prévoit et 
organise des services spécialisés destinés à répondre à la 
demande en main-d’oeuvre; il définit les besoins en for- 
mation professionnelle des travailleurs agricoles. 


Les Services de main-d'oeuvre agricole participent 
activernent au recrutement de travailieurs permanents, 
saisonniers ou d'appoint pour une variété d'exploitations 
agricoles. Ils assurent aussi le recrutement et le transport 
de travailleurs saisonniers qualifiés pour les exploitations 
vouées à l'élevage des bovins, à la production céréalière, 
à la culture de la pomme de terre, etc. 


Outre les Services de main-d'oeuvre agricole du 
Canada, le programme de main-d'oeuvre agricole de la 
Commission comporte plusieurs autres éléments:. les ac- 
cords fédéraux-provinciaux sur la main-d'oeuvre 
agricole; les programmes de formation en agriculture, 
les programmes de mobilité de la main-d'oeuvre 
agricole; les programmes des travailleurs saisonniers 
agricoles étrangers. : 


Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat 
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LP 


samedi 


samedi 2 décembre 44h00 


8h30 PASSE-PARTOUT 
Emission du ministère de l'Edu- 
cation du Québec. À travers des 
marionnettes, les enfants d'âge 
préscolaire retrouvent des situa- 
tions familières. «Les Aimants». 

9h00 CANDY 
«Le Ruban”. 

9h30 KARINO 
Histoire d'un cheval de race qui 
devient un grand champion de 
course. «Un ami», Un nouvel en- 
traineur arrive au haras Son at- 
titude envers les chevaux provo- 
aue une animosité et des con- 
flits avec Grazyna, 

10h00 L'ODYSSÉE DE SCOTT HUNTER 
Aventures réalisées par Tom Par- 
kinson, Avec Andrew Hawthorn, 
Bruce Alipress, Ken Btackburn, 
llona Rogers et Ernie Stan'ey. 
10e: Un vieil ami arrive dans 
les parages. Scott est amene à 
participer à une épreuve de for- 
ce, Les ennemis de son père ont 
retourné leur colère contre Scott. 

10h30 LES HÉROS DU SAMEDI 
«Hockey Bantam». À l'arena Mar. 
celin-Wilson, Animateur: Lionel 
Duval, Analyste: Gilles Tremblay. 
Réal.: André Latour. 

11h30 TELÉJEANS 
Magazine jeunesse, Rech. Dia. 
ne England et Elizabeth Gagnon. 
Chronique de musique: Domini- 
que Arel., Animateur: Jacques Le- 
mieux. Réal: Jean-Luc Paquette 
et Max Cacopardo. 

12h00 LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 
À OTTAWA 
Animateur: Jean-Marc Poliquin. 
Rédacteur en chef. Gaëtan Des- 
chénes, Journañste: Noël Gau- 
thier. Real: François Tran, 
CBOFT-Ottawa 

13h00 LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE 
Concours permettant à huit jeu. 
nes francophones de filmer pen- 
dant six mois .es sujets de leur 
choix sur chacun iles continents. 
Quatre pays particrent a cette 
course: la France, le Luxembourg, 


15h00 


17h00 


la Suisse et le Canada. Anima- 
teur: Alain Stanké. Réal. Henri 
Parizeau, «6e semaine de ia cour- 
se». 

LE PRIX DU PROGRÈS 
Documentaire réalisé par Henry 
Materna, | y a dix ans. ‘es ex- 
plorateurs découvraient, sur ‘es 
hauts plateaux de la Nouve =». 
Guinée, une tribu de Papous qui 
vivaient à l'âge de pierre. Ceux- 
ci risquent maintenant d'être a- 
néantis par la civilisation. 
DERRIÈRE L'IMAGE 

Documentaire nous montrant les 
coulisses de l'information télévi- 
sée, aussi bien à Montréal qu'à 


. Paris, Londres et New York. Le 


traitement de l'information, sa 
relative adéquation à l'événement 
rapporté. Animateur et auteur du 
scénario: Florian Sauvageau, Mu- 
sique: François Dompierre, Réal.: 
Jacques Godbout, Prod. Paul La- 
rose, pour l'ONF. 


BAGATELLE 

«Caliméro»: «Calimëéro contesta- 
taire et photographe», «Contes et 
lègendes»; “Le Loup et les sept 
chevreauxe, «Barbapapa». «Voya- 
ge au désert». #Le Capitaine 
Marc Simon». «Les Contes de 
Bolek et Lo'ek": .La Princesse 
emprisonnéer, «Monsieur Ma. 
goo», “Mini-Proutt»: «Peintres en 
herbe», «Pouf et Riqui»: «Aiqui 
fait face au bandit», «Bugs Bun- 
ny», «Le Rouge et ie bleu», «Le 
Revoiverr». 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 


Au Forum de Montréal, les Sa- 
bres de Buffalo rencontrent 
les Canadiens. Reporters spar- 
tifs: René Lecavalier, Giles Trem- 
blay. Richard Garneau et Lione! 
Duval. Réal: Michel QOuidoz et 
Jacaues Primeau. 


20h30 HEBDO-SAMEDI : 


Magazine d'information. Anima- 
teur: Achille Michaud. Revue de 
presse: Claude Bisaillon, Réa:.: 
Miche! Beaulieu, 


21430 LA FEMME BIONIQUE 


«Pour la vie d'Oscar» (2e de 3]. 
En se fiant aux informations 
fournies par Jaimie, Steve arrive 
à localiser 'e centre du Dr Fran- 
klin et vo'e au secours d'Oscar 
Go'dman 


- 10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 


13h30 A COMMUNIQUER 
14h00 C'ETAIT HIER 
15h00 LA SEMAINE VERTE 


Dussier ti m «Li Voice des nel- 
Chron.que horticole’ 
das (Association ca- 
Feur.stes] avec 

Commentaire 


72h30 LE TELEJOURNAL 

22h45 DERNIERE EDITION 

23h00 LES AFFAIRES DE L'ETAT 
Le Part: ‘iberai 

23h10 CINEMA ges 
Les Riches Familles (Rosie) Cu- 
medie reaises par David Lowet 
Rich avec Rosa nd Russe! San 


Brian  Ahesne Los ; ayTiens sxmno 
nier vert 
dre orathtineres re er bot Î 
met cit dune ei 
Lu cent ioux À 8 ‘ 
: + n ROTH) Lasary. 
éd ouf pout U denelut : ? 
x: So + . eg D es Par. 
vivux Vale Sns os ct met 


16h09 INITIATION À LA MUSIQUE 


aundee. qui Ouvrage Hour eur 
heritage. la font intecnar, Sa je- 
tite-ti. & vus a u's au secours de 
Sa grand-mère goves dis du Lei Ace 
avocat {USA 67). Ses as chee, O: Jurtiuee 


16h30 AUX FRONTIERES DU CONNU 


poodog pots one nes 6 tte 


e h . n 
. u. 

dimanc e s+ 1. La Science au service de 
l'art eh ere yann 
nos : 4 cause ‘du 
He 9 Do 'UL ON 8! 
torss gpnorttes Dar 
anyeunnement, à 
2 ouvres touitt va 
Invite Ùf Alarce 


dimanche 3 décembre 


9h00 WOODY LE PIC 
Dessins animés. Les aventures 
d'un joyeux pivert, Woody, coif- 
feurs, 
9h30 LES FLOUMP Sur 
aGardons .a formes. \ta 4 Interview, Paur-Em.. 
dh45 UNE FLEUR M'A DIT ce Trembiuy Réa Jean Martinet 
‘ Des fieurs siarionnettes invitent Reprise demain à 23 h 20. 
les jeunes et ‘ours amis à des 17h00 SECOND REGARD 


S'efanançg, 'anoratrire de Cham 
ne, France  Marsation 


fètes Textes: Henriette Major. «l lunerare sninitue. de Mar de 
Musique Mario Bruneau, Voix de Lava! ‘er eveude de Nouvelle 
Jacques Th.sda.e, Armand Labeïie France. (2e de 3) -La Visite de 


Notre-Darns de Chateau-Richerr. 
À j'occas'on du tricentenarre de 
Beaureqard et André La‘iberte a Côt# de Beaupre. parallèle en- 
Real: Réal Gagne -Fidriite et tre ‘itne-atre Spirituei du pre- 
confiance» mrer evéiure du Canada et un pè- 
lerinage effectué de Ouébec à 
«ier dimanche de :'Avent- De .a Sante Anne pa: une dizaine de 
paroisse de St-Ashonse €'Yau- Ede'es flecharche et texte: Gil. 
vite, à Montréal, cé-ebration de her Lévesque Norration. Myra 
‘a messe par l'abbé Ma-c-Andre C-ve Résa Roger Lec'erc. 
Boutin, Animateur: pere Emte 18h00 HEBDO-DIMANCHE 

Legauit, Aéa!, André Simard. Animateur. Jean Ducharme, In- 


11h00 FOOTBALL AMERICAIN tersrewer: Denise Bombard:er. 


Ruai Miche! Beaulieu 
Au New-Haven Statium, es ’ 
Rams de Los Anges rencon. 19h00 À CAUSE DE MON ONCLE 


trens es Cuants de Nes York Teleroman de Jacques Gagnon. 

Animateur Serge ArSonaunt ten Avec Maurice Beaupré, Andree 
npIeur Deige Arseneurs ter Boucher, Monique Jo:y, Béatrice 

studio] Commentatesr fRa;ymond Picard Yves Létourneau, Jean- 
brun Analyste: Jean Seauin : Re 

Lebrun | Anaiys Jeu Sequ Pierre Waserman, Cami:!e Duchar. 


et Yo'ande Michot, Marionnettis- 
tas: P'e-rette de Lierres, Guy 


me et C'aude Houle. D'apres un 
ami do Procule, le divan de Luce 
serait un objet d'art. Un antiquai- 
ra dat vencr-en faire l'évalua- 
uon Réa: Maude Martin, 

19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Faut voir ça, -*usique en tête 
Saivators Adimn. Avec Salvalo- 
ra Adam Les Rubeîtes, choris- 


tes, la Comaaçue André Tahon, 
tnarrontae’ttes 


Mad'een Kane, 


chantats, «Oh! fat late, «Evolu- 
“onss, «Gi tu etaise, «1 Can Do 
at, -L'Apothtcare., «Rough Dia- 
+, «Mes mains Sur tes han- 
«Chérie amour», «Au ves- 
aires, +Preludior, «inch Atian» 
ot trappe à la porte du bon- 
5... Dir musicale: Ivan Julien. 
sa Bernard Lion, Prod.: SFP/ 
Fit 

20h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Un mois à la campagne, Comé. 
un ing actes d'lvan Tour- 
. nes Avec Dyne Mousso, 
pra  Rol'in, Sylvie Gosselin, 
Dane, Gadauas, Michel Dumont, 
Leo Liat, Jan Dalmain, Andrée 
an Laurent Yves Massicotte, 


ter La recherche de l'amour 
dans une famille de l'ancienne 
cob'esse russe. Nathalia Petrov- 
‘a subit sa vie à la campagne 
aupres d'un mari distrait et trop 
smae pour elle. C'est avec vo: 
uste qu'elle s'entretient avec Un 
vie. arm de la famille et avec le 
precepteur de son fils. Mise en 
scene et reaisation: Richard Mar- 
HU 

22h30 LE TÉLEJOURNAL 

22h45 DERNIERE EDITION 

23h00 POLITIQUE PROVINCIALE 
L'Union nationa!e, 

23h00 CINE-MAGAZINE 
Entrevue avec Gina Lolobrigida. 
— Tournage dans la région de 
Montrea: du fin it fained ali 
Maht the Da, 1 Left. dont la ve- 
dette est Tony Curtis — Chroni- 
ue de 8 ms Chronique d'actuali- 
tu Armateur Jacques Fauteux, 
Chef recherchiste Jean-Claude 
Caraques':e Rech. Serge Truf- 
faut et Monique Gougeon. Réal.: 
Armand Fortin 
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Un mois à la campagne 
le 3,20 h 30 


Un spectacle total, 
sensible et nuancé 


Le romancier et dramaturge 
russe lvan Sergueievitch Tour- 
gueniev a exercé en Europe, du 
temps de son ami Flaubert, une 
influence assez marquée. En 
pius d'avoir fait connaître la lit- 
térature russe en France, il fut 
te premier à révéler à l'Occi- 
dent tout ce que l'âme slave 
pouvait recéler de richesse et 
de mystère. 

Mais vinrent Dostroïevski et 
To!stoï. les deux géants qui fi- 
rent atteindre au roman des pro- 
fondeurs nouvelles. La sensibi- 
lité fine, quasi féminine de 
Tourgueniev fut vite éclipsée 
par Je tragique psychologique 
tout en clair-obscur du premier 
et par les vastes dioramas cos- 
miques du second. 

Néanmoins,  l'éblouissement 
passé, on revint aussi à Tour- 
gueniev: parce que les frémis- 
sements de la sensibilité, l'ap- 
pétence sensuelle, lès senti- 
ments délicats et les inquiétu- 
des de l'âme moyenne sont aus- 
si de la condition humaine. 

Tourgueniev est à l'aise et 
tout lui-même dans la peinture 
impressionniste des paysages et 
des états d'âme, mise en évi- 
dence par un style «élégant, 
précieux, fout en nuances». 


La pièce 

Les amateurs de théâtre télé- 
visé ne devraient pas manquer 
de voir Un mois à la campagne 
dans une magnifique réalisation 


23h55 D'HIER À DEMAIN 
«L'Oeil tribal ou le Monde tribal: 
les jardins tissés.. Documentai- 
re réalisé par David Coliison. 
Une vieille coutume persane: Je 
Missage des tapis, Traditions à la 
source de cet art, 


lundi 


lundi 4 décembre 


9h00 EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral. Où serait la responsabilité 
de la société face à la condition 
physique? Anim.: Monique Trem- 
blay. Part.: Lise. Réal.: Jean-Clau- 
de Houde, CBVT-Ouébec. 

9h15 LES ORALIENS 
Avec Lisette Anfousse, Serge L'I- 
talien et Hubert Gagnon. Produc- 
tion: Radio-Québec, «Quelle heu- 
re est-il?» 

9h30 PASSE-PARTOUT 
«Les Messages». 

10h00 UNE FENÊTRE DANS MA TÈTE 
Spectacte sur l'exploitation des 
Quatre éléments. eau, terre, air 
et feu, et les trois règnes: ani- 
ma}, végétal et minéral, Texte: 
Raymond Plante, Avec Pauline 
Martin et Yvan Ponton. Réal: 
Pierre-Jean Cuillerrier. 

10h15 VIAGINIE 
Avec André Cailloux, Louise Ga- 
mache et Danielle Schneider. 
Réal. Raymond Pesant. «La Nei- 


ges. 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Le Plein Air touristiques, avec 
Gilles Parent. Aspects économi- 
ques. culturels; voyage, déplace- 
ment. Décoration d'intérieur», 
avec Madeleine Arbour, Les Noëls 
anciens: l'orange dans je bas de 
Noël: l'orange cloutée: les gre- 
lots: les clous de girofle: les ru- 
bans croisés: les oeufs; décora- 
tions de Noël à fabriquer et con- 
server d'année en année, Anim. 
ue, Massicatte, Réal: Marcel 
Lam 

11h00 LES FROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine: pâté en croûte, avec 
Claudette Taillefer. Bricolage: pa- 
tère pour enfant, avec Claude 
Paré. 

11h30 HAROLD LLOYD e 
Harold part à la recherche de sa 
fille, qui a pris le train, — Igor 
et Olga Voiga sont attaqués par 


de Richard Martin, aux Beaux 
Dimanches du 3 décembre à 20 
h 30, à la chaîne française de 
Radio-Canada. 

Cette pièce, la plus célèbre 
de Tourgueniev, est une comé- 
die dramatique qui nous mon- 
tre comme sous la loupe, la re- 
cherche de l'amour dans une 
famille de l'ancienne noblesse 
russe. À sa manière, Tourgue- 
niev analyse les gestes et les 
sentiments de ses personnages 
à mesure qu'ils se découvrent 
eux-mêmes, se questionnent, 
jouent à cache-cache avec leur 
lucidité ou leur candeur. Evidem- 
ment, tout est tracé en délica- 
tesse et en nuances, non seu- 
lement à cause de sa facon épi- 
curienne de dépecer les âmes, 
mais parce que c'est également 
la manière de vivre et de sentir 
de cette classe. Toute propor- 
tion gardée, Tourgueniev nous y 
apparaît comme une sorte de 
Proust avant la lettre, ailant 
chercher avec de fines aiguilles 
les motifs, les impulsions, les 
désirs. 


Ainsi, Nathalia Petrovna, qu'on 
a qualifiée de «dame Bovary de 
la steppe», subit de façon plus 
ou moins mélancolique sa vie à 
la campagne auprès d'un mari 
trop distrait et trop simple pour 
elle. C'est donc avec une volup- 
té friande qu'elle «tricote de la 
dentelle» sentimentale avec 
Mokhaïlo Rakitine, un vieil ami 
de la famille, intelligent, plein 
de noblesse, distillant par tous 
les pores une bonté rare. Amou- 


des rebelles. Le casaque Harold 
se fait leur défenseur. 


12h00 VERS L'AVENTURE 


Histoire d'un garçon. Mebratu. 
«Le Naufrage». 


12h30 LES COQUELUCHES 


Du Complexe Desjardins, Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux, Dir. musicale: Michel 
Brouillette, Invités: Yolande Cir- 
ce, Patrick Normand et Jeannine 
Lévesque. Réal: ‘André Morin. 
Coord.: Alex Page. 


13h30 LE TÉLÉJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


«L'Art de s'habiller», Louise Ar- 
cand rencontre Marielle Fleury 
qui nous parle de différents en- 
semblies que l'on peut créer. — 
“Vie active de la femme»: thème 
du voyage orgznisé par l'Office 
franco-québécois. Rech: Cathe- 
rine Commandeur, — Madeleine 
Arbour s'entretient avec Marie- 
Pauie Morin, tisserande, — «La 
Santé des adolescents». Françoi- 
se Faucher interviewe le docteur 
Gilles Leboeuf, endocrinologue 
de l'hôpital Sainte-Justine. Rech.: 
Nicole Güilbert-Champagne, Réal.: 
Jeannette Tardif, 


14h30 D'AMOUR ET D'EAU FRAÎCHE 


De Rouyn. «Loisirs et voyages». 
Invités: Mmes R, Desrochers et 
Lanouette, et M, et Mme Lucien- 
ne et France Brien, Animateur: 
Georges Dor, Réal.: Marcel Gar- 
neau, 


15h30 AU JARDIN DE PIERROT 


«Atchoums. 


15h45 LES CHIBOUKIS 


sLes Chiboukis s ‘émiettent». 


16h00 BOBINO 


Avec Guy Sanche, Voix de Chris- 
tine Lamer, Textes: Michel Cail- 
loux. Réal. Thérèse Dubhé. 


16h30 LE GUTENBERG 


Texte: Pierre Duceppe. Réal.: Hu- 
bert Blais. «L'Etoffe du pays. 


17h00 L'HEURE DE POINTE 


Magazine animé par Winston 
McQuade, Chroniques du lundi: 
les arts visuels, avec Jean-Louis 
Robillard et les disques. avec 
Benoît L'Herbier. Dir. musicale: 
Cyrille Beaulieu. Invité: Jacques 
Michel (pour la semaine), Réal: 
Jean Rémillard, Séquences fil- 
mées: Louis Arpin. Coord.: Jac- 
ques Derners. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 


sesruse poser tes serrée ne ts ds toner mesure 
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Magazine d'information. Anima- 
teur: Gérard-Marie Boivin. Lec- 
teur. Michel Benoit. Reporters: 
Pierre Devroede, Raymonde Pro- 
vencher, Gaëtan Lemay, Marie-Hé- 
iène Poirier, Paule Doré et Fer- 
nand Seguin. Rédacteur en chef: 


Paul Larose. Rech: André Mé- 
nard et Françoise DeRepentigny. 
Réal. Jean Savard (en studio), 
Pierre-Marcel Claude, Jean-Mau- 


.rice Laporte, Robert V,. Dubue, 


19h00 


20h00 


, 


20h30 


21h00 


Jacques D'Aragon et Claire Ville- 
maire. BRéal.-coord.: Louise B.- 
Tardif. 


LES CIRQUES DU MONDE 
Narrateur: Jean Richard. «Cirque 
Price», Perchistes bulgares. Equi- 
‘libre sur boules. Jongleuse sus- 
pendue. Voiltige équestre. Trapè- 
ze volant. Main à main. Tigres. 
TERRE HUMAINE 

Téléroman de Mia Riddez-Moris- 
set. Avec Raymond Legault, Mar- 
joiaine Hébert, Jean Duceppe. 
Guy Provost, Jean-Jacques Des- 
jardins, Sylvie Léonard, Dorothée 
Berryman, Lizette Dufour et De- 
nyse Chartier, Jean-François qui 
s'est blessé ne veut pas se faire 
soigner. Léandre le trouve dans 
ta porcherie où il souifre énor- 
mément, Réal.: Yvon Trudel, 
PAPA, CHER PAPA 


Avec Patrick Gargill, Dawn à-. 


dams, Noël Dyson, Natasha Pyne 
et Anne HolHloway. 
TÉLÉ-SÉLECTION 

Angoisses: Bon salaire, avenir 
assuré (Good Salary Prospects, 
Free Coffin}. Drame réalisé par 
John S, Conway, avec Kim Dar- 
by, James Maxwell et S. Drury. 
Trois jeunes filles partagent le 


° même appartement, L'une d'elles 


répond à une annonce sollicitant 
des candidates à un poste bien 
rémunéré, Elle est acceptée. Six 
semaines plus tard, la même an- 


nonte parait et une autre de ses 
compagnes y répond et est elle 
aussi acceptée. La troisième s'in- 
quiète de ne pas avoir de nou- 
velles de ses amies, lorsque l'an- 
nonce paraît une troisième fois 
{Brit.). 

22h30 LE TÉLÉJOURNAL 
Animateur: Bernard Derome. Lec- 
teur: Miche! Benoît (nouvelles 
régionales). Météo: Jocelyne 
Blouin. 

23h05 DERNIERE EDITION 

23h20 AUX FRONTIÈRES DU CONNU 
Reprise de l'émission du diman- 
che 3 décembre à 16 h 30. 

23h50 LES BRIGADES DU TIGRE 
Drame policier réalisé par Victor 
Vicas, avec Jean-Claude Bouillon, 
Jean-Paut Tribout, Pierre Mague- 
lon_et François Maistre, «De la 
poudre et des balles». En 1913, 
à Paris, une caisse explose en 
pleine rue, révélant l'existence 
d'un réseau de trafic d'armes à 
destination de l'Irlande, Le gou- 
vernement français charge Va- 
lentin de démasquer ces trafi- 
quants. 


mardi 


mardi 5 décembre 


9h00 EN MOUVEMENT 
«Bras», La nature du «point» au 
cours de l'exercice, Anim.: Pier- 
re Tessier. Part. Chantal. 

8h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Centour et la grosse caisses. 

9h30 PASSE-PARTOUT 
le Jardin», 

10h00 ANIMAGERIE . 
“Le Goéland» (2e de 5). 

10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
«La Machine qui pleure et qui 
rit», «l'Ours», #«#Bra Zi Bra» 
(comptine], «Le Réveur» (chan- 
son). «Mini-tête-à-tête», «Le Truc 
wäté». «Dessin-minute au grapho- 
scope», «Frompe-l'oeil»: <Muta- 
tion». Les Gants et l'étoile». 
«Jouer au magasin». 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«L'Art floral, avec Gilles Domai- 
ne, Décorations de Noël. «Ré. 
férence-express». Fédération qué- 
bécoise du loisir littéraire, «Les 
Bibliothèques publiques-, avec 
Me Raymond Tremblay. 


11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 


Couture. un tablier, avec Adèle 
Renaud, Cuisine. florentines, a- 
vec Josée Di Stasio Décoration: 


reux de Nathalia jusqu'au fond 
de l'âme, Rakitine sait qu'elle 
‘se joue plus où moins de lui: 
mais sa seule présence le com- 
ble. 

Dans la trentaine, Nathalia, 
comme toute Russe digne de ce 
nom, passe sans transition de 
l'enthousiasme à l'incertitude, 
des sentiments les plus mûrs à 
des naïvetés enfantines. Aussi, 
quand Alexis Belaiev — un_étu- 
diant engagé Comme précepteur 
de son fils — vient s'installer 
dans la maison, Nathalia est in- 
consciemment subjuguée par sa 
grâce, sa beauté et le respect 
qu'il lui voue. Les vacances à 
la campagne tournent à la mé- 
lancolie, à la souffrance... 


Il amène celui-ci, lentement, 
graduellement, sans que nous Îe 
sentions trop. Et tout à coup, 
nous sommes plongés au coeur 
même des êtres. Du plan d'en- 
semble presque fixe, qui nous 
imprègne de l'ambiance, il passe 
par des mouvements de caméra 
sinueux et insinuants, aux gros 
plans. Il suit les divers niveaux 
de conscience des protagonis- 
tes et il exerce ainsi sur nous 
‘une sorte d'emprise. 
, Cette pièce, assez longue, ne 
-nous laisse ainsi pas un ins- 
‘tant de répit. Deux des princi- 
pales séquences de gros plans 
et de champ-contre-champ (les 
tête-à-têté Véra-Nathalia et Ra- 
kitine-Alexis} _ nous rappellent 


store japonais, avec Pierrette 
Claude et Silvio Russo. 
41h30 LE MONDE EN LIBERTÉ 
«Au coeur des forêts européen- 
nes», Les rivières européennes 
sont habitées par les prédateurs. 
12h00 LASSIE 
Début. «La Course pour la vie». 
12h30 LES COQUELUCHES 
Invité. Raoul Duguay. Réal.: Jean 
Boisvert. . 
13h30 LE TÉLÉJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
“Alerte rouge», Le Club de Rome 
tente d'alerter l'opinion mondiale 
sur les dangers qui menacent no- 
tre planète. Colette Beauchamp 
s'entretient avec le sénateur Mau- 
rice Lamontagne. — Claude Sa- 
vard, pianiste: comment acheter 
un piano. Animatrice: Aline Des- 
jardins. Réal.: Claude Routhier. 
44h30 CINÉMA : 
La Souris sur la lune (The Mouse 
on the Moon), Comédie réalisée 
par Richard Lester, avec Ron 
Moody, David Kossoff et Bernard 
Cribbins. Un petit pays obtient 
une aide américaine, pour parti- 
ciper aux recherches spatiales. 
La Russie lui fait cadeau d'une 
fusée d'un modèle périmé, Mais 
grâce à un savant, ce pays de- 
vancera les Etats-Unis et la Rus- 
sie sur la lune (Brit. 63). 


16h00 BOBINO 

16h30 LES ÉGRÉGORES 
Réal.: Hubert Blais. 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du mardi: le cinéma, 
avec Nathalie Petrowski et les li- 
vres, avec Roch Poisson, Réal.: 
Henriette Grenier 

18h00 CE SOIR EN ALBERTA 

18h30 CE SOIR 

19h00 LE MONDE DE DISNEY 
«Gus» (îre de 2). Les aventures 
d'une mule qui fait partie d'une 
équipe de soccer. 

20h00 GRAND-PAPA 
Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Jean-Pier- 
re Masson, Septimiu Sever, Gé- 
rard Paradis. Patricia Nolin, Pier. 
re Dufresne, Amulette Garneau, 
Rita Lafontaine, Elsa Lessonini, 
Juliette Huot, Marcel Gauthier et 
Albert Millaire, Marie revient de 
Hull, La, mère générale lui a fait 
une proposition intéressante. 
Réal.: Lucile Leduc. 


20h30 JAMAIS DEUX SANS TOI 


Téléroman de Guy Fournier. Avec 
Jean Besré, Angèle Coutu, Valé- 
rie Gagné, Mario Verdon, Margot 
Campbell et Candice Greene. 
“Bermuda shorts», Rémi gagne le 


ièle Peti 
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È DANSE, DANSE, BEAU ROBOT. . 
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Avant de commencer à tricoter, tu dois 
préparer quelques points sur ton aiguille. 


| 


© Comment les preparer 


2. Tu passes ton 
nœud sur l'aiguille. 


1. Tu fais un nœud 
à 20 cm du com- 
mencement de la 
pelote. 


4. Tu passes l'ai- 5. Tu tires douce- 
guille dans cet an- - ment le fil. 
neau. 


pe en: == 
CH EE H 


K A“ 
(7, VAN 


r à tricoter, tu dois 
joints sur ton aiguille. 


| 
préparer 


© FOURNITURES 


2 aiguilles à tricoter 
une pelote de laine 


2. Tu passes ton 
nœud sur l'aiguille. 


5. Tu tires douce- 
ment le fil. 


4, 


3. Tu tiens ton ai- 
guille dans la main 
droite, et tu enrot- 
les le fil au poue 
de la gauche. 


6. Tu continues à 
mettre des poines 
jusqu'à ce qu'il y en 
ait un nombre suf- 
fisant. 


Ê 


@ Point mousse 


Quand tu as mis tes 

points sur Fl'aiguille, 

tu es prêt à com- NS 
mencer ton travail. 


3. Avec l'index, tu 


enroules le fil 


tour de l'aiguille 


droite. 


1. Tiens bien les points sur 
l'aiguille avec le pouce de 
la main gauche. Prends 
l'autre aiguille dans la main 
droite, et fais-la passer 
dans le premier point, com- 
me l'indique le dessin. 


/ 


4. Avec l'aiguille 
au- droite, tu passes la 
laine à travers le 
premier point. 
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2. Maintenant, 
avec la main droite, 
enroule le fil autour 
du petit doigt et 
fais-le passer sur 
l'index. 


5. Puis douce- 
ment, tu fais glisser 
le point de l'aiguille 
gauche. ; 


Tu refais les mêmes mouvements pour faire le point suivant, puis 
l'autre, et tu continues ainsi jusqu'à ce que tous les points de l'ai- 


guille gauche soient passés sur celle de droite. 


©Comment fermer 


Quand tu as fini ton tricot, il faut sortir les points de l'aiguille. Mais 
il faut aussi faire en sorte que les mailles ne filent pas. C'est ce 
qu'on appelle «fèrmer». Voici comment il faut faire : 


1. Tricote deux 
points ensemble. 


> CASSE-TETE 


Imagine. que tu possèdes 
une piscine carrée avec un 
arbre à chacun deses coins. 
Tu la trouves trop petite et 
tu aimerais en doubler la 
surface sans changer la 
forme et sans toucher aux 

‘ arbres. Comment vas-tu 
procéder ? 


2. À ce moment- 
là, sur l'aiguille droi- 
te, il y a une maille. 


BON SENS 


3. Passe de nou- 
veau cette maille 
sur l'aiguille gauche. 


4. Répète les opérations 1, 2, 3, jusqu'à ce que 
sur l'aiguille droite, il reste une seule maille. Cas- 
se le fil à 5 cm de l'aiguille puis fais-le passer 
dans la dernière maille et tire fort, pour fermer. 


Quel est selon toi l’ordre logique de ces images ? 
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ANOMALIES CHAINE | 


ll te faut aller de l'image À à l’image H, sans suivre l'ordre 
alphabétique (A, B, C, etc.) mais l’ordre chronologique (de la 
période la plus reculée à la plus récente). Mais surtout, tu te 
fies à un petit détail commun qui existe entre 2 images. 
Ainsi, en À, tu vois un oiseau que tu retrouves en C. Tu vas 
donc de A en C et tu continues ainsi jusqu'en H. 


y a plus de 10 anomalies à relever dans cette scène. 


4. 
TS 


=. LR 


Al Et. 


BULLES Chaque signe du zodiaque a prononcé une parole qui s'est 
égarée. Rends à chacun la bulle qui lui revient. 
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LABYRINTHE : 


Comment le ballon est-il sorti du laby- 
rinthe?. k LUS At ee 
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les puissantes figures d'Eisens- 
tein. Nous ne sommes plus 
des spectateurs derrière un mi- 
roir sans tain: mais des âmes 
qui pénètrent dans d'autres 
âmes et qui s'y reconnaissent 
comme dans un miroir. A la 
fois maïtrise sensible du réali- 
sateur et justesse, sincérité, 
profondeur du jeu des comé- 
diens. 

À ce propos, on remarquera 
le retour foudroyant de Dyne 
Mousso qui, après une trop 


La réalisation 

Richard Martin, qui connaît 
presque par coeur Un mois à la 
campagne, tant il aime cette 
pièce, a voulu en faire un spec- 
tacle total: c'est-à-dire non seu- 
lement faire revivre un grand 
texte, mais le présenter de fa- 
çon à ce qu'il parle à tous les 
sens, qu'il s'impose au specta- 
teur, qu'il l'enveloppe, l'enva- 
hisse. 

Tourgueniev se prête particu- 
lièrement bien à cette concep- 
tion de la mise en scène et le 
réalisateur, avec une intuition, 
une astuce des plus intelligen- 
tes, a su jouer sur deux ta- 
bieaux: l'impressionnisme sen- 
suel et le contraste dramatique. 
longue absence, nous rappelle 
comme elle est une grande co- 
médienne. Elle nous touche, 
nous retient, nous émeut. . Le 
réalisateur a su lui faire donner 
le meilleur d'elle-même dans un 
jeu à la fois retenu et intense. 
Elle a tout de Nathalia: sa fi- 


prix de présence à l'Association 
des courtiers d'assurances, li a 
le choix entre S500 ou une semai- 
ne de vacances aux Bermudes. 
Réal.: Roliand Guay. 

21h00 TÉLEMAG  - 
Animateur: Pierre Nadeau, Rech.: 
Claudette Bastien-Lenihan, Repor- 
ters: Gilles Gougeon, Patrice Ju- 
lien, René Mailhot, Daniel Pi- 
nard, Madeleine Rousseau et Ri- 
chard Vigneault. Réal: Nicole 
Aubry. Pierre Charlebois. Nor- 
mand Gagné, Pierre Leduc, Hu- 
guette Pilon, Marc Renaud, Jean 
Saint-Jacques et Hélène Saint- 
Martin, Réal.-coord.: Micheline 
Di Marco. 

22h00 VIVRE SA VIE 
«L'Alternative». Notre civilisation 
traverse une Crise: nous avons 
besoin de nouveaux modèies in- 
dividuels et collectifs dans tous 
les domaines, Anim. Jacques 
Languirand. Réal.: Charles Bina- 
mé, interimage Inc. 

22h30 LE TELEJOURNAL 

23h00 DERNIERE EDITION 

23h20 RENCONTRES 
Invité: Jacques Ruftié, biologiste 
et anthropologue, auteur de «De 
la biologie à la culture». Int.: 
Marcel! Brisebois, Réai: Ray- 
mond Beaugrand-Champagne. 

23h50 PROPOS ET CONFIDENCES 
Pierre Dudan se raconte (dernière 
de 4). Réal.: Jean Faucher. 


24h30 CINEMA 

Le Miracle des loups. Aventures 
réalisées par André Hunebelle, 
avec Jean Marais,  Rossana 
Schiaffino et Roger Hanin. Le duc 
de Bourgogne demande à Louis 
XI la main de sa filleule Jeanne 
de Beauvais. Devant le refus du 
roi, il fait enlever Jeanne. Robert 
de Neuville délivre Jeanne et 
prouve la traitrise du duc. Pour 
défendre Jeanne accusée de sor- 
cellerie parce que, lors d'une 
poursuite, elle a échappé par 
miracle à une meute de loups, 
Robert en appelle au jugement 
de Dieu (Fr. 61). 


mercredi 


. mercredi 6 décembre 


9h00 EN MOUVEMENT 
Façons non pénibles de perdre 
du poids. Anim. Monique Trem- 


nesse, ses réserves et ses co- 
quetteries, sa sensibilité frémis- 
sante et ses emportements, ses 
incertitudes, sa défaite devant 
la passion et sa sincérité. fluc- 
tuante. 


Quant à Pascal Rollin, on aime- 
ra son sourire fascinant tout 
chargé de bonté profonde. son 
aisance, sa noblesse et l'intelli- 
gence qu'il a de si bien rendre 
celle du personnage. Et il sait 
reproduire à la perfection la rou- 
geur, la colère contenue des 
gens de qualité. 

Sylvie Gosselin, toute de frat- 
cheur et de spontanéité, sait 
jouer avec conviction l'univers 
intérieur ambigu d'une jeune fil- 
le amoureuse, alors que Daniel 
Gadouas, en Alexis, donne de la 
présence à ce jeune homme un 
peu gauche et naïf, néanmoins 


spontané et plein de gentillesse. : 


Il faudrait dire aussi comment, 
grâce à la musique, aux décors 
et aux costumes raffinés tout 
en camaïeu (bleu, vert et bei- 
ge), nous croyons vraiment vi- 
vre au temps de Tourgueniev. 
Ce spectacle nous donne cons- 
tamment l'impression d'enten- 
dre de la musique de chambre. 
Ce qu'il faut, semble-t-il, pour 
Un mois à la campagne. 

” René Houle 


La distribution 

Nathalia  Petrovna:  Dyne 
Mousso: Mikhaïlo Alexandrich 
Rakitine: Pascal Rollin: Vera A- 
lexandrovna: Sylvie Gosselin; A- 


lexei Nicolaïtch Belaiev: Daniel 


blay. Part.: Lise. 

9h15 L'ÉVANGILE EN PAPIER 
«L'Annonciations. 

9h30 PASSE-PARTOUT 
“La Grenouille», 

10h00 TAM TAM 
Mots clés: cncore, encore (4e). 

10h15 YOU HOU 
<L'Air» (dernière de 3). 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Périnatalité», avec Nicole Hé- 
bert-Marchand. Chambre d'enfant: 
vêtements, accessoires de toilet- 
te, etc, -À votre santé», avec 
Louise Lambert-Lagacé. Les légu- 
mineuses. h 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Couture: tunique de jersey, avec 
Marceile Charland, Dépannage: 
comment remplacer une tuile de 
céramique, avec André D'Amour. 

11h30 LES EXCLUS 
«Lésion et indépendance», La pa- 
ralysie cérébrale: une maladie 
ou une lésion au cerveau? 

12h00 LES CHEVAUX DU SOLEIL 
«Jour de pluie», 

12h30 LES COQUELUCHES 
Invitée: Michèle Richard, Réal. 
Normand Mathon, 

13h30 LE TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Minou Petrowski interviewe Eli 
zabeth Bourget, auteur de la piè- 
ce “Bernadette et Juliette ou Le 
vie, c'est comme la vaisselle 
c'est toujours à recommencer» 
Extr. de la pièce, avec Pierre 
Claveau, Michèle Barrette, Jac 
ques L'Heureux et Danielle Pan 
neton. — France Nadeau rencon- 
tre Monique Laithier qui nous par- 
le de «lecture dynamique», — 
Au Saguenay, rencontre avec M. 
Luc Ouellet, prof. de français. 
Anim.: Louise Arcand. Réal.: 
Franck Duval. 

14h30 LE TEMPS DE VIVRE 
Avec un groupe de la résidence 


de l'Estrie, — information: la 
prévention des incendies, avec 
M. Pierre Lesnik. — Activité: le 


avec M, Paul 
Pierre Paquette. 


coffre à outils, 
Boutet. Anim: 
16h00 BOBINO 
16h36 LE GRENIER 
Frimousse fait son journal, 
47h00 L'HEURE DE POINTE * 
Chronique du mercredi: le théä- 
tre. avec Michelle Talbot, Réal.: 
Jacques Payette. | 
18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 
19h00 TES FILEES ET MES GARÇONS 
19h30 LA PETITE PATAIE î 


«{} vous faut persuader Vera en personne...» 


«Il est un peu délicat... Faites-en un garçon agile et adroit- 


2 


Téléroman de Claude Jasmin. 
Avec Vincent Bilodeau, Jacques 
Galipeau, Gisèle Schmidt, Louise 
Laparé, Louise Rinfret, Christiane 
Pasquier, Ana Sinaï 
Pelletier, «L'Enlèvement de Ma- 
rie-Paule», Réal: Florent Forget. 

20h00 RACE DE MONDE 
Téléroman de Victor-Lévy Beau- 
lieu. Avec Monique Aubry, Mi- 
chel Dumont, Jean-Luc Montmi- 
ny, Claire Bourbonnais, Lionel 
ny. Louise St-Pierre, Lionel Vii. 
leneuve, Louise Turcot, Marc Ma. 
lenfant, Robert Rivard, Paul Hé- 
bert, Monique Lepage et Roger 
Blay. Oncle Phil invite Abel à 
prendre un verre, Abel désire que 
son père se joigne à eux. Réal: 
Maurice Falardeau. 

20h30 HORS SÉRIE 
Racines. Drame d'après Alex Ha- 
ley, 7e: Kizzy, fille de Kunta, est 
maintenant une belle adolescen- 
te. Noah, menacé d'être vendu, 
décide de s'enfuir. 

21h30 SCENARIO 
Journai en images froides. Dra- 
matique de Marie-Claire Blais. 
Avez Hans Bédard, Jacques Go- 
din, Françoise Faucher, André 
Lacoste, Charlotte Boisjoli, Eve- 
Marie Maletto, Sophie Clément 
et Paul Guèvremont, Table ronde, 
avec Marie-Claire Blais, Dr Dra- 
peau, psychiatre, et Daniel Pi- 
nar, journaliste (dernière de 4). 
Réal.: James Dormeyer. 

22h00 SCIENCE-REALITE 
«Archéologie sous-marines Le 
sonar à projection latérale à la 
recherche d'épaves. Inv: MM. 
Marc Théorêt, archéologue, prés. 
de la Société d'histoire et d'ar- 
chéologie sub-aquatique du Qué- 
bec Inc.: André Lépine, archéo- 
logue, vice-prés. de la SHASO, 
et Harold Edgerton, prof. M.LT., 
Cambridge, Mass. — «“Anik B». 
Nouveau satellite canadien qui 
sera bientôt mis en orbite autour 
de la terre, Inv.: M. Jean Baby, 
ingénieur, vice-prés. de Télésat 
Carada. Rech.: Gabriel Durocher. 
Animateur. Donald Dodier. Réal.: 
Thérèse Patry. 

22h30 LE TÉLEJOURNAL 

23h00 DERNIERE EDITION 

23h20 REFLETS D'UN PAYS 
De Rouyn. M. André Dudemaine 
parle de cinéma régional et arti- 
sanai: M. André David fait le 
parallèle entre l'histoire de la ré- 
gion et celle du cinéma, et M. 


André Blanchard parle du tourna- 


et Denise, 


ge de son film «Hiver bieur. — 
M. Julien Lacombe, peintre, nous 
fait visiter l'Abitibi à travers ses 
peintures. Réal.: Marcel Garneau. 


24h30 CINEMA 


9h00 


9h15 
9h30 
10h00 


10h15 


10h30 


11h00 


11h30 


Histoire d'une femme (Story of 
a Woman). Drame réalisé par 
Leonardo Bercovici, avec Bibi An- 
dersson, Robert Stack, James Fa- 
rentino et Annie Girardot. Alors 
qu'elle étudie la musique’ à Ro- 
me, une Suédoise s'éprend d'un 
Italien pour apprendre oar la sui- 
te qu'il est marié. tlle :5:tourne 
en Suède où elle fait la conrais- 
sance d'un attaché d'ambassäde 
américain qu'elle épouse. Quel- 
ques années plus tard, son mari 
est nommé à Rome et elle revoit 
l'italien (It.-USA 69). 


ieudi 


jeudi 7 décembre 


EN MOUVEMENT 
«Le Troisième Age- Comment dé- 


finir la santé d'aujourd'hui? 
Anim. Pierre Tessier. Part. 
Chantal. 


LES ORALIENS 

«Soirée chez les Oraliense. 
PASSE-PARTOUT 

«Un éléphant». 

ANIMAGERIE 

«Le Goéland. (3e de 5). 

MINUTE MOUMOUTE! 

«Alain met la table». «Le Casse- 
tête». «Rèves fous, rêves doux» 
{chanson). -Futaier»: La Poire». 
«le Mal de tête. «Babiole»: «Un 
verre cassé» (comptine). 
MAGAZINE-EXPRESS 

«Artisanat., avec Yvan Guindon. 
Le cuir: confection d'une ceintu- 
re: matériel requis et diverses 
étapes de la confection. .Réfé- 
rence-express»: les amputés de 
guerre du Canada. «Des sites à 
découvrir, avec Pierre Vincent, 
Régina et Louis Riel: qui était 
Louis Riel; exil, procès, con- 
damnation. L'origine des métis. 
Les Orangistes. 

LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine: sauce et garniture pour 
une oie, avec Rollande Desbois. 
Voyages et bagages, avec Lorrai- 
ne Richard. 

LE COMPORTEMENT ANIMAL 

«le Langage des animaux», En- 
semble des signes constituant les 
messages entre les animaux de 
même espèce. 


Réalisation: 


Gadouas; ignati Iilitch Schpie- 
guelski: Michel Dumont; Arca- 
di Sergueitch lslaev: Léo Ilial: 
Adam Inanitch Schaaf: Jean 
Dalmain: Lisaveta Bogdanova: 
Andrée Saint-Laurent: Afanassi 
lvanitch Bolchintsov: Yves Mas- 
Sicotte: Kolia: Renaud Boisjoli: 
Matvei: François Trottier. 


L'équipe de réalisation 
Musique: Antoine Padilla 
Décors: Camille Prud'homme 
assisté de Pierre Despars 
Ensemblier: Charles Dupas 
Chef machiniste: Guy Patenaude 
Ârt graphique: Mario Leclerc 
Eftets spéciaux: Gilles Roussel 
Costumes: Claudette Picard 
assitée de Christiane Bastien 


Maquillage: Jacques Lafleur 
Coiffures: Paulette Fernandez 
Cameramen: Claude A. Bédard 


Georges Laramée 
Jacques Vallières 
Robert Beauchemin 
Aïguilleur: Robert A. Ouellette 
Contrôle de l'image: 
Robert Tremblay 
André Binette 
Jacques Delafontaine 
| Claude Rouette 
Bruiteur: Jean-Pierre Déry 
Eclairage: Jean-Guy Corbeil 
Assistant à la production: 
Pierre P. Girard 
Script-assistante: 
| Monique Brossard 
Direction technique: 
Serge Riendeau 
Richard Martin 


Perchistes: 


: 12h00 DEMETAN, LA PETITE 

| GRENOUILLE 

| L'histoire de Démétan, un petit 
garçon-grenouille qui vit dans 

| l'étang de l'Arc-en-ciel, «Drôle 
d'anniversaires, 

260 LES COQUELUCHES 
Invités: Marie-Eve, Etienne Bou- 


î 
[ chard et Renée Claude. Réal.: 
Martin Gaudreau. 
13h30 LE TELEJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
“La Rénovation urbaine». féal.: 


Pierre Duceppe. 
14h30 CINEMA 
| Des oiseaux sur la branche. Fiim 
1 
Î 


réalisé par M. Blettery. avec Lise 
LaSalle et J.-P. Ramball. Deux di- 
recteurs d'un institut généalogi- 
que reçoivent une curieuse com- 
mande: réunir des gens inconnus 
dans des lieux inconnus: au Ca- 
nada, en Suisse, aux Luxembourg 
et à Paris (Beige 70). 

16h00 BOBINO 

16h30 SOL ET GOBELET 
«Le Gobelet volante, 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du jeudi: le touris- 
me, avec Normand Cazelais et les 
petits spectacles, avec Francine 
Grimaldi. Réal.: Michel Gélinas. 

18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


118h30 CE SOIR 
19h00 VISAGES 


ji9h30 DU TAC AU TAC 


Téléroman_d'André Dubois. Avec 
Miche! Forget, Roger Lebel, A- 
nouk Simard, Christiane Pasquier, 
Marthe Choquette, Gérard Poirier, 
Laurent Imbault et André Lacoste. 
«Une faculté qui oublier. Mario 
devient amnésique après avoir 
reçu Un coup de bäton de base- 
ball sur la tête, Réal: Raymon- 
de Boucher. 


: 20h00 LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 


Serge Laprade, avec 
Réal: Lisette 


Animateur: 
Denis Bergeron. 
LeRoÿer. 


.20h30 LES GRANDS FILMS 


On s'fait la valise, docteur? 
{What's up Doc?). Comédie réa- 
lisée par Peter Bogdanevich, a- 
vec Ryan O'Neal, Barbra Strel- 
sand et Madeleine Kahn, Se trou- 
vant à San Francisco pour un 
congrès, un médecin est importu- 
né par une fitle excentrique. Ella 
se présente comme sa fiancée à 
un riche mécène et compromet 
les chances du médecin d'obtenir 
une subvention pour ses recher- 
ches (USA 72}, _ 
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22h30 LE TELEJOURNAL 

23h00 DERNIERE EDITION 

23h20 JASON KING 
Des signes mystérieux». Jason 
King crend à son bord un homme 
qui vient de sortir de prison et: 
qui est détenteur d'un code pou- 
vant mener à la cachette d'un’ 
imoortant magot, — 

24h30 CINEMA 
Le fauve est déchainé (Fluffy). 
Comédie réalisée par Earl Bella- 
my, avec Tony Randall, Shirley 
Jones et Edward Andrews, Un 
‘ion apprivoisé sert aux expé- 
nences de iaboratoire d'un bio- 
chimiste. La police, alertée par 
‘a présence dans la ville d'un 
anima) sauvage, veut le capturer. 
Le savant se sauve alors avec la 
bête e: va s'installer dans un hô- 
-e!. Le pauvre lion sème la pani- 
aue dans l'hôtel (USA 65). 


vendredi 


vendredi 8 décembre 


9h29 EN MOUVEMENT 
L'activité et ie repos. Anim: 
Monique Tremb'ay. Part.: Lise. 

qh15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Mémo la ferme». 

9h30 PASSE-PARTOUT 
«be Cheval». 

{0h00 LA BOÎTE À LETTRES 
Le son et l'image. Avec Robert 
Gravel, Dorothée Berryman et 
Francine Ruel, Auteur: Raymond 
Piante, Musique. Céline Prévost. 
Réal: Pierre-Jean Cujilerrier. 

10h15 VIRGINIE 
«Le Nénuphar volant». 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardio!ogie-. avec le Dr Richard 
Turcor, néohrologue, L'hyperten- 
sion: causes, traitement, compli- 
cations possibles. La Santé de 
l'enfant. avec Marguerite Rous- 
seau. infirmière, Les accidents 
domestiques: ceux du nourris- 
son: son mobilier, so parc, etc. 

11h00 GRANDEUR NATURE 
«Robert Mclaughlin». 

11h30 AU PAYS DE L'ARC-EN-CIEL 
«Délit de fuite». Un motacycliste 
est recherché par la poiice pour 
délit de fuite, 1! échoue chez le 


NOUVELLES 


garagiste dont l'attitude lui re- 
donne confiance. 

12h00 PRINCE NOIR 
«L'Erreur». 

{12h30 LES COQUELUCHES 


Invités: Christine Chartrand et 
Normand Grégoire, Réal.: Louise 
Charlebois, 

43h30 LE TÉLÉJOURNAL 

43h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
«L'Armée du salut. Rencontre 


avec des dirigeants de l'Armée 
du salut de Toronto, — Histoire 
de «La Petite Fille aux allumet- 
tes- racontée en peinture par 


Agnès Simon, peintre. — «Les 
Aides domestiques». Animatrice: 
Rachel Verdon, Réal.: Kristina 


von Hlatky (Ottawa). 

t4h30 LES ATELIERS 
De Québec. M. Charles Tousi- 
gnant a inventé un jeu: «Des pe- 
tites autos sur un terrain de foot- 
ball». — M. Paul-Emile Grenier 
fabrique des cogs en cuivre, — 
Mme Dorice Morin travaille Île 
cuivre repoussé, Rech.: Rodrigue 
Gignac. Coanim.: Renée Hudon. 
Anim. Henri St-Georges. Réal.: 
Andrée Thériauit. 

15h30 FANFRELUCHE 
«Aladin: a lampe merveilleuses», 

16h00 BOBINO 

16h30 ES-TU D'ACCORD? 
Avec Yolande Parent, Claude La- 


fortune et Herbert Auff. Textes: 
Raymond Piante, Héal.: Marcel 
Laplante. «Sol, 14, si». 
17h00 L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du vendredi: les 
grands spectacles, avec feine 
Malo et les loisirs, sports et 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier. Aéai.: André Desbiens. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 
19h00 HEBDO-SPORTS 


19h30 LA VIE DE MARIANNE 

Début. 

Drame réalisé par Pierre Cardi- 
nal, d'après nn roman de Mari- 
vaux. Avec Nathalie Juvet, M. Ri- 
bowska et Colette Berge. (tre de 
6): «Une enfant prédestinéer. Ma- 
rianne n'est qu'un bébé lorsque 
ses parents meurent tragique- 
ment. Elle est recueillie par un 
vieil homme et sa soeur qui 5e 
font passer pour ses parents, Elle 
est élevée dans la piété et veut 
entrer au couvent. 


20h30 VEDETTES EN DIRECT 
Invité: Daniel Lavoie, Au pro- 
gramme: «J'ai quitté mon ile», 
«Les Animaux», «Berceuse pour 
un lion», «Son nom c'était Su- 
zanne, mais tout l'monde l'appe- 
lait Lilis, «C'est pas la pluie» 
et «Sans importance», Réal: Ré. 
jean Chayer, CBVT-Ouébec. 

21h00 SOUS LE SIGNE DU LION e 
Téléroman de Françoise Loranger. 
Avec Ovila Légaré, Jean-Louis 
Paris, François Guillier, François 
Tassé, Jacques Kasma, Claire Ri- 
chard, Rose Rey-Duzil, Dyne 
Mousso et Charlotte Boisjoli. 
L'annonce fortuite de l’autopsie 
de Mme Martin provoque des 
bouleversements, Songeant à son 
départ, Annette fait en sorte que 
le maïtre de maison garde bien 
en mémoire son projet. Réal.: 
Jean-Pierre Senécal, 

21h30 FORUM 


Animateur: Louis Martin. Rech. . 
Fabienne Julien, Réal: Solange 
Demeules. °° 


22h30 LE TÉLÉJOURNAL 
23h00 DERNIERE EDITION 


23h30 CINEMA 


Comment tuer votre femme (How 
to Murder your Wife], Comédie 
réalisée par Richard Ouine, avec 
Jack Lemmon, Virne Lisi et Terry 
Thomas. Un dessinateur de ban- 
des ilustrées s'arrange pour vi- 
vre les aventures qu'il raconte 
ensuite en images. invité à un 
grand diner, il boit plus que de 
raison et se retrouve, le lende- 
main, marié à une Italienne qui 
ne Saiît pas un mot c'anglais, Son 
domestique: suggère à son mai- 
tre de divorcer, mais la nouvelle 
madame s'y oppose, Le mari son- 
ge au meurtre [USA 64). 


France Nadeau 


Femme d'aujourd'hui 
semaine du 4,13 h 35 


Théâtre et éducation 

La première partie de l'émis- 
sion du mercredi 6 décembre 
sera consacrée à la pièce «Ber- 
nadette et Juliette ou La vie, 
c'est comme la vaisselle, c'est 
toujours à recommencer». Mi- 
nou Petrowski interviewera l'au- 
teur de cette pièce, Elizabeth 
Bourget qui, après nous avoir 
parlé de son enfance et de ses 
études sur le théâtre, nous dira 
comment elle conçoit cette for- 
me d'expression à laquelle elle 
s'intéresse depuis sa jeunesse. 
Nous apprendrons comment sa 
pièce a été écrite et comment el- 
le voit ses personnages. Les télé- 
spectateurs pourront d'ailleurs 
voir un extrait de cette pièce qui 
sera interprété par Pierre Cla- 
veau, Michèle Barrette, Jacques 
L'Heureux et Danielle Panneton. 
Recherche: Minou Petrowski. 

Au cours de cette même é- 
mission, France Nadeau rencon- 
trera Monique Laithier qui nous 
parlera de Lecture dynamique. 
France Nadeau, qui a elle-même 
suivi quelques-uns de ces cours, 
se prêtera à une expérience avec 
son invitée et nous fera part 
ensuite de ses propres com- 
mentaires. Et pour terminer, 
vous verrez un reportage effec- 
tué au Saguenay Lac-Saint-Jean, 
où Femme d'aujourd'hui a ren- 
contré M. Luc Ouellet, profes- 
seur de français depuis 25 ans. 
Etant de ceux pour qui l'éduca- 


tion est véritablement un choix. 


ou une «vocation», ce profes- 
seur à créé une série de ca- 
hiers d'exercices pour aider ses 
élèves à apprendre le français 
sans se détacher du contexte 
dans lequel ils vivent. Ses ca- 


hiers sont donc inspirés des au- 


LOCALES ET RÉGIONALES 
à 18H00 


teurs régionaux et québécois 
contemporains et contiennent 
même des articles de journaux 
ou de revues. Reliés aux évé- 
nements de l'actualité et rédi- 
gés dans un français impecca- 

| ble mais québécois, ces cahiers 
permettent aux élèves de multi- 
plier leurs connaissances tout 
en développant leur curiosité et 
en découvrant des auteurs de 
chez nous. L'existence de ces 
cahiers a suscité le plus vif in- 
térêt chez les enseignants et a 
provoqué leur publication. Ani- 
matrice: Louise Arcand. Réali- 
sation: Franck Duval. 

Femme d'aujourd'hui du ven- 
dredi 8 décembre nous parvien- 
dra d'Ottawa et nous présente- 
ra les principaux dirigeants de 
l'Armée du Salut qui nous don- 
neront un bref historique de ce 
mouvement. On vous présente- 
ra ensuite une entrevue avec 
Agnès Simon, qui vient de faire 
l'illustration de l'un des célè- 
bres contes d'Andersen, «La Pe- 
tite Fille aux allumettes». Vous 
verrez également un reportage 
sur les aides domestiques. Ani- 
mation: Rachel Verdon. Réali- 
sation: Khistina von Hlatky. 


Rachel Verdon 
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LUNDI AU VENDREDI 


(MAGAZINES et VARIETES) 


09:30 LA VIE QUOTIDIENNE 


08:00 LE: MONDE CE MATIN 
11:00 L'AMI BOULANGER 12:00 LE MONDE MAINTENANT 
11:30 LES COPAINS D'ABORD 13:03 PRESENT NATIONAL 


24:08 ALLIAGE 17:00 DE TOUT LES POINTS 


DU MONDE 


17:20 AU RYTHME DU MONDE 


L'AMI BOULANGER 20:00 LE MONDE CE SOIR 


(EMISSIONS CULTURELLES ET MUSICALES) 


LIVRES. & H. |: PONT.DES ARTS: 
ENTRETIENS A CAPELLA 


ORCH. SYMPH.. | MUS. NATIONS . 
| PREMIERES  f 
£ : 7. u % 


FEUILLAISON | :# 


2130 | FOLKLORE JAZZ LIBERTE | HORIZONS 
2200 : MUSIQUE CAN ORCH. CAN. GRANDS CONC. 


2300 ESCALES | DOCUMENTS 


: 4 -BOOK:CLUB- : .:L:ART:AUJ. “LITT."AU PLUR 


EMISSIONS LOCALES 


APM NE NE EN EE EL EE CE CEE 


LA FOLLE AVOINE 1803 - 2000 
. Comme on appelle parfois cette jeunesse en découverte 
de soi. Ces deux heures de musique jeune, vibrante, dynamique, 
originale ou complètement folle leur appartiennent, de même 
que l'amitié, l'attention et l'intérêt de l'animateur 
Frédéric Nicoloff., 


MAR NXAXN NS NN ONON HN NOM ON NO D ON À NX NOK OX à KO NOR NO NAN OK On ON ON ON De de We à à KO à ON à x 


DISCO JEUNESSE 0900 - 1000 

Les dernières nouveautés du disque sont le prétexte musical 

de donner à la jeunesse l'occasion de s'exprimer. Chroniques, 
grands reportages, tribunes Tibres, analyses... de l'actualité 
Jeunesse en. Alberta. Animateur: Frédéric Nicoloff 


AE N EE ÉA AEÉEA EE | 


Frédéric Nicoloff 
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bo ca Q F 
de l'Alberta 


Etre membre de l'ACFA c’est une nécessité 
pour tout Franco-albertain déterminé à le rester 


lis furent nos présidents 


Dr LE. Amyot 

M.A. Boileau 

Dr JL. Petitclerc 
Juge L. Dubuc 

Dr L.O. Beauchemin 
Dr LP. Mousseau 
M.J.O. Pilon 

Juge À. Déchêne 
Me L.A. Desrochers 
Juge L. Maynard 
Dr J.P. Moreau 
M.G. Diamond 

MR. Motut 

M.J. Van Brabant 
M.F. McMahon 

Me H. Durocher 
Dr J.P. Bugeaud 


ILest notre président. 


M. R. Motut 


Membership 


Joyeux anniversaire de naissance 
aux membres suivants 


DIMANCHE, LE 3 DECEMBRE 


Yvon ARCAND., Red Deer 

Mme Florida BELLAND, St-Paul 
Mme Isabelle FORCIER. Donnelly 
Marc JUBINVILLE, Morinville 
Philippe LAVOIE, StIsidore 

Dr Cecil MARRIOTT, Edmonton 
Mme Angéline VIEL, Bonny ville 


LUNDI, LE 4 DECEMBRE 


Bernard BERGERON, St-Isidore 
Richard BRUNEAU . Falher 

Mme Antoinette CHARBONNEAU, Mallaig 
Albain DOYLE, Edmonton 

Mme Christine DYCK, Edmonton 

Mme Lucile FAGNAN, St-Paul 

Marcel FORTIN, St-Isidore 

Mme Albertine LEFEBVRE, Edmonton 
Mme Olive PARROTTE, Red Deer 

Sr Marie.Cécile POIRIER, Edmonton 
Paul SOULODRE. Edmonton 


MARDI. LE 5 DECEMBRE 


Mme Cora DECHAMPLAIN. Legal 
René Léon DUROCHER, Malleig 
Roger GOBEIL, Edmonton-Sud 
Aimé GOUÛUDREAU, Edmonton 
Mme Lucienne MONTPETIT, Legal 
Mme Annette PARRENT, Clyde 
Mlle Linda ROUSSEAU, Edmonton 
Mlle Robin RYAN, Lethbridge 
Mme Josetie VINCENT, Bonnyville 


MERCREDI. LE 6 DECEMBRE 


Robert BISSON, St-Albert 
Alphonse CORBIERE, Mallaig 
Arthur DE ROCQUIGNY, Edmonton 


Mme Linda FINN, Calgary 
Sr Doris GIROUX, Donnelly 
Raymond MALO, Red Deer 


JEUDI, LE 7 DECEMBRE 


Réat BERUBE, New Sarepta 
Mile Leslie CRAWFORD, Red Deer 
Mme Jocelyne DALLAIRE, St-Paul 


. Michel FORGET, Marie Reine 


Mme Angéline FORTIN, StIsidore 

RP, Lucien LAFONTAINE, o.m.i. MeLennan 
Bernard LENAY, Edmonton \ 
Alain MONFETTE, St-lsidore 

Mme Simone PAQUETTE, Picarduille 

Mare PELCHAT, St-Paul 

Jean-Paul POMERLEAU, St-Paul 

Mme Cécilia FAN ZANDE, Taber 


VENDREDI. LE 8 DECEMBRE 


Mlle Pauline BLANCHETTE, St-sidore 
Roland BOULET, Olds 

Mme Irène CLAVEAU, Jean-Côté 
Jean-Louis DENTINCER, Edmonton , 
Achille LABBE, Falher 

Mile Angéline LEDUC, Morinville 
René LUSSIER, Crande Prairie 

Mme Marguerite WATSON, Calgary 


SAMEDI, LE 9 DECEMBRE 


Mme Marie-Louise ABRIOUX, Edmonton 
Denis AUBIN, Guy 

Maurice CLOUTIER, Donnelly 

Mme Léonie GAUTILIER, Plamondon 
Louis OUELLETTE, Edmonton 


Reconnaissance, félicitations et voeux de succès à 
l’occasion du 50e anniversaire du journal 

“La Survivance’”’, devenu le FRANCO-ALBERTAIN 

et de l'imprimerie qui porte toujours le même nom. 


. Service de sécurité familiale 


Information 429-7611 


10008 109 rue Edmonton Alberta 


Le personnel du Secrétariat 
provincial et des Régionales 


; À 
Drveus 


FALHER 

e les “zones” 
au ballon volant 

nage 34 


BONNYVILLE 
Les Moquin 
se distinguent 


_page 38 
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ERTAINS 


Fes 


EDMONTON 


Societé des 
Artisants 


page 40 
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Le scoutisme dans la région 


AU cours du mois d'octo- 
bre, Une session a été don- 
née dans quelques villages de 
lä région pour tous les pa- 
rentts sCOUTS. 


M. Georges Lalonde, 
animateur scout d'Edmon- 
ton, s'est rendu dans la ré- 
aion nour rencontrer les 
comités de parents. || nous a 
c'abord parlé de la fonda- 
ion, de la base du scou- 
time, de l'administration et 
a =xpliqué le rôle du comité 
de parents, du plan d'action, 
d s changements apportés, 
c's objectifs, et commient il 
doit fonctionner. 


Les débuts du 
Scoutisme 


DE CR 


_e scoutisme du Canada a 
été fondé en 1969 avec sa 


propre charte. Sans nous 
donner toute l'histoire de 
Baden Bowell, il nous dit 


due la méthode a été adop- 
tée à ce qui se passe dans le 
monde d'aujourd'hui, sur- 
tout à la psychologie du 


jeune. 


- 


Sessions d'orientation 


nee need 


L'association provinciale a 
entrepris de donner des ses- 
sions d'orientation aux co- 
mités de parents afin qu'ils 
puissent mieux fonctionner 
dans leur administration et 
pour leur faciliter la tâche; 
et de l’autre côté de la mé- 
daille, il y aura des stages 
pour la formation des ani- 
mateurs, 


M. Lalonde voulait aussi 
leur faire prendre connais- 
sance du plan d'action ‘78 - 
‘79 que l'Association a en 
vue pour cette année, et leur 
aider à le réaliser, dans le 
but d'avoir une meilleure 
coordination dans toute la 
province. 


Il a ensuite expliqué la 
fonction des officiers, l'im- 
portance du protocole dans 
les réunions, et le temps 
propice pour l'assemblée gé- 
nérale. 


Changement de 
forme 


Cette année les sessions de 
formation ont été changées 
afin d'accomoder tous Îles 
animateurs. Les sessions qui 
étaient données en deux fins 
de semaines sont maintenant 
données en quatre fins de 
semaines, ce qui permettra 
aux participants d'acquérir 
de l’expérience pratique en- 
tre les unités de la session. 


M. Lalonde s'est rendu 
dans différents villages pour 
faire un sondage auprès de la 
population afin de se rendre 
compte de l'intérêt mani- 
festé envers le mouvement 
et d'essayer de l’implanter 
s'il y a lieu. 


Le scoutisme fonctionne 
dans les paroisses de Tan 
gent, Falher, Guy et Saint- 
Isidore. 


La région de Rivière- 
la-Paix a cinq représentants 
au provincial. 


rojet uni 


RIVIERE LA PAIX — Le 
grojet “The Special Educa- 


tion Job Skili Programme” a 


Sté mis sur pied à l'école 
Routhier de Falher cette an- 
née, 


Ce projet conçu pour les 
slasses d'éducation spéciales, 
a débuté en juin 1975 et a 
dû être interrompu un peu 
plus tard, faute de ressour- 
ces financières. 


H a été repris en septem- 
bre dernier, par M. Donald 
Kelly et incorporé au pro- 
gramme de la Commission 
Scolaire de Falher qui est 
maintenant responsable. 


À cause de sa compiexité, 
et pour faciliter son applica- 
tion, le programme a été 
réparti au niveau é'émen- 
taire, intermédiaire, et secon- 
daire. 


PROGRAMME ELEMEN- 
TAIRE 


Le programme élémen- 


taire devra servir de base 
dans les matières suivantes: 
la pré-lecture, les pré-mathé- 
.matiques, et la culture 
physique. Les autres matiè- 
res enseignées à ce niveau 
sont la communication, et la 
socialisation. 


PROGRAMME INTER- 
MEDIAIRE 
Le programme  intermé- 


diaire est axé sur l'aptitude 
de l'élève dans certaines ma- 
tières tel que l'anglais, la 
lecture, la composition, 
l'écriture, et les mathéma- 
tiques. Il apprendra aussi à 
se servir du système métri- 
que. 


PROGRAMME SECON- 
DAIRE 


Le programme secondaire 
est le ‘Job Skill Program- 
me’, l'élève apprend par la 
pratique; c'est-à-dire, à se 
découvrir, à connaître sa va- 
leur au travail, et ses rela- 


tions sociales. Il apprend à 


que en Alberta 


En attendant, M. Kelly 


voyager en se servant des nous dit qu'il est à la recher- 
moyens publics. ou privés. che de quatre foyers adop- 
tifs. (S' y en a qui sont 
| intéressés à prendre un en- 

Afin de compléter le pro- ! fant, s.v.p. contactez le di- 
gramme, l'élève doit savoir | recteur de l'école Routhier, 
comment administrer son! M, Raymond Despins à 


budget. La culture physique; 837.279.) 


est aussi obligatoire chez-lui, 


Access’” film 


dans la région 


L'objectif principal de ce PERSONNEL E NSEI- RIVIERE LA PAIX — 


programme consiste d’abord 
à découvrir les aptitudes de 
chaque élève, ensuite à les 
développer au maximum 
afin qu'il soit en mesure de 
faire le choix d'une carrière 
conforme à ses aptitudes 
propres et par le fait même, 
rendre un meilleur service à 
l'enfant et à la société. 


A l'heure actuelle, le Smo- 
ky River Association, tra- 
vaille afin de construire ou 
acheter une résidence pour 
les_élèves qui s'inscrivent au 
programme et n'ont pas de 
foyer ‘Foster Home”. Cette 
résidence serait pour les élé- 
ves agés de seize ans et plus. 


GNANT 


M. Donald Kelly est coor- 
donnateur et directeur du 
programme et en même 
temps professeur. Mlle Joce- 
lyne Martin est responsable 
de l'enseignement aux plus 
jeunes. Mme Gertrude Ri- 
vard est aide-enseignante. 


M. Kelly dit qu'il compte 
augmenter le nombre d'élè- 
ves ainsi que le personnel 
enseignant prochainement. 


L'équipe de télévision ‘“Ac- 
cess”’ est venu filmer dans la 
région, le 15 et 16 novem- 
bre. Cette équipe a préparé 
12 films d'une demnie-heure 
chacun sur les méthodes 
d'enseignement du français 
dans les écoles à travers la 
province. 


Germaine Pouliote a pré- 
paré les scriptes pour ces 
programmes qui sont desti- 
nés comme aide pédago- 
gique aux professeurs. [Is ne 
seront. probablement pas 
montrés à la télévision pour 
le publique. 


Mercredi le 15 novembre, 


Par Raymonde Aubin 


l'équipe “Access” se rendait 
à Girouxville où Sr. Pauline 
Granger, professeur de la 1e 
année, a donné une démons- 
tration de la démarche de la 
lecture globale. Elle a fait 
des jeux auditifs qui prépa- 
rent à la lecture. 


Elle a ensuite démontré 
comment on en arrive à 


. découper les phrases et l'appro- 
che nouvelle de la lecture à 
[ce niveau. 


Jeudi on filmait la 2e an- 
née de Falher avec Mlie Col- 
leen Potvin, professeur. 


Ces 12 films seront dis- 
ponibles pour les professeurs 
plus tard pendant l’année, 


Falher gagne les 
“Zones” al 


ballon v 


FALHER — Les équipes de 
ballon volant des garçons et 
des filles de Faiher ont ga- 
gné les “zones” au tournoi 
régional le 18 novembre, 


Toutes les équipes de la 
région se réunissaient aux 
écoles de Girouxville, Fal- 
her, Donnelly et McLennan 
où le tournoi avait lieu. Les 
finales se tenaient à l’école 


La joute des ZONES" 


Û | d nt Par Raymonde Aubin 


de Donnelly. 


Les entraineurs, M. Albert 
Lemire (l’équipe des gar- 
çons) et M. Ron Meunier 
(l'équipe des filles) heureux 
de la victoire de leur équipe 
respective se rendront à Mo- 
rinville pour participer aux 
“provincial”: les garçons les 
24 et 25 novembre et les 
filles les 1? et 2 décembre. 


L'équipe de garcons de Falher: Haut: M. Albert Lemire(entrafneur) 


Phillipe Maure, Marcel Lemire, Denis Turcotte, Norman Nicolet, Roger 
Picard, Clem Labbé. Bas: Réginald Loiseau, George Lemire, Mark Morin 
Richard Cloutier, Claude Turcotte . 


L'équipe de filles de Falher. Haut: MRon Meunier(entrafneur) 
Joyce Doucette, Linda Aubin, Shirley MecOuat, Mary Rodier, 
Bas: Marthe Bergeron, Cheryl Turcotte, Viviane Sauvageau, Marie Doucette 


Le bar, M. Marcel Viens M armand Cloutier prés. du Sportex 


Soirée-cabaret au Sportex 
a Donnelly 


DONNELLY — A peu prè: 
200 personnes ont assisté à 
cette soirée qui fut une 
rencontre d'amis 
des différentes régions. La 
musique des frères Fortier 
de Nampa 2 été bien appré- 


agréable 


ciée | 


Radio réveille-matin gagné 
par Mme Henri Simoneau 


Mme Yvette Robertson, Mme Therèse Bégin, membres du Comité Culturel Régional 


Le goûter 
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McLennan 


La semaine du livre 


McLENNAN — Les tous petits de 4 à 8 ans de McLennan se réunissent à la 
bibliothèque municipale chaque samedi après-midi à une heure pour écouter 
une histoire et pour colorier. Mais comme c'est ‘’La semaine du livre” en 
Alberta, la bibliothèque a organisé un concours. Un juge, M. Thompson, est 
venu choisir les quatre meilleurs portraits coloriés des âges quatre à huit ans. 
Les gagnants de ce concours sont: Danica Johnson, quatre ans; Damien 
Meardi, cinq ans: Melonie Meardi, sept ans; et Justin O’Mahony, huit ans. 
Aucun enfant de six ans a pris part. Chacun a recu comme prix un livre de 
Noël. Les prix ont été présentés par Mme Lucas, la bibliothécaire. 


Un mime 


vient à McLennan 


Il y.a quelque chose à faire à McLennan Charles Schott comme mime est 
[venu le 18 novembre nous présenter ses talents dans la salle du gymnase à 
l'Ecole Providence à McLennan. 


Le tournoi de volleyball 


L'hiver est arrivé 


Le 18 novembre, les équipes de volleyball des grades 10, 11 et 12 se sont 
réunies pour jouer les “zones”. Voici les équipes des hautes écoles 
participantes: Donnelly, Georges P. Vanier: Falher, Routhier; Fairview, 
S.T.M.: Fairview, Public: Manning, Paul Rowe; Valleyview, Hillside; Spirit 
_ River: Peace River, Glenmary: Slave Lake, E. G. Walhstrom:; Grimshaw. 
L'équipe des filles de-f’école Routhier de Falher ainsi que l'équipe des 
garçons aussi de Routhier ont remporté les victoires finales. Ces deux équipes 
joueront dans {es joutes provinciales. | 


La lac Kimiwan de McLennan avec une nouvelle couche de neige. 
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CALGARY 


Monique Jeannotte 


(Bur: 262-7074) 
(Rés: 288-7638) 


Cinquante ans de vie 


pour la paroisse 
Sainte-Famille 


CALGARY ‘Cinquante 
ans, c'est bien vieux”, pen- 
seront les jeunes de la pa- 
roisse Ste-Famille de Calga- 
ry. tandis que les anciens 
eux, diront: “Mais, c'est seu- 
lement hier...” et ils ont 
ÎOus raison, Car dans une 
ville comme Calgary qui 
compte à peine 100 ans, ces 
dernières cinquantes années 
représentent une étape ma- 
jeure dans le temps, 


Ce n'est pas encore l'his- 
toire qu'on peut revivre, 
mais bien un passé tout pro- 
che qu'on ressent, qui nous 
touche tous Un tant soit 
peu, accompagnées des an- 
ciens de la paroisse dont 
plusieurs étaient présents à 
la grande messe solennelle, 


La cérémonie fut très tou- 


chante, accompagnée d'un 
choeur de chant qui s'était 
mis au diapason de tous les 
paroïissiens avec des arran- 
gements originaux de paro- 
les liturgiques sur des airs 
emprumtés directement au 


LUNDI, LE 27 NOVEMBRE 


folklore canadien-français. 


La messe concélébrée fut 
officiée par Monseigneur 
Paul O'Byrne, évêque de 
Calgary, qui lut la première 
partie de son sermon en 
francais. 


A la foule réunie dans 
l'église, Monseigneur O'Bvyr- 
ne a parlé du premier devoir 
qui incombe à tous les ca- 
tholiques de montrer la tolé- 
rance et l'unité régner parmi 
eux. Puis il parla de son 
grand désir de voir la jeune 
génération prendre la relève 
pour continuer l'oeuvre si 
magnifiquement commencée 
par les pionniers. ‘Avec leur 
foi, leur langue et leurs tra- 
ditions, les canadiens 
français de Calgary ont 
fourni un apport solide et 
remarquable à cette ville. 
Nous espérons qu'ils aide- 
ront les canadiens-français à 
comprendre l'importance du 
fait français dans la création 
de l'unité canadienne.” 


Activi 


tes 


La cloche 


presque 


centenaire 
de l'Eglise 


Sainte-F 


CALGARY — La cloche de 
bronze de 75 livres qui est 
installée provisoirement à 
gauche du sanctuaire de 


l'Eglise Ste-Famille à Caïga- 


ry a été la première cloche à 
arriver à Caigary. I semble 
qu'elle ait été un don du 
chemin de fer du Pacifique 
Canadien au Père Lacombe. 
Comment estelle parvenue 
jusqu'à Calgarv, on ne sait 
trop, car en 1881, le chemin 
de fer n'arrivait qu'à Winni- 
peg. Mais cette cloche était 
bien en place sur le clo- 
cheton de la troisième cha- 
pelle de la misérable masure 
en terre qu'était la mission 
de Notre-Dame de la Paix. 
Cette mission était sise sur 
l'emplacement de l'hôpital 
Ste-Croix. 


Au mois de décembre 
1883, elle fut transportée 
sur l'Eglise St-Patrice qui 
avait été construite sur la 


amille 


Butte à Roussel. L'an 
suivante, le 28 juillet, nou 
veau déplacement, cette for: 
pour orner le clocher de la 
nouvelle maison-chape!tie du 
Père Lacombe. Plus tard, 
lorsque la chapelle fut cédée 
aux religieuses dés Fidèles 
Compagnes de Jesus, elle 
restera au clocher, appelant 
les enfants en classes. 


C'est en 1932, 5! ans 
après sa bénédiction par Mgr 
Grandin et dûment :rebap 
tisée des noms de Marie, 
Baptiste, Pie XI, que notre 
cloche venait sonner les offi- 
ces des paroissiens de Ste- 
Famille. 


entre dans les projets 
futurs de la paroisse de don- 
ner une place bien définie à 
cette cloche presque cente- 
naire, souvenir de nos pion- 
niers missionnaires à Calga- 
ry. 


MARDI, LE 5 DECEMBRE 


Réunion du Comité d'Edu- 
cation de la SFCC à 19 h 30 
aux bureaux de la Société. 


‘VENDREDI, LE 1 DECEMBRE 


Retraite spéciale de Noël, en 
anglais, au Couvent du Sa- 
cré-Coeur, 219- 19 Ave. 
SM., les 1, 2 et 3 décembre. 
Informations: Thérêsa Ja- 
min 243-1418. 


DIMANCHE, LE 3 DECEMBRE 


Election pour le conseil pa- 
roissial à 20 heures à la salle 
paroissiale de l'Eglise Ste- 
-Famille. 


Déjeuner-rencontre à 11 
heures avec les membres de 
la Catholic School Board et . 
de Ja Public School Boarg au 
Centre de la SFCC. | 


JEUDI , LE 7 DECEMBRE 


Deuxième diner-causerie bi- 
lingue de la SFCC. Invité 
spécial: M. Marcel Harvey 
directeur-adjoint de la “Mai- 
son des Vins” de Montréal, 
au Centre des Congrès, salle 
Macleod. Cocktails: 18 heu- 
res, diner: 19 heures et cau- 
serie: 20 h 30. Prix: Mem- 


bres et étudiants, $10. d et 


non-membres: $12.; causerie 
seulement $4.00. Réser- 
vations: 262-7074 le jour ou 
245-8393 le soir, avant le 4 
décembre. 


- VENDREDI , 
LE 8 DECEMBRE 


Alberta College of Arts, Arts 
Faire, les 8, 9 et 10 décem- 
bre. 


‘‘Entre 


A tous les mercredis, “Ve- 
nez parler français avec 
moi” au Théâtre Ford du 
Collège Mount Royal de Cal- 


gary, entre 12 et 13 heures. 


umis”” 


Apportez votre lunch, profi- 
tez de l’ambiance française 
pour chanter ou regarder des 
films avec nous. C'est un 
plaisir que de partager son 
repas ‘entr'amis”. 
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Au petit bistrot 


CALGARY — Vendredi le 17 novembre, un Petit Bistrot dansant était 
organisé par le Cercle Français de l'Université de Calgary afin de permettre 
aux étudiants (es) et à leurs amis (es) de se rencontrer tout en dégustant vin 
et fromage. 


Cette soirée amicale a réuni. une centaine de personnes dans une ambiance 
de bonne entente et de plaisir. 


" On n'a pas dansé jusqu'aux petites heures au Bistrot, 
mais bien procher 


Décors de fête, plaisir de se retrouver. 


du 
de | An 


STE—FAMILLE — Le Comi- 
té paroissial de Ste-Famille & re. Fe 
organise une danse du Jour À 7. : Sp 
de l'An pour le 31 décembre — | Pour ceux qui ne voulaient pas danser. Vin .et fromage. 
à 21 heures au sous-sol de = : : 

l'Eglise, Les billets sont de 
$10. par personne et inclus 
le buffet qui sera servi à 1 
heure. Réservations: Mme 
G. Dion, 259-4039 ou M. 
Comeault, 243-0424. 


- 


CALGARY — Les Abel FACTEUR GLACIAL 


tains ont maintenant l'ha- 
bitude de calculer la tempé-À 
rature en degrés celcius. Ce 
tableau vous permet de cal- ’ 

culer au premier coup d'oeil, 1O | -7 “| O0 = [17 Bt 


ce que la vélocité du vent DE 


( 
V3 

Î 
dE 


ajoute de froid à nos hivers 
canadiens, Trouvez la tem-| 
pérature de votre thermomè:.| 
tre sur la première ligne, 
puis lisez en descendant lai 
colonne de gauche jusqu'à! 
ce que vous arriviez à laf 
vitesse du vent qu'il fait. 1} 
est à noter que l'épidermel 
gèle lorsque les lectures ob-| 
tenues arrivent aux basses 
températures des sections as- 
sombries du tableau. 


BJ SE 


QUE 
. N, 


À 


VITÈSSE. DU VENT 
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NNYVILLE 


Henri P. Lemire 
( 826-2103 ) 


Les Moquin se distinguent 


BONNYVILLE — Genevièv 
et Philippe Moquin, frère e 
soeur, se sont distingués a 
niveau national. Geneviève 
17 ans, a gagné deux voya 
ges, un en Ontario et au 
Québec et l'autre en Angie 
terre et en France tandis que 
Philippe, 18 ans, recevra 
prochainement la médaille 
du Gouverneur Général du 
Canada. Ils sont les enfants 
de Gérard et Thérèse Mo- 
quin de Bonnyville. 


Geneviève part pour Lon- 
dres et Paris avec deux au- 
tres gagnants d’un concours 
de composition sur l'unité 
nationale patronné par le 
Conseil Canadien des Chré- 
tiens et des Juifs. Elle s'est 
méritée le premier prix de 
tous les participants franco- 
phones du Canada pour sa 
composition intitulée, ‘Le 
Canada de mes rêves”. Elle 
quitte le pays le 1 décembre 

pour y retourner le 14 dé- 
cembre, voyage, gracieuseté 
d'Air Canada. 


À la fin janvier, elle parti- 
cipera à un deuxième voyage 
cette fois avec les 27 autres 
gagnants régionaux du con- 
cours de composition. {| y a 
deux représentants franco- 
Phones et deux participants 
anglophones de chacune des 
sept régions du Canada, l’Al- 
berta et la Saskatchewan 


n'étant considérées comme 
une seule province seulement. 


Ensemble ils visiteront les 
Villes d'Ottawa et de Québec 
pendant deux semaines. 
Chaque gagnant est accom- 
pagné de son professeur, qui 
dans le cas de Geneviève, est 
Soeur Eugénie Cousin. 


Geneviève est présen- 
tement en douzième année à 
l'Académie Rivier à Prince 
Albert en Saskatchewan. En 
juin elle s'est placé deuxiè- 


me au concours provincial: f 


des jeunes écrivains de la! 
Saskatchewan. 


Le Conseil Canadien des 


Chrétiens et des Juifs est 


une association d'individus 
qui recherche par l'ensei- 
gnement à promouvoir la 
justice, l'amitié, la bonne 
entente et la bonne enterie 
entre ies Canadiens. 


Ce concours s'adressait 
aux élèves des dixième et 
onzième années et avait 
comme thème, ‘de décrire 
le genre de société où vous 
aimeriez vivre.” Les travaux 


furent jugés sur l'originalité, B 


le contenu, la composition 
et le style. 


Travaillons 


tern Board of Music en 
1976. 


En septembre, Philippe se 
dirigea vers l'Université de 
l'Alberta à Edmonton. li est 
pensionnaire au collège 
Saint-Joseph sur le campus. 
Puisque sa nature l'y oblige 
et le temps lui permet, il 
s'est impliqué à la vie étu- 
diante. Il est membre de la 
chorale mixte de l’Université 
ainsi que journaliste au dé-| 
partement des nouvelles du 
poste radiophonique univer- 
sitaire CJSR, 


Philippe, lui, s'est mérité 
la médaille du Gouverneur 
Général pour son travail aca- 
démique et parascotaire pen- 
dant ses trois années au Col- 
lège Saint-Thomas à North 
Battleford, Saskatchewan. 


et QUVONS 


L'année dernière, en dou- 
zième année, il a réussi une 
moyenne de 88 pour cent, 
ce qui lui a mérité une bour- 
se du département d'Educa- 
tion de la Saskatchewan. 


BONNYVILLE — Soixante-quinze élèves des trois classes de la septième 
année de l'école Notre Dame sont des adultes qui travaillent et qui boivent 
sur le champ de construction d'un oléoduc au nord de la province. ‘ 

Toujours actif, Philippe 
fut secrétaire-trésorier de la 
cité étudiante du collège 
ainsi que secrétaire de club 
de jeunes francophones à 
North .Battleford, les Zo- 
diacs. || était également re- 
présentant. des Zodiacs à 
l'Association des Jeunes 
Fransaskois (AJF) Philippe 
participait aux programmes 
sportifs intramuraux, à la 
presse scolaire et au comité 
de l'annuaire. 


En plus il trouvait le 
temps de chanter avec la 
chorale du collège et de faire 
du théâtre avec le cercle 
dramatique. Musicien ac- 
compli, il passa sa huitième 
année de piano avec le Wes- 


Les élèves portent des casques de construction et des chemises de travail. 
Ils sont divisés en trois équipes soit les ouvriers, les commis et les 


Philippe recevra sa médail-| administrateurs. Chaque équipe a un chef. 


le du directeur du collège 
plus tard cette année. Pour 
le- collège Saint-Thomas s’est 
la huitième année consé-k 
cutive qu'un de ses gradués 
reçoit une médailie du Gou- 
verneur Général. 


Le gymnase de l'école est le cham 
travailleurs sont occupés à assembler u 
sans problème. La monotonie, 
alcoolique. 


p de construction et partout les 
n oléoduc. Mais la journée n'est pas 
la tension et l'ennui mènent à la boisson 


On n'attend pas pour boire à la taverne ou à la maison, au lieu, on boit en 
cachette dans le bureau, dans l'entrepot et sur le champ. On est alcoolique. 
Les problèmes du personnels, de construction et de relations humaines 
abondes. 


La médaille du Gouver-| 
neur Général du Canada est 
décernée chaque année à 
quelques 400 étudiants, soit 
la médaille d'or au niveau 
universitaire, la médaille | 
d'argent au niveau des col-# 
lèges. classiques et la mé-| 
daille de bronze au niveau 
secondaire. 


N'importe l'ancienneté ou la responsabilité, on retrouve les alcooliques à 
tous les niveaux. ‘ 

C'est ainsi que ces jeunes ont vécu une demi-journée à simuler une 
situation fictive surnommée le projet Biack Creek présenté par le Cataiyst 
Theatre Society et patronné par l'Alberta Alcoholims and Drug Abuse 
Commission. 


Ce genre de théâtre est basé sur la 
totale, Îles élèves deviennent 
! impliqués. Ils 
| à la réalité de | 


| prémisse que par une participation 
t intellectuellement et émotionnellement 
peuvent donc arriver à prendre des décisions personnelles face 
a vie. 


La dernière demi-heure fut réservée pour la discussion. Les cinq comédiens 
du Catalyst Theatre ont animé la discussion mais c'est les jeunes eux-même 
qui ont identifié les problèmes causés par l’alcool. A part les problèmes sur le 
champ de construction, ils ont aussi mentionné les responsabilités - que doit 
assumer l'individu, la famille et la communauté face à l'alcoolisme. 


Les jeunes ne sont pas prêts à oublier cette expérience. Ils se sont amusés, 


ils ont participé pleinement et, surtout, ils ont réalisé ce qui se passe. 


Geneviève Moquin a gagné un voyag 
Canada et un deuxième en Europe. 


e dans l'est du 


Activités 


MARDI, LE 5 DECEMBRE 


Le 5 décembre à 20 heures, 
bingo au dinde au Centre 
d'Accueil des citoyens de 
l’âge d'or. Cartes $2. et 3 
pour $1.00 .Organisé par les 
Chevaliers de Colomb. 


RE EE 
Réunion du Comité 


d'Education de l’ACFA au 
Centre Culturel 


Suzanne Gignac, Richard Désilets et Marcel Sylvestre 
assemblent un oléoduc sous la direction de leur 
contre-maître du Catalyst Theatre. 


J 


EDMONTON 
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Claire Labrosse 
(436-8889 ) 


“Up With People” ne passe pas inaperçu 


EDMONTON — A la maison‘School for Deaf”’ lundi le 20 novembre à 19 
. heures, un évènement des plus intéressants se passait pour les enfants de 

cette école. C'était la troupe ‘’Up With People‘’ qui donnait un spectacle à 

son premier public de ce genre. Quelle expérience bizarre pour ces jeunes qui 

ne jouissaient du spectacle que des veux et des vibrations émises par les 
. amplificateurs. 


Une chorégraphie assez bien maïtrisée, des chansons de la Chine, de la 
Scandinavie, du Mexique et surtout de l'Amérique, des costumes folkloriques 
constituaient ensemble du spectacle. Dans l'espace de 45 minutes, nous 
avions un ‘“non-stop singing” de danses exotiques et folkloriques 
américaines; un pot-pourri dont du booggie, du rock-n-roll, une chanson des 
Guess Who, une autre de Danny Hill et pour finir du ‘’disco’’. Pour tous les 
goûts. quoi |! Leurs ébats et leurs expressions faciales réussissaient aussi 
grâce à l'interprète (derrière l'orchestre) qui utilisait la langue et signes des 
sourds, à toucher l'auditoire quasi silencieuse. Tous étaient captivés par leurs 
mouvements et la chaleur de leurs costumes de groupe. Cependant lorsque 
les danseurs devenaient statiques on ressentait un léger malaise. Les jeunes se 
faisaient des signes, ennuyés de ne rien comprendre. A la fin du spectacle, les 
artistes sont allés dans la foule chercher les enfants et les faire danser en file 
indienne. Ils ont terminé en chantant ceci: Nous communiquons de 
différentes façons, mais notre coeur ressent les mêmes choses.” Oui, ils ont 
été appréciés, ces jeunes handicapés n'ayant pas souvent l’occasion d'assister 
à une telle soirée. 


Ce groupe d'une centaine de jeunes est composé entre autre d’un orchestre 
de 14 musiciens jouant à la trompette, au saxophone , au piano, à la guitare 
et à la batterie. Les danseurs et chanteurs déployaient une énergie con te 
et telle que l'on avait envie de se joindre à eux. {ls s’adressaient en anglais au 
public et expliquaient Le pourquoi de leurs chansons et brièvement leurs 
voyages dans les pays du sud... comme Mexique. Ils sont tous assez jeunes 
(19-20 ans) et assez disparates physiquement ainsi que dans les distribution 
des talents,lls ne sont pas tous des danseurs-nés leur but n'étant pas la 
perfection visuelle. C'est plutôt le message de giété et d'amitié dans un ton 
quelque peu moraliste qu'ils essayent de faire passer. lls chantent ceci en 
anglais: | - 


“Nous ne voulons pas gouverner le monde 


Et nul ne devrait le faire 
Il y a beaucoup de bonnes personnes 


Mais il n'v a personne qui en soit capable." 


Le groupe Up With People a débuté en 1965 en se réunissant une fois la 
semaine pour monter un spectacle. Les personnes qui voyaient leurs 
démonstrations leur conseillaient de faire des tournées pendant l'été Dans 
l'espace d'un an, trois groupes étaient formés. Deux ans plus tard UWP 
devenait une entité reconnue. Depuis 1968, la troupe a voyagé dans 43 pays 
comprenant la Pologne, et la Chine. Tout partout ils se sont fait des amis 
parmi les célébrités des politiciens, des hommes d’affaires. IÎs sont accueillis 
par tous grâce à leur qualité ‘’apolitique”’ et ‘’non-religieuse”. 


Ces jeunes viennent de l’Europe de l'Amérique du Sud du Canada et des 
Etats-Unis. Ils sont très peu connus au Canada, n'ayant fait que très peu de 
spectacles ici. Mais avec le temps leurs randonnées seront plus fréquentes 
grâce à la proximité du Canada et des Etats-Unis. 


“Up With People” rentre S5 millions par année. Ceci est beaucoup d'argent 
mais cette organisation est certifiée comme étant a but non-lucratif. Les 
salaires l’année passée pour l'équipe d'administration de Tuscan en Arizona 
allait jusqu'à $1 millions. Un peu plus de la moitié des revenus de UWP 
provient des spectacles, des disques et des programmes. 1 reçoit en plus, des 
cadeaux substentiels de particuliers ou de certaines corporations. Cependant 
la deuxième plus grande source de ses revenus vient des frais d'inscription 
que les jeunes membres payent pour participer à la tournée d'un an... et le 
prix est de $4,500. Ceci ne veut pas dire que tous les jeunes sont riches. UWP 


* préfère recruter ceux qui peuvent se trouver de l'argent par le support de 


certaines entreprises, églises et écoles. 


D'après les commentaires des artistes de la troupe, cette expérience est 
unique et très enrichissante. Rencontrer des peuples et pays différents 
travailler intensément presque tous les jours, être hébergés dans des familles, 
voyager en autobus ‘‘dans des valises” constituent un défi remarquable. Cela 


en vaut sans doute la peine. 


+ 


- ne à or 
. ER … . - _ 
à ut su 
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Chanson thème de “Up With People” 
Or DD D D D D D Door D Dar Dr DE D 


Vive, vive les gens ! 


Partout, toujours on les voit. = À 7 , : 
en dE sent qe IENtOt une Societe d Artisans 
Les meilleurs êtres qui soient 

plus de gens aimaient tout le monde, 


out et à toute heure, 
s y aurait moins de gens qui seraient dans 
l'ennui 

et plus qui donn'’raient leur coeur. 


“IPest plus que temps que les artisans de l'Alberta s ‘organisent en une 
société. Il y a beaucoup d'artistes et d'artisans francophones qui restent dans 
l'ombre ou qui n’ont pas la possibilité de se faire connaître du public. 


Avec assurance et enthousiasme, Gebrielle Baïllargeon explique ce qui l’a 
poussé à organiser cette réunion des artistes et artisans de f’Alberta le 25 
novembre dernier, à l'école J.H,. Picard. 


“Seul, un artiste ou un artisan a beaucoup de mal à se faire connaître. Très 
souvent, des talents remarquables restent inconnus, inexploités. Des pièces 
ou des tableaux de valeur ne font la joie que d'un petit groupe d'amis. Nous 
espérons par le biais de cette société de combler cette grande lacune." 


Cela semble être aussi l'avis des vingt-cinq artisans et artistes de toutes 
sortes qui ont ‘répondu à l'appel” et sent tous vite tombés d'accord sur la 
nécessité de se grouper en société. 


ls ont aussi formé un comité d'organisation composé qui s’occupera 
d'arriver à une définition et de rédiger une charte simple pour la nouvelle 
société des artisans de l'Alberta, ceci d'ici la mi-janvier 1979. A cette date le 
groupe se réunira une fois de plus pour ratifier la charte et établir un plan. 
d'action. 

Quelques pièces qui étaient en exposition dans le gymnase de l'école J.H. 
Picard lors de cette première réunion d’ organisation de La Société d'Artistes 
et d’Artisans de l'Alberta. : 


Le Franco-Albectain, le 29 novembre 1978 / Page 41 


ne Me 1 D TR, 4 


ne 


— - : Î 
(a) graphica 
/ galerie d'art. : ; 


Vous cherchez un cadeau original ? 


Gravures miniatures de vos artistes favoris 
& 
petites poteries de Charles Hilton 


Ne manquez pas 
Concert le 2 décembre à 20h00 
ILLUMINATI STRING QOUARTET 


GRAPHICA 

8815 - 92 rue 
Edmonton, T6C 3P9 
Tél: 465-4188 


= Pne — = -tnn… 
Œ 


C’est la Rabbit 


La surprise incroyable lorsqu'on s’installe dans 
une “ Rabbit ” c’est son espace remarquable. 


À L’AUDITORIUM DE LA FACULTÉ 
ST. JEAN : 


Plus d’espace utile que n’importe quelle autre voiture. 


87 pour cent de la Rabbit est réservée 
aux passagers et aux bagages. 


Formidable : ! 


Venez vous étirer 
dans une Rabbit. 


Les 1,5,8,9.15,16 


æ<ecembre 
+3.50 adultes 
#2.50 étudiants 


BILLETS EN VENTE AU T.F.E. 
ET AUX CARREFOURS NORD #& SUD 


“ _*12820 — 97e rue 
Edmonton 
Tél: 478-3471 
ET 
LIMITED 


Re 
? 
CS 


AL 


EL 
F. 
i 
À 
si 
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EDMONTON — Le 24 novembre dernier, les Mimes Electriques, deux gars 
électrifiants présentaient un spectacle magique, de rire et d'humour noir. 


Patrice Harbour et Bernard Careze s’éloignent du mime classique sans 
parole, tel qu'on le connaïit à travers Marcel Marceau et Claude St-Denis. ils 
ont ajouté la musique, le son qu'ils produisent avec leur bouche et la lumière. 
Leur but est de créer une illusion comme les magiciens. La technique devient 
alors un médium qui permet aux mimes électriques de mettre le spectateur 
en situation très rapidement, pour ensuite l’amener à rire aux éclats. 

L'homme et la société sont sévèrement dépints dans leur spectacle. 

De la “chasse aux canards” à “| 
société en prennent un coup, En reprenant certains gestes et certaines 
situations de {a vie, Patrice Harbour et Bernard Careze critiquent amèrement 
les gens de différentes classes sociales, parfois défavorisées. Et pourtant, tous 
ces sketches sont présentés dans un costume toxedo auquel on a omis de 
mettre le manteau; un certain cynisme transparaît alors. Le réalisme est 
poussé jusqu’à l'absurde, ainsi dans ‘‘’la chasse aux canards’ le chasseur va 
jusqu'à abattre son chien,, descendre un avion, tuer le parachutiste, Puis dans 
le second numéro, les “pilotes de guerre”, la violence atteint un paroxysme 
difficilement acceptable pour le public. Cette tuerie exécutée avec sadisme, 
serait-ce l'horrible réalité de la guerre ou une stylisation du spectacle? ils 
enchaïnent avec ‘ivresse au volant”, la délinquance, la violence reviennent 


HUILE DE CHARME 


Four pire a votes AHOUR avec 
la met"o0s …. 20 
BINGO. n'importe Où. ; 

METHODE 


COURSES DE CHEVAUX/CHIENS À 
8 B. cu nimoyte ou une memode 
qui Gagne us rt JOUTE SN RIT EEE 
CORRESPONDEZ En FRANCE À Restaurant et Bar-Salon 

avec un CLAMIGRAPHE 10aCrv. Ÿ L Souper raffiné dans lexcellente tradition française 
LO) gagnez che vous $ room à si - 

Hénode.… #20 & À 


keek JEREMY FULLER x - 
STIMULEZ / VIRILITE | | Propriétaire 

avec un ingrédient que k: 
| picie eg a 2 Téléphone: 


9303 - 50e rue 
(403) 469-4447 


Edmonton, Alberta : 


HUILE D'AMOUR ic: depuis 1868, à 
vOUS en surez pour plus d'un an. El 
jotes de vivre avec inetrucuons 


HAIR DIMENSION .LTD 
Haute coiffure - 


| ‘ En plus d’un personnel qualifié 
Nous vous offrons un service complet en français 


Coupes personnelles de style moderne 


5.P. 52 Piace d'Armes | 
Montréal 


Pour un prix très raisonnable. En plein centre-ville, 
Pour tout rendez-vous, appelez 


PASSEZ NOUS VOIR !' CECILE ALLARD 


Pianos at orgûes dépassant 
toutes compétitions 
[Lesage, Mason & Risch et 
lesorgues Lowreyh 


Nous donnons; ayssi des 
cours pour tous Îles ins‘ : 


10012 A Jasper Avenue, Edmonton ‘ou 424-7484 


a. 


NN BLAIR DORE 
XX "Gérant, ” 
| RS ï SERVICES DE RECHERCHE: 


j. ‘ ET DÉ REDACTION LTÉE. 
[vous OFFRE DES SERVICES : 


|  D'IDEES 
, = . DE RECHERCHE 
| il il DE REDACTION | 
D de \ | DE COORDI 
. ass ; DÉ TRADUCTION 


11724 - | Avenue Kingsway - 2ème ‘éfage : 


15241 Stony Plain Rd. 
-7" 489-6237 
OUVERT - 98 se 


TÉL: { Ban. AS 6088 Rés. : 475-8938, 


‘homme train” tout un monde toute une 


Tél.: 424-7506 | 


Vers la magie 


du spectacle 


encore plus présentes plus réalistes. Serait-ce notre monde? 


A l'entracte les spectateurs sortent de la salle fatigués de ces massacres et 
de ces tueries. Toutefois, il a bien ri de tous ses poumons. 


La seconde partie touche plus à une classe défavorisée, Avec “l'homme des 
tavernes”" qui est un numéro admirablement bien exécuté, un homme se rend 
dans une taverne, boit, boit, encore, entreprend une course avec un voisin, 
joue aux billards puis décide d'allumer la télévision, un écran géant. Une 
relation s'établit alors entre lui et cette machine, ‘relation . -qui finit par 
s'envenimer jusqu'au point où il décide de la fermer définitivement. 


Chaque numéro est un moment de la vie, peut-être de notre vie grossit et 
déformé jusqu'à l'absurde. "L'homme train” est sans doute le sketche la plus 
absurde du spectacle; un nuage traverse lentement la scène pendant qu'un 
homme fait l'amour à une femme, le rythme devient alors éffréné et le 
mouvement se transforme en celui d’un train. 


Les mimes électriques, sont des magiciens de la technique, de l'illusion du 
geste et du son, Une seule question demeure dans mon esprit; jusqu'à quel 
point peut-on pousser les effets techniques sans que le contenu et le message 
en souffrent? Et je crois que cette question se pose lotsqu” on assiste à un 
spectacle des Mimes Electriques. 


limprimerie 
La Survivance 
printing 


(SPECIALISTES EN THERMOGRAVURE) 


si vous avez besoin... 


.ENTETE DE LETTRE “FAIRE-PART. 
CARTES D'AFFAIRES FACTURES | 
INVITATLONS BONS.DE COMMANDE 


MATERIEL PUBLICITAIRE. 


rejoindre: ED ST-HILAIRE 
10010 - 109 rue (street) 
EDMONTON, Alta TEL : 424-8267 


C'est assuré, si 
Vous continuez à 
ne rien faire. Mais 
pour l'amour de 
votre vie, soyez 
actifs. Votre vie 
sera tellement 
plus agréable. 


"’L& sommet de l'élégance” 


Rob 


TAILLEUR - TR. 


Sur rendez-vous * Tissus importés 


Être en forme, 
c'est donc 


plaisant! 7] 


10111 - 1248 rue, suite 202 1) 
Edmonton, Tél.: 488-8419 PSRTICIPIENON 
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Une cinquantaine de personnes participent 
à la session ‘Alpec”à Edmonton 


EDMONTON — Les 10 et 
11 novembre derniers, une 
cinquantaine de personnes, 
venues en grande partie des 
quatre paroisses franco- 
phones de la ville, se réunis- 
saient au Centre Providence 
(3005-1109 rue, Edmonton) 
pour participer à une session 
ALPEC (animation et litur- 
gie par l'expression et la 
communication), Entière- 
ment organisée par et avec 
“l'étoffe du pays’’, cette ses- 
sion s'est révélée à la fois 
intéressante et pratique 
pour préparer les célébra- 
tions liturgiques de l'Avent. 


| 


Vendredi soir, l'abbé Ca- 
mille Dozois nous a mis en 
appétit en nous faisant voir 
la place de la Bible dans la 
liturgie et en nous montrant 
les quatre genres de ques- 


-Pour tous vos besoins 
immobiliers. 


ALBERT PARENT 


BUXTON 
REAL ESTATE LTD 


Évaluations par écrit - grati 
16126 - 90 Ave. 


Bur: 465-3391 : 


tions que nous nous posons 
face à la Parole de Dieu. Une 
fois tout cela bien expliqué, 
quoi de plus pédagogique 
que de nous le faire mettre 
en pratique tout de suite, 
Alors nous voilà en groupes 
de 5 ou 6 personnes avec un 
texte d'Ezékiel (36,23-28) à 
creuser. Une grille de lecture 
bien appropriée nous permet 
d'en approfondir le sens, 
d'en comprendre un peu 
mieux le contexte biblique 
et le contexte chrétien et 
ainsi de percevoir un certain 
visage de Dieu, de l’homme 
et du projet de salut de Dieu 
pour l'humanité. |! est plus 
facile et plus valable ensuite. 
de nous demander comment 
cette Parole de Dieu touche 
nos attitudes et nos vies. 
Une soirée 
mais selon un rythme natu- 


bien remplie, ‘ 


rel, sans pression, et voilà la 


session sûrement bien amor- 


cée, 


Samedi, le 11 novernbre, 
guidés encore par l'abbé Ca- 
mille Dozois, nous passons 
l'avant-midi à approfondir 
les textes bibliques du Îer 
dimanche de l'Avent. Ayant 
fait l'apprentissage d'une 
bonne façon de lire la Bible 


(grille de lecture pour la 
Parole de Dieu), nous appro- 
fondissons ces textes de 


l'évangile selon saint Marc, 
d’Isaie et de saint Paul de 
même que le psaume et l’ac- 
clamation à l'évangile qui 
souvent nous donne le thè- 
me de la célébration. A la 
plénière, c'est un partage 
très intéressant et très enri- 
chissant des trouvailles fai- 
tes. Plusieurs soulignent 


Comme c'est nourrissant de 
‘lire la Bible ainsi. 


Après un succulent repas 
suivi d’une petite détente où 
les amis continuent de se 
rencontrer, nous nous 
réunissons en ateliers de tra- 
vail pour l'après-midi: 

- chant et musique avec Mar- 
celle Lorieau-Kozak et Léo- 
nard Rousseau 

- décor et 
communautaires 
Herma Martin et l'abbé Ray- 
mond Sévigny - lecture et 
prières avec Sr Rachelte 


gestes 


Veillette et Sr Denise Ber- | 


.|trand 
C'est une autre façon très 
pratique de se séparer en- 
semble à animer la liturgie 
des dimanches de 


avec Sré 


l'Avent à 
autour des thèmes suivants: à 


1- GARDEZ VOS LAMPES 
ALLUMEES 
2- REGARDEZ EN AVANT 


‘+ HABILLEZ-VOUS DE 


FÊTE 


4 OUVREZ VOTRE MAI- 
SON 

Pour terminer, nous cons- 
truisons d’après le vécu de la 
journée une paraliturgie que 
nous célébrons avant de 


_ Activités 


THEATRE FRANCAIS D'EDMONTON 


Aline Prince 


nous rendre dans nos mi- 
lieux respectifs, enrichis 
d'une belle journée d'expé- 
riences de foi chrétienne 
partagée ensemble. Nous 
pourrons maintenant mieux 
servir nos communautés pa- 
roissiales et ainsi aider à 
bâtir de vraies communautés 
chrétiennes. Félicitations 


aux organisateurs de ‘‘chez- 
nous”: c'est du travail bien 
fait ! 


à Pour achats et ventes de’ 


302" Kingsway Garden. 


Le Théâtre d'A Côté présen- 
‘tera Quatre à Quatre les 1, 

3, 8,9, 15et 16 décembre à 
20 heures à l’auditorium de 
la Faculté St-Jean. 


EUCIEN : 
 LORIEAU 


Mutual Realty Co. 


NORMAND POIRIER 


476-5319 


Téléphone 


Rés: 466-8361 : 


Res: 426-6320 
Bur: 458-5141 


116 Professional Building 
St-Albert, Alberta 
T8N 2X4 


100-SERVIETTES neuves 


Les Spécialistes de St-Albert 
POUR TOUS VOS BESOINS IMMOBILIERS 


- d LS " 
Yamaha-Fender-Gibson-Ovation-lbanez-Tama 
Peark-Cordovox-Titano-Rhodes- et notre 
piano electrique “Yamaha”. 
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© 


pastels. Jamais de charpie. DES MILLIONS sont 
vendues choque année. Cantoines d'usoges. 9°" x 
12". L'IDEAL pour FERME, MAISON et ENTRE- 
PRISE. REMBOURSABLES SI VOUS N'ETES PAS 
ENTIEREMENT SATISFAITSI Nous acceptons vo- 
lontiers CHEQUE, MANDAT ou ARGENT COMP- 
TANT. ° 

+ OBTENEZ GRATUITEMENT. 


1 COUTEAU POUR ALIMENTS CONGELES, 
ENTIEREMENT GARANTI TELLEMENT 


| 
| ROBUSTE QU'IL COUPE LES OSi J — 
avec toute commande de $10.00 oupius | non | 
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Montréal, Québec — Caisses enregistreuses 


= ° Curling et accessoires 
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Notre voix ?! 


MORINVILLE — Il y a déjà quelques semaines, Myrna Fyfe remporta la 
victoire au premier tour de scrutin. Elle est donc la candidate élue pour 
représenter le parti conservateur dans le comté de St-Albert aux prochaines 
élections. Pour remporter cette victoire décisive Myrna a dû venir chercher 
l'appui du groupe francophone de la région. Ca va presque sans dire qu'elle 
est destinée à devenir notre prochain membre de chambre et possiblement à 
faire partie du cabinet. Si on ne cherchait pas à exploiter l'occasion qui 
pourrait se présenter on risquerait de se faire qualifier par un manque 
d'initiative flagrant, Myrna nous l'a bien dit. [1 s’agit de définir nos ambitions 
et de planifier nos projets et par la suite elle. s'empressera de nous aider avec 
toutes ses capacités. Ne laissons pas tomber cette occasion d'alliance. avec une 
amie qui sera au sein du gouvernement et qui est déjà sensibilisée à nos 


besoins. 


Myrna Fyfe et Paul Riopel 


De drolesde 
petits chocs ! 


NS “à 
le choc 


te Foie 


Deux pilotes en action 


MORINVILLE — Le spectacle des ‘’Mimes Electriques” s’avérait un grand 
succès parmi nos jeunes de l'école G.P. Vanier à Morinville. Ces vedettes du 
mime - surent enthousiasmer la foule et furent ovationner par des 
applaudissements, des rires et un salut debout à la fin. 


L'art des mimes mariés aux effets sonores est un art inusé. Ce spectacle fut 
ma première expérience de ce genre et à tout dire j'ai trouvé ça taxant pour 
l'imagination à comparer avec la télévision. Sur la scène on y trouvait deux 
boîtes de bois noires, l'écran d’une télévision et quelques projecteurs, en 
d'autres mots un minimum: d'accessoires, Les deux acteurs servaient à la fois 
de personnage. et de décor. L'auditoire n'éprouvait aucune difficulté à suivre 
le fil des skits variés et s'était sans doute grâce à la qualité pittoresque du son 
- contradiction? Non ! Comme cette dame qui ne pouvait croire que tous 
ses effets sonores provenaient de la bouche des comédiens, on constate que 
le monde du geste et du son tel que présenté et maîtrisé par Bernard et 
Patrice est très révélateur, 


On souhaite à cette paire d “hors pair” beaucoup de succès durant leur 
tournée et on espère qu'ils nous reviennent avec des thèmes différents mais 


© près Jésus-Christ, 
Jième Passion 


MORINVILLE — Soeur Ali- trerla présence canadienne 
ce Trottier, native de Morin- française dans l'histoire 
ville, donna sa deuxième avant que les ressources chez 
conférence à l'école G.P. nos vieillards se fassent rares 
Vanier de Morinville. Après et avant que le fait français 


Jésus-Christ sa deuxième 
passion est celle de la recher- 
che historique. Une tren- 
taine de personnes ont joui: 


* de sa conférence qui traitait 


du rôle de l‘Egise Catholique. 
dans la colonisation d 
l'Ouest Canadien, - 


Nous nous sommes rendus 
compte jusqu'à quel point la 
langue et la religion étaient 


.mariées dans notre passé, La 


litanie de noms missionnai- 


res - colonisateurs français, . 


exemple Lacombe, Legal, 
Normadeau, Morin, etc. 
suscita chez les gens présents 
le goût d'écrire, d’enregis - 


se perdre..? Sr Alice nous 
rappelle que Îa recherche 
que nous nous proposons est 
lente. 1 faut être patient: 
elle progressera dans la me- 
sure qu’on ÿ croira. Comme 
la’ survivance des franco- 


- phones d'ailleurs ! 


Mme Florence Lefèvre, 
présidente du comité histori- 
que de l'ACFA pour la.ré- 
gionale de Morinville - Legal 
ayant remercié Sr Alice 
Trottier de sa conférence si 
bien documentée nous expli- 
qua le programme de l'année 
qui consistera en trois réu- 
nions. Pas trop exigeant, 
n'est-ce pas? 
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Sylvie Van Landeghem 
(645-5123) | 


SAINT-PAUL 


Inauguration du nouveau 
garage de St-Paul, 
CJ. Motors 


C. J MOTORS SAINT-PAUL — Le 18 novembre dernier a eu lieu: 
l'inauguration du nouveau garage de Saint-Paul CJ Motors. 


L 
Û 


Le président de Américan Motors Canada, M. Bill Picket, était présent 
pour la cérémonie d'ouverture. Les propriétaires sont M. Jeff Dubois, M. 
Ernest et Rick Saint-Jean et M. John Lagasse. 


ll y avait environ 500 personnes quant M. John Bagan, maire de Saint-Paul, 
-a-coupé le ruban. Etaient présents également: Mike Roach de AMC, Bob 
Thornsburn représentant la firme Volvo, Ivor Cameron, Bob Dorion et 
Albert Prenovost qui a ouvert ce garage en 1930. 


La première voiture de la journée a été vendue à M. Aimé Van Brabant, . 
une Concord, 4 portes AMC, qui a reçu cinq dollars en argent. 


“La demande de voitures est terrifiante” annonce le président de CJ 
Motors:M. Jeff Dubois. 


Le garage est équipé avec un matériel ultra-môderne’et des spécialistes vous 
y attendent. 


La journée a été cilôturée par un banquet offert aux personnalités présentes . Albert  Pronovost, fondateur du garage 
et aux acheteurs des nouvelles voitures. Ce banquet s’est déroulé à Habitat ” 
Inn et M. Dave Hutton, toujours en pleine forme, y a entretenu la gaiété 
pendant toute la soirée. 


Longue vie à CJ Piotors. 


Sainte Catherine 


SAINT-PAUL — Chose inattendue, cette année, la Sainte-Catherine était 
noire. Un peu de changement est agréable de temps en temps et çela a permis 
à Gertrude Larochelle de ne ‘as se faire reconnaitre tout de suite. Toutes les 
personnes de l’Age d'Or du Nursing Home, Heritage Home et du Manoir ont: 
été bien surprises. ‘ 


Mme Larochelle Sainte-Catherine, M. Dallaire Le roi son père, l’Ange 
Soeur Héroux, le Chantre M. l'abbé Marcel Croteau et Mme Dallaire au piano 
ont mis en scène l’histoire de Sainte-Catherine. La petite comédie musicale 
était vraiment réussie et très distrayante, 


Des chansons comiques, d’autres chants retraçant l’origine de la “tire” ont 
mis tous nos amis en joie. 


Des boules de neige cuisinées par Mme Chartrand, de la ‘’tire”’ fait par 
Soeur Héroux et du sucre à la crème envoyé par Soeur Emilie Girard 
d’Edmonton, ont été les mets succulents offerts aux personnes présentes. 


Un tirage ayant eu lieu, Mme Klein du Heritage Home a gagné une boîte de 
“tire”. Mme Giguère et Mme Hanley du Manoir ont gagné des confiseries. 


| Cette fête était une gracieuseté de la Fonderie de St-Paul. Un grand merci . 
de la part des personnes de l'Age d'Or et des autres. debout, de g. à d. M. Aimé Van Brabant et M. Jeff Dubois, directeur généraf, 


assis, M. Bill Pickett, président de American Motors: 
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= Les Blés d'Or 


“Trois petits tours.….et puis 
is s'en vont” 


Regarder des petits enfants danser. Quel plaisir pour les yeux ! 


La P atiss e ri e 


a l'honneur 


DAVID TKACHYK , 22 ans. Gérant du départe- 
ment boulangerie-pâtisserie à la Co-op de Saint- 
Paul, 

Hs ne dansent pas en mesure et ils ne chantent pas tous de la même facon, . 
mais qu'ils sont mignons. David a fait son apprentissage à la Co-op de 
St-Paul. 1! a achevé ses études et passé ses diplômes 
Ceux que vous pouvez voir en photos font parti de la troupe des Blés d'Or. à N.A.UT, à Edmonton. 
Ce sont des petits débutants et ils font partiede la classe de Mme Fernande 
Bergeron. H a 22 ans et travaille depuis 5 ans et demi à la 


Co-op de Saint-Paul, 


Activités 


TOUS LES LUNDIS 
Louveteaux à 19h00. 


5. Ajouter ensuite la pâte à 
beignets et l'aplatir sur les 
fruits. 


Fait avec de la pête à 
beignets ordinaire. 


1. Mélanger la pâte à bei- 
gnets et laisser reposer envi- 


ES 


= TOUS LES MARDIS Semi ron 1 heure 6. Lalser ever la pète jus- 
Anti-Coquilles à 19h0 = Le qu'au dessus du moule. 
quirres 0 Le système métrique — 2. Pétrir la pâte et la laisser - 
ça s apprend reposer environ 20 minutes. 


Le système métrique — 
ça s’apprend 
Un kilogramme — c’est en 


ÿ . . à 
de nouveau 7. Faire cuire la gâteau dans 


un four à 390 environ 30 
minutes. 


nn Sn 
= TOUS LES MERCREDIS 


3. Partager la pâte en por- 


Gérant: G. Bergeron 


C.P. 327 Autres temps — autres 
Saint-Paul mesures 
645-4056 


céleris au 
gratin 


Sauterelles et Papillons masse! tions de 1 livre 
à 18h30. Un gramme —- c’est petit ou . 
léger A, Préparer vos moules. Se 
Un litre — ça se verse. ou se servir d'un moule circulaire Une fois le gâteau refroidi, 
renverse! de 7 pouces, bien graisser les le couper en deux et le 
CARDA Un millilitre — c’est une moules et les soupoudrer napper de crème bavaroise, 
goutte! avec de la cassonade. Ajou- ou de toute autre crème 
Immeuble Un mètre — c’est un pas de ter des cerises , des noix et fouettée. 
Placements géant dés fruits mélangés, dans le 


moule selon vos goûts. Bon appétit ! 


POUR 4 PERSONNES 


4 beaux pieds de céleris 
80 g. de beurre 

80 g. de fromage rapé 
Sel à votre goût 


1. Faites chauffer un litre, 
d'eau salée. 


2. Lavez les pieds de céleris, 

grattez-les et coupez-les dans 

le sens de la longueur. 

Quand l’eau bout, plongez-y 

les”céleris, laissez cuire pen- 
, dant quarante minutes dans 
| -Ja casserole couverte, 


3. Allumez le four à chaleur 
maximum. 


4. Egouttez les céleris. Ran- 
gez-les dans un plat altant au 
four. Recouvrez-les de fro- 
mage rapé, parsemez-les de 
noisettes de beurre et met- 
tez à gratiner pendant une 
vingtaine de minutes. 


Les Grecs appelérent le 
céleri la “plante lunatique”. Ce” 
légume fut longtemps utilisé 
contre les maux de dents: 
on ne attachait un brin sé- 
ché à la dent du malade. 


Saint-Albert 


B. Lucienne Brisson 
(459-8046 ) 
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Une 


tournee 


Mardi, le 21 novembre 
dernier, Saint-Albert, a reçu 
quatre ministres du cabinet 
Lougheed, P.C. 


En effet, les Honorables 
Lou Hyndman ministre des 
affaires fédérales et inter- 
gouvernementales, Dave 
Russell, ministre de l’envi- 
ronnement, Tom Chambers, 
ministre des travaux publics 
et Stu McCrae, ministre sans 
porte-feuille et responsable 
des affaires de Calgary, 
étaient parmi nous. 


L'ex-député à la législative 
provinciale, M. Jamison de 
Saint-Albert, s'est joint à 
eux lors de leur arrivée, 
c'est-à-dire dans l'avant- 
midi, 


Pendant que les ministres 
Russell & Chambers visi- 
taient le Saint-Albert High 
School, les ministres 
Hyndman & McCrae fai- 
saient de même au Paul Ka- 
ne High School. 


Nomination 


SAINT—ALBERT — Mercre- 
di, le 16 novembre dernier, 
-par un froid alourdi d'un 
vent vraiment hivernal, envi- 
ron 2000 personnes se ren- 
daient à Morinville afin de se 
choisir un (e) candidat (e) à 
la législative provinciale, 
pour le parti progressif con- 
servateur. 


A 20 heures déjà, le Cen- 
tre Récréatif était rempli à 
capacité et les autres venants 
devaient se rendre au 


gymnase de l'école G. Va-. 


nier, 


M. Ernie Jamison, député 
à la législative provinciale, 
briguait les suffrages contre 
Mme Myrna Fyfe, ancien 
membre du conseil muni 
cipal de Saint-Albert et M. 
Ray Gibbons, ancien maire 
du même endroit. 


Mme Myrna Fyfe, rempor- 
tait une éclatante victoire, et 
ce, dès le premier tour de 
comptage. Mme Fyfe, âgée 
de trente-sept ans habite 
Saint-Aibert depuis une 
quinzaine d'années. Elle est 
mère de trois enfants. 


Les quatre ministres et M. 
Jamison se sont ensuite ren- 
contrés au Club Mocombo 
pour un diner public, donné 
par l'association des hom- 
mes d'affaires de Saint- 
Albert. 


Les ministres Chambers & 
McCrae ont ensuite rendu 
visite aux vieillards au Se- 
nior Citizen Centre. De leur 
côté, Hyndman & Russell, 
visitaient les étudiants du 
V.J. Maloney School. 


Le maire M, Ron Harvey 
et quelques officiels de la 
ville se sont à leur, tour 
joints à eux pour continuer 
cette tournée en visitant cer- 
tains endroits industriels et 
résidentiels. 


Le tout s'est terminé par 
une réception en l'honneur 
de nos honorables visiteurs, 
offerte par les représentants 
de la ville, 


Les nombreuses disputes 
entre M. Jamison et les 
membres du conseil de ville 
de Saint-Aibert, auraient été 
la raison de son échec. A la 
salle de la ‘’Red Barn” où 
ses supporteurs s'étaient ras- 
semblés à la fin de la soirée, 
il a avoué: “Je ne suis pas 
trop désappointé parce que 
je m'attendais à une forte 
opposition, mais tout de mé- 
me. un tel insuccès…. fait 
mal”. 


Depuis 1971, que M, Ja- 
.Mison, avait conservé ferme, 
.son titre de député à la 
législative provinciale. 


Donnez à votre 
anima favori ce: 
+ qu’il y a de mieux 


PUPPY PALACE 
11 Perron St. 
St. Albert, 
Alberta 


COLETTE"’S 
13 rue Perron 
Téle. 459-7279 
St. Albert 
Costumes de danse pour tous 
les âges 
Habits de Père Noëlä louer, du 1 
novembre au 20 décembre inclus 


A.2nts immobiliers 
THERESE 
BOURGEOIS 

MLS CLUB MILLION 


Bur: 458-5141 Rés: 459-6325 
116 Professional Building, 
St-Albert, Alberta T8N 2X4 


Talents 
locaux 


SAINT-ALBERT — Au 
cours de la fin de semaine 
dernière les résidents de 
Saint-Atbert et de la région, 
ont été captivés par les 
chefs-d'oeuvres qu'une cin- 
quantaine d'artistes locaux, 
exposaient, à la salle de la 
Légion. 


Du simple ‘Drift Wood” à 
la lampe Tiffany, nous pou- 
vions trouver de tout, tels 
que: peintures, poteries, tis- 
sage, céramiques, etc. 


La dernière journée, soit 
le 18 quelques artistes ont 
démontré d'une façon conti- 
nuelle et chacun dans sa 
sphère particulière, la mar- 
che à suivre dans la fabrica- 
tion des arts exposés. Les 
articles, lesquels étaient 
pourtant plutôt dispendieux 
se vendaient assez bien. 


[l y a des véritables talents 
à Saint-Albert. Mme Diane 
Carden, était l'organisatrice 
de cette exposition. 


Activités 


DIMANCHE, LE 3 DECEMBRE 


Dimanche, le 3 décembre 


prochain, au 


sous-sol de 


l'Eglise paroissiale, de 12 
heures à 15 heures se tiendra 
la ‘vente annuelle de pâtis- 
series”, sous les auspices du 


Cercie Francophon 


de vo 


Prop: 


366 St. Albert Road 
ST ALBERT, ALBERTA 
T8NOR2 


« Réparation pour tous genres 


« Remorquage A. M. A. 


e. 


Service Ltd. 


itures et camions 


DANNY BOISVERT 


Tél: 459-6044 
459-8058 


| E sus Works - Travaux public 
EU 7 Canada E . Canada | 
APPEL D'OFFRES 


AVIS DE CHANGEMENT DE DATE D'APPEL 
D'OFFRE 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA _T5J_1R9 


President 


Laurent Ulliac AACI 


Bureau.429-7581 

Domicile. 468-1671 PROJET NO. 034939 
LAKE ST.MARTIN ELEMENTARY SCHOOL 

THE NARROWS INDIAN RESERVATION NO. 49 . 


LAKE ST.MARTIN, MANITOBA 


Alphé Pouln BA. 
Ventes de propriétés : à 
AGRIÇOLES, 
RESIDENTIELLES 
Bureau.429 -7581 


Domicilk.465- 6368 Avis est par la présente que la date pour la réception 
des soumissions du 24 novembre, 1978, a été reportée 


à 11:30 (CST}, vendredi le 8 décembre, 1978. 


BUREAU DEPOSITAIRE, la date de réception pour 
les sous-traitants des travaux d'électricité et de rnéca- 
nique pour le projet mentionné ci-dessus, a été 
reportée du 22 novernbre, 1978 à 10h00 (CST), 
mercredi le 6 décembre, 1978. 


Raymond Poulin 
Ventes de propriétès 
COMMERCIALES 
-RESIDENTIELLES 
Bureau:429 -7581 
Domicile 469 - 1647 


Secrétaire ‘Trésorier 


In'ya 


René Blais 
que le premier pas 
Bureau 429-7581 qui coûte. Les autres 
rapportent. 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
VENEZ NOUS VOR! 


ns) | 
Marchez. Dès aujourd’hui. 


Elite 


The Radistor Shop 
Service de Système de 
Refroidissement complet 


1116 - 2e ave Sud 
Lethbridge Alberta 


{ae Town Chef PAUL METAIL leming moToRs 
… RMC was : MAÇON — CONTRACTEUR @ LETHBRIDGE 
4 — vous du Centre-vill 
je rendez 2U3 © €2 EA| POUR UNE BONNE AFFAIRE 


‘Licencié”  ŒZA 46 - 2300 -13e rue Sud 72 . 
| . Lethbridge,- AICHPYSLER -DODGE-— PLY— 
ouvert du lundi au vendredi 328-5441 MOUTH-CAMIONS ET FOUR 
de 7h30 am à 4h30 pm | “Pourun service fiable”: Es rnnnnn ee 


dar Ouell Frenchy's Plumbing ; 
ellette [ . 
EC 6. u and Heating Ltd, FA Représer 
620 - Se ave Sud Lethbridge, Alta. 
Lethbridge IBur: 327-1591 _ rés: 327-2294 


En 
EX 


SH 


PRE - 
“. 


"APPEL D'OFFRES 


Page 48 / Le Franco-Albertain, le 29 novembre 1978 
Public Works Travaux publics 
Canada : Canada . 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entrepri- 
ses ou services, financiers et administratifs, région de 
l'Ouest, Ministère des Travaux publics du Canada, 
pièce 200, 2e étage, 9925-109e rue, Edmonton, 
Alberta (Tél,: (403) 425 - 7083), seront reçues jusqu’à 
l'heure et la date limite déterminées. On peut se 
procurer les documents de soumissions aux bureaux 
annoncés ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 
PROJET NO. 085914 
CLEARING, GRADING AND DRAINAGE 
MILE 41.4 TO MILE 63.8 
LIARD HIGHWAY, NUT. 


Date limite: 11h30 (MST) je 4 janvier, 1979 


t 


Dépôt: $500.00 


Les documents de soumission peuvent être obtenus 
aux bureaux suivants: 201 Range road, Whitehorse, T. 
Y,: pièce 200, 9925-109e rue, Edmonton, Alberta; 
pièce 801 Edifice des Ressources Naturelles, 2056-e 
avenue S.E. Calgary, Alberta; 902 Spadina Crescent 
Saskatoon, Saskatchewan; 701 Edifice des Finances, 
Régina, Saskatchewan; 201 Edifice Fédéral, 269 rue 
Main, Winnipeg, Manitoba; 1110W rue Georgia, Van- 
couver, C.B.; 4900 rue Yonge, Willowdale, Ontario; 
Yellowknife, T.N.O.; Hay River, T.N.O; Fort Smith, 
TN.O.: Fort Simpson, T.N.O.; Inuvik, T.N.0.; et 
peuvent être consultés à l'Association de Construction 
Routière situés à Edmonton, Alberta, Winnipeg, Mani- 
toba, Regina, Saskatchewan, Vancouver, C.B., Downs- 
view, Ontario et peuvent aussi être consultés à 
l'Association de Construction des T.N.Q. situés à 
Yellowknife, Hay River, Inuvik et Fort Smith, T.N.0. 


Si vous désirez plus de détails, veuillez rejoindre, 


M. E. Viddal, directeur du projet, 
Tél.: (403) 425-6590 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous 
forme d'un chèque bancaire visé établi à l'ordre du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, I] sera rem- 
boursé sur réception des documents en bon état dans 
le mois qui suivra le jour de dépouillement des offres. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. . 


AVIS 
d'Audience Publique 


Ottawa, te 16 novembre 1978 


PS 


CHANGEMENTS DE DATES DES AUDIENCES PU- 
BLIQUES 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 
tions canadiennes annonce par la présente, des change- 
ments de dates des audiences publiques: 


EDMONTON (ALBERTA) 


Commençant le 5 décembre 1978 à 9h00 au lieu du 5 
décembre 1978, l'audience publique aura lieu à l'Hôtel 
MacDonald, 10065, à l'intersection de la 100ième rue 
et de l'avenue Jasper, Edmonton (Alberta). 


SASKATOON (SASKATCHEWAN) 


Commengant le 7 décembre 1978 à 9h00 au lieu du 5 
décembre 1978, l'audience publique aura lieu au 
Holiday Inn, à l'intersection de la 22ième rue et de la 
Première avenue, Saskatoon (Saskatchewan). 


L'audience publique de Winnipeg derneure le 5 dé- 

‘ cembre 1978 à 9h00, au Winnipeglnn, 2, Place 
Lombard, Winnipeg (Manitoba), tel qu'annoncé anté- 
rieurement. 


J.G. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire 


CRTC- Avis public 1978-1 70 


ere 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


E 0 et des télécommunications and Telecommunications 
canadiennes Commission, 


3 


Nous n'avons pan recherché cette 
solution, cette difficulté. On nous a mis 
dehors sans plus, Soyez convaineus 
que nous sommes décidés, avec votre 
concours, de mener au muccès cette 
fondation d'un nouveau porte-parole en 
ertte prince. 


"3. -L. PETITCLERC, MD. 
Président général de l'Asaocistion 
Canadienne-française de l'Alberta 


es menée m 


La Survivance 


Nous avons à l'heure actuelle l'appai 


de nos vrais chefs, Nous sommes cer- 
tains da concours st de l'approbation 
morale du clergé canadien-françuis, 
Cette nouvelle réjouira tous ceux qui 
s'intéressent à notre nationalité, Ceax- 
à considéreront avec nos Que nous 
nous dirigerons vers le li on na- 
Uonsle par un journal franchement «t 
vraiment indépendant. 
olphe LAPLANTE, 
Secrétaire général de l'ACF.A 


Organe officiel de l'Association Canadienne-Française de l’Alberta 
Publiée par The Western Veteran Publishing Co. Ltd. 
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EDMONTON, ALBERTA, LE 16 NOV. 1928 


No. ! 


Pourquoi 
un journal ? 


Quelques mots d'explication 


A partir d'aujourd'hui, l'Association Canadienne-trançaise de l'AI- 
berta aura son journal. Seule des trois provinces de l'Ouest, l'Alberta 
n'avait point d'organe officiel, d'agent de liaison bie1 à elle, pour Ia 
population française. 


Divers journaux à tour de rôle, et depuis douze ans L'Union, avarent 
tant bien que mal comblé cette lacune. 


Récemment acculée à une impasse par le propriétaire de L'Union, 
l'A.C.F.A. dut songer à se créer un journal ou se resigner a mourir. 
Nous avons choisi de vivre. 


Les circonstances pénibles qui nous ant forcés à prendre cette dé- 
termination si grosse de conséquences sont connues d'une bonne partie 
pour ne pas dire de la population entière. Sans voulur ÿ revenir, nous 
désirons mettre succinctement sous les yeux du public la suite des 
événements depuis le jour ou, devant l'Exécutif de l'Association, M. 
Féguenne, principal propriétaire de L'Union, déclara son intention bien 
arrêtée de faire de son journaf une “Feuille d'annonce”. 


Séance tenante, l'Exécutif exprima sa volonté d doter l'Associa- 
uon d'un journal bien à elle. Un comité fut chargé de mettre à exécu- 
tion cette decison Une compagnie se Forma à cet :ffet. qui fut in- 
corporée quelques jours plus tard ' 

Des le début, le sentiment général, tant au sein qu'en dehors du 
comité, favorisant Vachat de L'Union Une première offre de $15,000. 
pour l'outillage de l'atelier et le journal fut faite par lettre au proprié- 
tare Cette offre fut déclinée, M Féguenne voulant qu'en plus l'Asso- 
cation assumät le paiement de certaines sammes er:ore dues sur les 
machines. . 

Entre temps, des experts avaient évalué l'outillige de l'atelier à 
environ $6.@X) ou S7.KH), avec une valeur d'échange de $C, à $4.000. 
et nous apprimes que la dette plus haut mentionnée sr montait a $2.4X+ 
Nous jugeames alurs qu'une offre de $9400. comptant, pour le journal, 
l'atelier et fa dette, constituait un prix très rasonnabk et naus fa fimes 
tenir a M. Féguenne Celui-ci, au cours de diverses entrevues, déclina 
ces termes, proposa 8100 plus le patement de la dette er st rallia 
enfin a $.000 plus la derte Le comité de presse screndant n'était 
dnsie de eovenir ur son affee de $4 0 cou voue l'entrenrise 


avec titre chair 

On en etait la des pourparlers larsqu'arriva l'assemblée de l'Exé- 
eutif de l'ACEA Celui, approusant tout le trail déja accomplis. 
demanda cependant au comité de vouloir bien ouvri de nauvelles né- 
gociations pour tâcher d'en venir à une entente 4 pres dela diftiren- 
ce de $2.806, qui semblait conetituer 1e seul abstacg À ia conclusion 
du marché. Le comité se rendit à cette demande, et mme M. Féguen. 
ne ne voulait rien rabattre, alla jusqu'a la limite de #J1.NO0. 

Ua double contrat fut alors prepare par l'avocus le La compasme. 
l'un couvrant l'achat de l'atelier. dont M Féguenne est le seul proprié- 
taire. l'autre couvrant l'achat de la compagnie L'Unicn Pointiog. dont 
M. Féguenne n'est que l'un des trois actionnaires. - 

En possession de ce contrat, nous allames rencontrer M Féguinnc 
à son bureau, où M À Boudreau l'avant ropeint Le f-emter s'abrecta à 
toutes Les clauses du contrat, retusa de produire au lasser prendre 
l'inventmre detané d: l'atelier et dit qu'i ne consen‘rait quand mème 
pas à signer à moins que les 89,000. ne fussent dépores entre les mains 
du gérant de la Banque Canadienne Nationale, au m cnetit Je la siuna- 
ture. 

Le lendemarn cep'ndant M. Féguenne se désista un peu de ses 
exigences. et télphons qu'il accepterait $4.009 comprint ot la balance 
de 55.00). dans lus soi: ante jours. Le même soir. nees retournions au 
bureau de M Fépuenn avec de nouveaux contrats dns ie sens vouln 
par celui-ci et nous ajoitions que les $4.000 requis seraient en banque 
dès le lendemain matic M. Féguenne voulut bien ous avaucr qu'il 
trouvait l'Association trop exigeante ct qu'il était sur à point de monter 
ses prix de SEX) ou 2000. Nous lui donnames ju-qu'au lendemain 
midi pour nous dire siaui ou non, il acceptait nos termes. 

Avant midi, il nou téléphonait qu'il refusait Les négociations 
étatent rompues et l'ordre fut télégraphié immédiatement à notre agent 
de conclure avec une compagnie de machines d'imprunaric les arrange. 
ments nécessaires. 

Vingt-quatre heures après, M. L. Boudreau nous abn'de avec une 
procuration en mains de M. Fégucnne pour agir en son nom. Nous 
nous rendons chez Favecat et là, tous les termes An contrat refusés 
la vaille par M. Fégpucnne furent acceptés sans chanaer un iotn. | ne 
restait plus que la livraison des titres de la compagnie L'Union Prin. 
ting, avant l'apposition des signatures au bas du cont-at, car f'Associa- 
tion refusait de donner $=n argent avant d'avoir l'assurance que ses 
titres pourraient être protuits. Ni M Féguenne. n M Roudreau ne 
voulurent ou ne purent actder à cette condition sine qua non. 

H n'y avait plus qu'un chose à faire et nous l'avons faite: nous 
rendre à la-décision de l'cécutif et fonder un juurnal nouveau puis- 
qu'il n'y avait pas moyen t'acheter L'Union. 

C'est ce journal que neus vous présentons aujou-d'hui. 1} sera le 
porte-parole de l'Associatior c'est 1à son but uniqu+. 1] sera indépen- 
dant et au-dessus de tous le partis, assez grand pour embrasser routes 
les bonnes volontés qui veuhknt servir la cause de notre race. 

Nous avons la certitue que le ciergé approuve et appuie nos ef. 
forts et nous espérons qie toute la population canadi-nne-française 
marchera sans hésitation à la suite de ses chefs. 

Nous avons cru en tout cela remplir de notre mmicux le mandat 
qui nous avait été confié. Naus souhaitons que la “Su-sivance” soit 
bien accueillie dans tous Îes-fuvers canadiens-françms de F1 province. 


Docteur J.-L. PETITELERC, 


Président pénéral de 


L'Association Canadienn:-tran“aise 
de L'Alhestn 


Montréal, 7 no 1928 
M. Rodolphe Laplante, 


Edmonton, Alta. 
Cher monsieur, 


Inclus mon chèque pur abonnement n votre nouveau 
journal. Je vous félicite ke votre beau mouvi:ment 1} faut 
certsinement un journal phur les nôtres de cz vous—c'est 
une nécessité. À la prochére réunion du Comité Général et 
du Cercle de Montréal je s&si votre porte-parule. 

Veuillez me croire, 

Votre dévoud 


J--Alfred BERNIER, 


Ex-Président Ciénéral 
de l'Assochtion des Voyageurs Catholiques. 


ACTUALITE SOUS LA LOUPE 


L'union dansla race 


Il m'a été donné de rencontrer Zaché, qui m'a paru frais et tout 
reposé depuis son renvoi du journal ou il avait commenté d'offrir sa 
collaboration. 

Cependant Zachée avait les oreilles dans le crin et il à tenu de lan- 
xage suivant: 

--Comment se fait-il, m'a-t-il dit de sa voix courriucée, que le 
journal, auquel tu as collaboré pendant quelques semaines, ait publié 
dans son édition du 18 octobre un article écrit de main de maitre, beau 
de fond et de forme, déclarant sans détour que, à partir te la présente 
édition, ii devenait une Feuille d'annonce” et “que touir personne ou 
Jacuon désirant exprimer leurs vues pourront le faire à raison de 20 
cents la ligne?” . . 

Je te le dis franchement, Cactus, grande a été ma surprise, grand 
mon étonnement de constater qu'un journal INDEPEND ANT devenait 
sous le prétexte d'indépendance (que de crimes ne cmmet-on pss 
en ton nom, que de turpitudes ne caches-tu pas!) une “fruille d'annon- 
ce: Mais enfin, Cactus, j'avais, en collaborant au journal ou tu étais 
toi-même attaché depuis quelques semaines cru que je travaillais à un 
véritable journal de fière indépendance. . 

—Zachée, écoute bien ce que je vais te dire. On re fait pas ce 
qu'on veut en ce bas monde. Si on pouvait le faire, que d'exploiteurs 
de la race seraient déjà morts ou partis des sphères ou îts encombrent, 

Poursuivant mon explication pour convaincre mon interlocuteur 
que nous avions fait pour le mieux, j'ajoutai: . . 

Ne te décourage pas, Zachée. Hi y a de l'espoir. J'ai tâté le 
poulx de notre vaillante population à Calgary. a Villeneuve, à Morin- 
ville, à Legal, à Lamoureux, à Rivière-qui-Barre, à Sain‘-Paul et par- 
tout, c'est un cri unanime que la race va enfin se libérer et être dotée 
d'un organe ou le mot indépendance ne sera pas qu'un heau et habile 
paravent. La, les promesses seront bientôt suivies des actes, et l'en- 
thousiasme que l'on constate un peu partout nous prouve que ia race 
en notre province est aussi patriote qu'elle peut l'être ailleurs et qu'il 
suit, pour obtenir sa confiance, de ne pas ta tromper et de la bren 
diriger. . 

Mais Zachee m'a paru imtrigué d'un autre point et sais plus tarder 
m'en 4 fais part: 

Ton cher journal publie dans son édition du 18 octobre qu'il ne 
donnerait plus d'articles de fond et. dans le dernier numéro, j'en ai 
tu un fameux Puis on disait aussi que toute personne -u faction de- 
vrait payer 20 cents la ligne et, le 8 courant, on écrivait qu'une demi- 
page état offerte gratuitement 4 l'A.C.F.A. 

Ne coisctu pas, Cactns que tu te fiches un peu de mi en donnant 
a ce papier le nom de jnurnal? Je vais admeñtre, si tu \:ux, que c'est 
ue M seront, entuir Qi ac fe de mar ln 
constance dans de but sise n'est pas surement le fort de cette adminis- 
tation sous laquelle tu as travaillé. 

Aujourd'hu on veut, demain on ne veut pas, une semaine on publie 
une chose ct la suivante ie rédacteur, qui n'est déjà plus le mème, con- 
tredit ce que l'autre à cu l'autrecuidance de dire en toute franchise. 

Mon Dieu, Cactus, que le vent tourne donc hrusquemznt dans ton 
pays Quelle en est Ja cause, je le demande franchement 

J'ai hésité à dire toute ma pensée et je n'at pas vouis donner à man 
fidèle ami Zachée mon apinion telle que je la concevais. Sur ce je l'ai 
quitré en l'invitant a venir me voir la Semaine prochaine 

J'ai continué ma route. Les réminiscences montaient en moi, 

N'estce pas vrai entin? Un journaliste arrive. (la cu une certai- 
ne latitude. Pus. crac, quelque chose se passe dans Ha coulisse et on 
lui casse les reins. On met l'Association dchors comme un paquet 
importun sans se rendre compte que c'était toute la race que l'on fichait 
ainsi au vent. L'Association se redresse. fait appel aux meilleurs élé- 
ment, de la population it décide ne pas laver les pics d: personne 

Au cours des dermères semaines, elle a subi contradictions sur 
contradictions, mais 11 est une chose qui console, un fait qui encourage: 
tout ce que la race compte de plus représentatif se groupe comme un 
sent homme autour d'un principe, celui de la survivunce, On décide 
pour un moment de ne pas s'en laisser imposer par les insinuations de 
certains. On veut penser enfin nationalement. Tout le reste doit dis- 
paraitre. les préférences particulières, les caprices de chacun. Pour 
faire avancer la grande cause, tout cela doit se taire ct ce sera pour 
le mieux. 

Je Suis content ct fier des événements parce que je me convaincs 
que nas compatriotes peuvent comprendre. que dis-je, comprennent 
leur devoir qui est de sc grouper ct d'assurer malgré tout la survivance 


de notre “Syrvivance ” 
L CACTUS. 


mage Àteg #rre de 
gas te tres 


TEMOIGNAGE DE LA 
PRESSE INDEPENDANTE 


Ce 9 novembre 1928. 


Monsieur Rodolphe Laplante, 
Edmonton, Alberta. 


Cher monsieur, 

H me fait plaisir de vous dire que dorénavant L'Evan- 
géline vous sers adressée régulièrement. 

J'espère que le jeurnal que vous projetez de fonder recevra 
des vôtres tout l'encouragement qu'il mérite et que je lui 
souhaite. 

Bien à vous, 
Alfred ROY, 
Rédacteur de l'Evangéline. 
N.B.—L'Evangéline est l'interprète fidèle ct constant de nos 
compatriot:s Acadiens des provinces maritimes. 


| 
| 


me nn 


Evêché de Rimouski. 
le 31 octobre 1928. 
M le docteur Petitclerc, 
Edmonton, Alberta. 


Monsieur le Docteur. 


i "Le Devoir” m'apporte jusque dans mon Extrème Orient 
| une nouvelle si intéressante, que le voyageur de la Liaison fran- 


çatse de 1927 éprouve le désir de vous offrir des félicitations. 

Faites-noi donc le plaisir de me considérer cannne de vos 
premiers abonnés à ce journal, dont vous allez sans doute sur- 
veiller Fheureuse naissance. 

Ai-je besoin de vous dire que je prie Dieu de bénir tout le 
travail Que vous vous disposez à accomplir par ce moyen en 
faveur des nôtres, ct pour le plus grand bien du catholicisme 
en Alber:2? 

Bien à vous en NS. 


+ Georges COURCHESNE, 
évêque de Rimouski. 


BRIEVETES 


PRENONS PATIENCE 


Nous reprenons nos rubriques 
autrefois publiées dans L'Union. 
Nous demandons à nos lecteurs 
d'être patients, car nous faisons 


tour en noire possible pour ne pas 
décevoir nos amis. ans quel- 
ques semaines, nos presses 


seront arrivées et NOUS pourrons 
dés lors donner à notre publi lec- 
teur un journal vivant, bien 1m. 
primé, et propre a leur rendre 
d'éminents services pour la grande 
cause que nous voulons servir. 


Nous demandons à nos corres- 
pondants de nous envoyer leurs 
courriers. Nous ne promettons 
pas de les publier en entier vu 
l'espace limité que nous avons 
de ce temps-Ci, MAIS NOUS verrons 
à rendre justice à taus, 


POUR QUEL MOTIF? 


À vingt milles au nord de Sant. 
Paul, nous écrit un de nos amis 
patriotes, il ÿ a une petite pa- 
raisse du nom de Theriien, sinsi 
dénommée en souvenir d'un mis- 
sionnaire. Une nouvelle ligne de 
chemin de fer vient de 5'y rendre. 
On nous informe de plus que l'on 
commence des maintenant à ap- 
peler ce nouvel endrait du nom de 
Gabriel Siding. 


Nous savons la largeur de vues 
des autorités du Canadien Natio- 
nal et nous sommes convaincu 
qu'il suffit d'attirer leur attention 
Sur Une inustice aussi criante 
La population de l'endroit est in. 
dignée et à bon droit. 


Cet état d'esprit de nos amis 
de Thernen atteste une fois de 
plus qu'il n'y a pas de détails et 
qu'un nom Signhic à tour cocur 
français hièn placé un souvenir 
de grandeur, de gloite et de lut- 
tes et aussi de sacrifices vaellam. 
ment supportes 


Que veur dire pour la popula- 
non de Therren ün nom comme 
cel de Gabriel Sidings © 


Ce ne peut etre là que l'oeuvre 
d'un fonchonnare senarant nu fa 
natique I} apparnent a nos arms 
de demander aux autorités du 
chentin di fer en quesion de ne 
pas des traiter a nsi Avec ve sans. 
Renv et cette desimolture 


Nous ke, aidsrons à obtenus jus. 
nice 


A LA TACHE 


Le journal est lancé Nous 2- 
vons une lourde bisogne entre les 


mains Nous devons la mener à 
ben 
Nous poinñons compter sur le 


Cencuurs de Hs amis dans toute 
d'Albert: ss nous jugcans par la 
Svmpathie qui nous est partout 
lenungenee, ct par le nombre de 
lettres que nous recevons, nous :n- 
cuant fortement à continuer Fef- 
tort commence 

Nous ne fullrons pis à la te 
che, que nos ans en reçoivent 
sr l'assurance eertune 

D onons fant plus que de plato- 
niques dectertt'ons, cependant de 
l'argent pour mettre l'entreprise 
sur pacd et des abonnements dans 
tous les fosers Il n'est pas ane 
familie qui ne puisse apporter 82 
pour la übetation de li race en 
cete province cf Comme disait un 
journaliste de marque, da semaine 
dern ere, "Sursum Corda" (haut les 
coeursr. Nous aiouterons volon- 
ficrs: ceux qui en ont. 


LES GRANDS MOTS 


Avez-vous remarqué comme ccer- 
tains Journalistes à la plunie puise 
Sante aiment à empler de grands 
mots? Pour ma part te m'en dé- 
fe et ie me dis que la pensce ne 
doit pas être si forte qu'on at be- 
soin de la gonfler ans Je crois, 
est-ce un prélugé, que les idées 
vraies, et ce sont celles qui de- 
vraient mener le monde, n'ont pas 
besoin pour s'exprimer de termes 
grardiloquents. 


Pensez donc, certains ici en AÏ- 
berta ont fat de l'ultramontants- 
me? 

Qu'est-ce que c'est que Ça, me 
demandcerez-vous ? 

Pour ma part ie m'en doute un 
peu mais le journaliste auquel je 
fais alluseun fans le cours de cet 
article pourrut vous expliquer 
mieux que mot 


Tout de même ce que c'est beau 
d'avoir pour sw Ia scence le 


droit, la raison, In qustéc" Mais 
Que festif AUX ABErES, ds pause 
Ares Atitres 


Au fur s ont peut-ctre pour 
eux fa m'ase du grand punto du 


bent er Éranc publ qui leur dit 
que ce SOL CUX QUI ONE Picnn. 
W. 1. 


TROP D'ANGLAIS 


“TROP D'ANGLAIS de rebut et 
incapables sont admis au Canada”. 
déclare le mrirc Burton. de Ha- 
milton. 

C'est pourquoi le Canada à ren- 
du plus sévère l'examen médical. 
L'Angicterre est comme toutes les 
nations: elle a de l'excellent et du 
décher. C'est du premier que nous 


voulons. 
LE MESSAGER. 


Les récents pourparlers. 
-- Notre attitude 


Notre journal sera canadien-français et constamment et véritablemest 
indépendant. 


L'Association des Canadiens-français de l'Alberta lance aujour- 
d'hui le premier numéro de son journal 11 s'appelle ‘La Survivance"”, 
nom consacré par tout ce qu'il implique de généreuse détermination, 
de fidélité à la foi, à ia langue, à tout le passé de notre race, et popu- 
larisé a travers tout le Canada par trois voyages d'un succès prodi- 
gieux vers nos frères de Québec et d'Ontario 


1 va sans dire que ce n'est là qu'un avant-gout de ce que noas 
avons l'intention de donner à la population de langue française. 


Pour deux ou trois éditions, c'est-à-dire jusqu'a l'arrivée de mos 
presses, nous ne publierons qu'a quatre pages mms aous prendrons le 
turmat définitif sous peu. 


Nos lecteurs savent ce qui s'est passé Est-il besoin de revenir de 
nouveau en arrière et d'analyéer rétrospectivement ce que nous avons 
fait et les tentatives de conciliation ct de bonne volonté dont nous 
avons fait montre? Ainsi que nous le disions dans une précédente 
circulaire, nous voulions, afin d'éviter toute (ause de frictiun et tout 
conflit inutile, faire disparaitre les vbstacles. Ccux qui ont observé de 
prés nos négociations savent que notre président pénéral a été, dans 
les heures difficiles que nous venons de traverser, le pilote habile, le chef 
droit et ferme. Désireux de ne pas brusquer, il s'est prêté de fort 
bonne grâce à toute tentative de rapprochement entre les vues du co- 
mité de presse de l'A.C.F.A. et celles du propriétaire de L'Union. 


Au risque de parattre mème trop conciliants, nous avons poussé 
les négocrations à l'extrème limite du bon vouloir et qui nous dira que 
nous avons eu tort, aprés cxpiration du défai fixé et accepté, de ne pas 
nous dédire de notre parole donnéc? 


Quand, entre deux proupes d'hommes d'affaires, une réponse doit 
ètre Faite au sujet d'un contrat À une certaine heure et a un certain 
jour, qui biâmera ces personnes, s1 24 heures apres, celles ne reviennent 
pas sur la réponse négative reçue, surtout si on tient compte que le 
groupe qui a reçu cette reponse définitive de is part de l'autre groupe 
avait déjà faut de grandes concessions et attesté une volonte ferme de tra 
vailler à la vraie conciliation mais dans le respect de la dignité de notre 
Associatron. 


Devant l'apparent désir de vendre de M. Fepuenne on lui a offest 
un prax très eleve soit 513.000, (double environ de la sudeur réelle du 
maternel er de Pachalandare) Nous le fasions afin de hrusauer les 
choses et de donner incessamment à notre population son journal, le 
journal auquel élle à drant comme entité ethnique Nous le füsions, 
conscients que le prix offert était de beaucoup frop élec, mais nous 
le répétons, nous voulions à tout pris éviter tout nouveau suict de 
mésentente. 


Comment cette offre de SI8.000. ct es cEfres sabscquentes Jusqu'à 
concurrence de SIE.800 ont &te rejetees. nos lecteurs pourront l'ap- 
prendre par l'exposé clur qu'en fau mlleurs monsieur le président 
général. 

.... 

Notre attitéde à l'égard de L'Union sera la sussante ’ leuille 
d'annonce”, elle continuera ou cile ne contimera pas peu nous im- 
porte, à faire son petit bonhomme de chemin ét nous latsscrons dire 
ct faire. Mais dans notre Journal. qui n'est pas politique mass Cana 
dien-françus, nous defendrons des netres. nous les servirone Se toutes 
nos forces, nous travaillerans à assurer l'expansion de l'Association qui 
vient de prouver de si peremptoire façon son impeneuse rain etre. 
Nous stimulerons et franchement. lovalement. nous indiquerons la voie 
à suivre pour dégager La race des sentiers ou cite menace de s'emhourher 
de plus en plus et nous avons en pensee Surtout eus de l'anghsicanion 
et de l'apathie nationale. Notre journal. par nous ef nos ans qui nous 
entourent. s'emploira à devenir quelque chose comme le Patriote et ls 
Liberté dans les autres provinces de la plaine de l'Ouvst. 


Nous voulons maintenir un organe de Île race ei de la race entière. 
Notre journal sera indépendant et non pas neutre  Îl sera catholique 
et français. 


Nous ferons notre devoir indépendamment de ce que l'un pourra 
dire et faire. L'heure est trop gras et notre temps trop Precitus pour 
le perdre dans les méandres des discussions oiscuses 


Rodolphe LAPLANTE. 


Un coup de théâtre 
en Alberta 


“L'Union” se déclare “feuille d'annonces”—Les chefs de la minorité 
décident la fondation d'un nouveau journal, 


H vient de se produire, en Alberta. un singulier coup de théâtre.— 
un coup de théâtre qui parait, par ailleurs. devoir provoquer des cos- 
séquences assez impresues de son auteur 


1entste lâ-has un journal de langue française, puhtie à Edmonton 
et dont nos lecteurs connaissent den le nom ‘L'Union 1 existe à 
côte, une suciéte catholique ct nationale. medeleu sur lc tape des Asso. 
cations d'Education” de l'Ontario et du Manituha. de l''Assountion 
catholique des Franco-Canadiens " di la Sa hatchounn 


Le iournal, propriute partioufitré est  hejueiug plus ancien que 
l'Assoerarner Latlobhique des France ABS taime af sine duntrer dans 
Sa douze antes alers qu. ulleccsone date que de deus ou trois ans 
Le journal et 1 Associatun" parussar nt tac bon menage Le jour 
nel prédit à L'Agsorinon" sa putlnste ct cclleur, par un échange de 


bons procédés, par un sentiment dé just amterct Le soutespt et pas 
tronnuit cordialement En ces detnnss mris méme des faite noussaut 
parmssaiont devorr Créer entre da souicte ©t le rouinal de plus intimes 


relations 


Un jeune journaliste de Montréal M. Rodaiphe L'aplante, avait été 
afpele à Edmonton comme rédacteur de “L'Union”; quelque temps 
après son arrivée. il avait été parellement chargé de In duuction du 
Secrétariat de l'Assacintion canadiennc-française de l'Aibertn”. Ce 
n'était pos l'alliance officielle, mais c'était au moins, selon les appa 
rences, un fort cordial "modus vivende”. 

. 


Dens la coulisse, il devait se passer autre chose 


(Suite page 4} 


THE PREMIER OF ALBERTA 


403/427-2251 


Legislative Building 
Edmonton, Alberta, Canada 


T5K 2B7 
MESSAGE FROM THE PREMIER 


On behaif of the Government of Alberta it gives me great pleasure 
to congratulate Le Franco-Albertain on the occasion of Îts 


50fh anniversary. 


For the past 50 years Le Franco-Albertain has provided the french 
speaking peoples of our province with à respected and responsible 
newspaper. Publications of this nature assist in keeping fhe 
french element of our society involved in the mainstream of 
Alberta and indeed of Canada. Such involvement in Canadian life 


is and has been of great importance. 


To the management and staff of Le Franco-Albertain, my personal 


best wishes for continued success. 


| 
| 


SA Pas meme 


SA ER GREAT 


toners 


L'Est 


_ 


Ottawa, le 22 novembre 1978 


LE FRANCO ALBERTAIN 
100]12-109e rue 
Edmonton, Alberta 


Att: M. Maxim Jean-Louis 


Un journal de langue française hors Québec est porteuse d'espoir pour 
ceux qui croient en l'avenir du Carada. C'est donc avec un plaisir évident 
que je salue le FRANCO ALBERTAIN a l'occasion de son cinquantième anniver- 
saire. 


À côté de la Radio et de la télévision de langue française, les fran- 
cophones de l'Ouest du pays ont besoin d'une presse écrite qui leur renvoie 
une image plus stable d'eux-mêmes, de leur réalité et de leurs espoirs. Le 
rôle d'un journal comme le FRANCO ALBERTAIN est à vrai dire d'une importance 
vitale pour la survie du fait français dans l'Ouest du pays. Je souhaite qu' 
il rejoigne une clientèle nombreuse parmi les francophones et les francophi- 
les de l'Alberta. 


Je félicite les administrateurs et les rédacteurs du FRANCO ALBERTAIN 
pour le courage et la détermination dont ils ont fait preuve pendant cinquan- 


te ans et je souhaite que le FRANCO ALBERTAIN poursuive encore longtemps sa 
carrière au service des francophones de l'Alberta. 


Pierre Elliott Trudeau 


Premier Ministre du Canada 


CHEF DE L'OPPOSITION 


LEADER OF THE OPPOSITION 


: le 29 novembre 1978 


Chers amis, 


C'est avec grand plaisir que je félicite Le Franco Albertain 
à l'occasion de son cinquantième anniversaire. 


La vie de ce journal met en évidence la possibilité qu'ont 
les Canadiens-français hors Québec de réussir et de 
s'épanouir. La contribution de ce journal à la présence de 
la culture française dans cette province est énorme. 


La diversité de l'Alberta et de son peuple ont toujours été 
pour moi une inspiration depuis que je m'intéresse à la 
politique. La cohabitation de plusieurs cultures ne peut 
qu'enrichir notre expérience et la diversité culturelle à 
l'intérieur des frontières de l'Alberta est, sans l'ombre 
d'un doute, une richesse pour toute la province. 


Ce journal, ses rédacteurs et ses éditeurs et vous les 
lecteurs avez tous montré que le développement culturel 
d'une collectivité est le mieux servi par une participation 
directe des gens intéressés. 

Grâce à vos efforts, vos enfants grandiront en acquérant une 
perspective meilleure et biculturelle du Canada. 


Je félicite tous ceux qui ont contribué à rendre ce 
cinquantième anniversaire possible. | 


Mes hommages, 


LL Au 


Joe Clark, député 


50 ans déjà 


66 . » . . . 
Les moyens de communication demeurent des outils indispensables pour 
L2 LE L] LC] 
pouvoir se reconnaïtre, s'identifier, se raconter, prendre contact avec les 
réalités locales, régionale, nationale et internationale, susciter des discussions, 
provoquer certains changements d’attitudes et enfin favoriser l'expression et 


la création sous toutes les formes”. 


“Deux Poids Deux Mesures” 1978 


Vous n'avez qu'à lire quelques-unes des premières pages que nous 
reproduisons dans ce supplément-souvenir pour vous rendre vite compte de 
la vitalité de cette presse francophone qui date déjà d’un demi-siècle. 


De 1928 à 1978, LA SURVIVANCE et son successeur LE FRANCO-— 
ALBERTAIN ne cessent à aucun moment de ‘’susciter des discussions” et de 
“provoquer certains changements d'attitudes"” 


Nous nous devons de continuer cette tâche aussi ingrate et difficile 
soit-elle, 


Maxim Jean-Louis 


Rédacteur. 


Consei k d'Administration: 
Me Georges Ares 
ar 


M Pal Morin L 


Nr 


kn 


à 


Dr. Roger Motut 


Excerpts from the paper presented by Dr. Roger Motut at the Round 
Table en ference of the “Salon d'Histoire” on March 17, 1978. It should be 
noted that Dr. Motut; paper was coloured by numerous anecdotes and 
quotations that do not all appear in the following text. 


The History of the ‘’Franco-Albertain"" is in a Way similar to the story of 
that rare bird known as a Phoeñix, which it is said, used to rise from its 
ashes. In fact, if one examines the Franco's situation from 1965 to 1975, it 
can be clearly shown that the newspaper has alwavs had difficulty in 
surviving - ans that, for many reasons. 


It was in 1965 that Father Tourigny who was at the time, Editor of La 
Survivance, was replaced by a layman, Mr Maurice Olivier. It is becoming 
clear that at this time in its history, that the A.C.F.A. is worried by the fact 
that there are onlv 2500 subscribers to the paper. Mr. Louis Desrochers, the 
president of the Association, made an urgent appeal to increase the 
subscription during aCongressat Falher. 


lt must he remembered that when the Oblates Fathers supplied an editor 
to theFRANCO, they did not have to pay him a salary - such wasn't the case 
with a layman as editor. Morever, when the Oblates Fathers administered the 
Printing Presses and the Newspaper, expenses were not so high. 


| can still remember the old linotype, the odour of melted lead, activity 
around setting up of forms and proof-reading. At that time, publishing a 
newspaper was à very personal and complicated task. When 1 was Editor of 
“La page du Collège” in 1936 or 1937, 1 had to do my own proof-reading 
and was able to experience at first-hand, the setting-up of a page. This did 
not inspire me to become a newspaperman because franklv, | found it to be 
redious work. 


From 1966 to 1969, the paper was barely able to keep body and soul 
together in spite of the fact that the subscription campain initiated in Father 
had by 1968, succeeded in an increase in subscriptions. 


A NEW CONCEPT IS NEEDED... 


In 1969, the newspaper's small administration Committee is told that the 
profits from the printing'enterprize longer cover the paper’s deficit, That 
year, the deficit amounted to $24,000. La Survivance Printing required 
money to renew and modernize its equipment. | was, at the time, President 
of the Association and of the Administration Committee of the paper. | 
recall that Mr. Olivier had announced his acceptance of a position with the 
Secretary of State and that he was leaving. in order to give you an idea of 
the problems experienced in mainteining the Franco, ! shall read to you the 
results of an inquiry on the Franco which was made during the vear 1968 
and 1969. 


The newspagper's deficits in 1968 and 1969 were of $12,455. and $19,628 
respectively. In the light of a budget prepared by the ‘‘Franco-Albertain"" for 
the current year, the daficit forecast would be in the order of $28,000, to 
$30,000. It is obvious that keeping the paper alive in the present manner and 
format would be running towards even greater financial disaster. It is 
therefore imperative that the concept fo the paper be modified radically. 


If the paper is to be considered as a commercial venture, there are two 
sources 9f revenue: subscriptions and advertising. Last year, the paper 
published $58,000.00 worth of advertising in 50 issues. On the other hand, 
with only 1800 copies, it is quite unthinkable to sollicit advertisements. 
Without the revenue from advertizing, there is no possibility to improve the 
paper, as a consequence, there are no readers. 


In the meantime, the “Fédération Canadienne-Française de l'Ouest” had 
taken the necessary stops in order to try to obtain help from the Secretary 
of State. A letter had been sent ot the Honorable Mr. Pelletier, by Mr. René 
Préfontaine in which the letter, described the predicament of the 
francophone press of Western Canada. At the request of the Association, the 
newpaper subscritions obtain the help of Mr Roger Lussier and Mr. Jean 
Laurin who made the following recommendations. 


That rare bird 


own as a 


PHOENIX 


‘The French Canadian Association will supply a list of French-speaking 
families to the newspaper. These persons are to receive the paper free - of - 
charge for one year. The subscritions of these families are to be paid bv the 
Association by means of a subvention from the Federal Government. Thus, 
the paper should reach a total of somme 5,000 French-speaking homes of 
the Province, but one hundred percent of the French-speaking homes 
concentration regions more easily reached by the papers. The aim of this 
technique is to sensitize French-speaking homes to an excellent newspaper, 
to induce them to form a habit of reading the paper regularly, and to increse 
the amountof advertising so as to increase revenue. 


One of the priorities should be the hiring of free-lance reporters to best 
serve the five sectors of the territory. These persons would be paid $10.00 to 
$12.00 per week for one or two sheets of interesting news. The head 
administrator will be responsible for the content and will have to give the 
paper a new editorial orientation. 


it might be useful to note that the Oblates Fathers are prepared to sell the 
paper for a nominal fee to a private enterprize which would be able to 
operate the newspaper on a profitable basis. 


À certain importance will be given to. births, obituaries and weddings in 
the territory served by the paper. The fee for professional cards appears to 
be too low and it is suggested that there be increased to $0.14 per line. 


As if in 1970 the Franco didn't have enough problems, the departure of 
Mr. Olivier had finally resulted in the hiring of Mr. Leclerc - problems of 
hiring an editor complicated by events happenign in the last. 


Mr. Leclerc succeeded in changing the tone of the paper and young people. 
read it mor. it must be stated that the young people, espacially at the 
Collège, animated by persons who, like their Quebec compatriote, contested 
everything, even at the College, found Mr. Leclerc's administration of the 
paper to their taste. Mr. Leclerc was young and well-acquainted with the 
events in Quebec during the 60’s when, in the course of events with vou are 
familiar, the F.L.0. had published its manifast, which was read in its entirely 
on the waves of Radio-Canada, Mr. Leclerc, without consulting anyone and 
in spite of the War Measure's Act promulgated rather suddendiv by the 
Central government, published the F.L.0. manifest in the Franco, 


To explain the reaction caused by this publication in Alberta is to tell vou 
that the Law has a long arm ! The Attorney General of the Province ordered 
us to remove all the copies of this manifest and without the intervention of 
Mr. Maynard, we would probably have been subject to prosecution or to 
close down our operation. The Administration Committee of the paper had 
no choice but to ask for Mr. Leclerc’s resignation who recognized that he 
had gorie too far. | 
ER 


IN RETROSPECT... 


In retrospect perhaps we should realize that events were them moving too 
fast in our society, and that perhaps the population of the Coventry was 
slightiy: over - emotional about the events taking place in Quebec - these left 
wounds which are difficult to heal and many innocent persons suffered for 
nothing. 


We had to find another editor and while benevolent persons continued the 
publication of the Franco, Father Patoine and 1 were in Montreal recruiting 
Mr. Poulin. Mr. Poulin gave the paper a shot in the arm. That vear, 257 new 
subcribers were found, but the crises at the Franco was not solved. 


The owners. of the paper found it more and more difficult to cover the 
deficits. in the eariy part of 1973, Yvan Poulin left the Franco: He was 
replaced by Jacintre Perreault - and the owners tell us that they were 
prepared to continue their help for two years only - by promising $10.000. 
per vear - but that this would constitute their final contribution. It wat this 
time that the A.C.F.A. decided to purchase the Franco, and later, the La 
Survivance Printing. | Lo 


Un oiseau rare appelé PHOENIX 


Dr. Roger Motut 


L'histoire du Franco-Albertain est un peu semblable à l'histoire de cet 
oiseau rare appelé Phoenix qui, dit-on renaissait de ses cendres. En effet, si 
l'on examine la situation du Franco à partir des années 65 à 75, on se rend 


compte que le journal a toujours éprouvé de la difficuité à survivre - et cela. 


pour plusieurs raisons. 


En 1 965, le Rév. Père Tourigny, rédacteur à la Survivance est remplacé par 
un rédacteur laic - Maurice Olivier. On se rend compte que déjà à ce moment 
de son histoire, l'ACFA s'inquiète parce que le journal n’a que 2500 abonnés 
et M. Louis Desrochers, au Congrès de Falher, lance un appel urgent à la 
population pour en augmenter les abonnements. 


I faut se rappeler que lorsque les Pères Oblats fournissaient un rédacteur 
au journal, ils n'avaient pas à lui paver un salaire tel qu'on pavait à un laïc, et 
que lorsque les Pères Oblats géraient et l'imprimerie et le journal, les 
dépenses n'étaient pas si élevées. Je me souviens encore du vieux linotype où 
l'on sentait la plomb fondu, et du montage des pages, et de la correction 
d'épreuves. Produire un journal: à ce moment-là était une oeuvre très 
personnelle et compliquée. Lorsque j'étais rédacteur de ‘La page du Collège” 
dans les années 36 ou 37, j'ai moi-même corrigé des épreuves et j'ai pu 
participer un peu à cette mise en page. Tout cela ne m'inspirait pourtant 
guere à choisir la vocetion de journaliste car franchement c'était un travail 
assez dur. | 


Donc, le journal de 1966 à 1969, vivote, quoique la campagne lancée à 
Falher avait réussi à augmenter les souscriptions et cela en 1968. 
RE 
IL FAUT MODIFIER LA CONCEPTION ACTUELLE … … 
PP 

On annonce au comité du journal en 1969 que les surplus de l'imprimerie 
ne réussissent plus à cembler les déficits du journal, Cette année-là, le déficit 
se chiffre à $24,000. L'Imprimerie a besoin de son argent pour renouveler 
son équipement et.se moderniser. À ce moment, j'étais président de l’ACFA: 
et_président du comité du journal. Je.me souviens. que. M. Olivier nous avait 
annoncé qu'il avait. obtenu un poste au Secrétariat d'Etat et qu'il nous 
quittait. Pour vous donner. une.idée des problèmes que posait le maintien du 
Franco, je vais vous faire part du résultat d’une enquête sur le Franco pour 
l'annéé 1968-69." 2 0. 

“Les déficits du journal en‘1968-69 nt été respectivement de. $ 12,455 
et de. $ 19,628. A la lumière d'un budget préparé par le Franco-Albertain 
pour l’année en cours, le déficit prévu serait de l’ordre de $28,000 à 
$30,000; Il est clair que, continuer à publier le journal.dans sa forme et de la 
manière actuelle serait courir: vers des désastres financiers de plus en plus 
grands. Il est donc impératif:que la conception actuelle soit modifiée d'une 
manière radicale. ©: 2‘... 


. En considérant. il existe. 
deux sources de revenus: l’abonnement:et l'annonce. Le journal a publié,l'an 
dérnier, un total de-$8,000 d'annonces réparti dans 59 éditions, D'autre part. 
avec.:1800. exemplaires, il est impensable d'aller solliciter les” annonceurs. 


de.lecteur'! ” 


effort finissait là. 
re Moines dnélos PRE Franco, et un p i 
Sans revenu .d'annonces,. pas. de. possibilité. d'améliorer la rédaction, donc:pas. : * :"" peu plu 


Entre-temps, la Fédération Canadienne-Française de l'Ouest s'était mise en 
marche pour tenter d'obtenir de l'aide du Secrétariat d'Etat. Une lettre avait 
été envoyée à l'Honorable Gérard Pelletier par M. René Préfontaine, dans 
laquelle ce dernier exposait la situation des journaux francophones de 
l'Ouest. À là demande de la Fédération, les journaux obtiennent l'aide de 
messieurs Roger Lussier et Jean Laurin et voici quelques-unes des 
recommandations: 


_ L'Association Francc-Albertaine fournira une liste de familles françaises 
au journal. Ces personnes recevront le journal gratuitement durant une 
année. Les abonnements de ces familles seront payés par l'Association grâce 
à une subvention fédérale. Ainsi le journal atteindrait un total de 5,000 
foyers français, soit environ la moitié des foyers français de la province, mais 
100 pour cent des fovers français concentrés dans les régions atteintes plus 
facilement par le journal. Cette technique a pour but de sensibiliser les foyers 
français à un excellent journal, à leur permettre de contracter l'habitude de 
le lire et de fournir l’occasion au journal d'augmenter ses revenus d'annonces. 


— L'engagement de quelques pigistes pour mieux servir les cinq secteurs du 
territoire doit être une priorité. Ces informations seraient payées $ 10 à 
$ 12 par semaine pour un ou deux feuillets de nouvelles intéressantes. Le 
directeur en chef sera responsable du contenu et il devra donner une nouvelle 
orientation rédactionnelle au journal. 


— |l serait utile de noter ici que les Oblats sont prêts à céder le journal pour 
une somme nominale à une entreprise privée qui serait en mesure de l’opérer 
de facon profitable. 


_— On accordera une certaine importance aux naissances, décès et mariages 
dans le territoire servi par le journal. Le prix des cartes professionnelles a 
semblé très faible et on suggère de les hausser à $75. et $100. Le tarif 
d'annonces nationales doit être augmenté à 14 cents la ligne. | 

Comme si le Franco n'avait pas assez de problèmes,en 1970, le départ de M. 
Olivier et l'embauchage de M. Norman Terrier-Leclerc, les évènements dans 
l'Est. 

M. Leclerc avait changé le ton du journal et les jeunes le lisaient davantage. 
IL faut dire qu'à ce moment, les jeunes du Collège surtout, dirigés par des 
gens qui, émulent leurs compatriotes québécois, mettaient tout en cause, 
même au Collège, trouvaient de bon goût la direction que M. Leclerc donnait 
au journal. M. Leclerc était jeune et au courant des années 60 au Québec. 
Lorsque, donc, au cours des évènements que vous connaissez, le FLO avait 


-Jancé son manifeste et que ce dernier avait été lu en entier à Radio Canada, 


M. Leclerc, sans consulter personne, et malgré les mesures de guerre prises 
soudainement par le gouvernement central entre-temps, publia le manifeste 
du FLO dans le Franco. | 
Vous dire la réaction que causa cette publication en Alberta, c'est rappeler. 
que la loi a le bras long. Le Procureur général de la Province nous demanda 
de retirer toutes les copies de ce manifeste, et sans l'intervention de M. 
Maynard, nous aurions été sujets à poursuite ou à fermer nos portes. Le 
Comité du journal, dut demander à M. Leclerc de donner sa démission. Il 
reconnut qu'il avait été trop loin. 


EN PERSPECTIVE … 
RO 

. Lorsqu'on voit tout ceci en perspective, on se rend compte que les choses 
vont très vite dans notre société, et que peut-être toute là population était un 
peu surexcitée. par.ce qui se passait au Québec - et ce qui, il faut le dire, laissa 
une tâche difficile à effacer - où de nombreuses personnes innocentes ont dû 
souffrir pour rien. | 


“I Fallait donc retrouver ün autre directeur, et pendant qu'on trouvait des 


volontaires pour-continuer l'oeuvre, le Père Patoine et moi-même recrutions 
M. Yvan Poulin à Montréal. Yvan donna un coup de pouce au journal. Cette 
année-là, on recruta 257 nouveaux abonnés, mais on ne régla pas la crise au 
Franco. a ‘ 


RS Poe Lo L;LSs propriétaires au journal trouvaient de plus en plus difficile de financer 
A a avira les Pertes. AU début de 1973, Yvan Poulin nous quittait. I! fut remplacé par 
le journal comme une entreprise commerciale, il existe “Jacinthe Perrault et:les. propriétaires nous annoncent qu'ils sont prêts à nous 


aider. pendant 2'ans.- en nous promettant 10,000 par année - mais que leur 


st. à cette’ époque que l’ACFA décida d'acheter le 


tard;l'Imprimerie de La Survivance. Le 
on - Dr. Roger Motut 


-$s débuts... 


Soeur Alice Trottier 


Dès 1889, le journal canadien-français s’est fait le champion des droits de 
la population francophone de l'Alberta et a servi de lien entre les divers 
groupements de nos régions où les Canadiens-Français étaient solidement 
établis. 


Après ‘l'Ouest Canadien”, premier journal franco-albertain, d'autres se 
sont ajoutés et succédés pendant quelques années: Le Courrier de l'Ouest 
(1905), Le Progrès (1909), Le Progrès Albertain (1912), L’Avenir de l'Ouest 
(1911), L'Etoile de Saint-Albzart (1912), Le Canadien-Francçais (1911). 


. CHAMPION DES DROITS DES FRANCOPHONES ALBERTAINS_ 


L'Union parut pour la première fois en 1917, avec le sous-titre, “Journal 
indépendant” et sa devise altière - ‘Bien faire et laisser dire.”’ Ce journal ne 
se gênait pas de manifester ses préférences libérales. C'était, d'ailleurs la 
tendance noïitique de la majorité des Canadiens-françeis de l'Alberta, surtout 
de ceux qui habitaient la ville et les environs d'Edmonton tandis qu'après 
1921, le parti des Fermiers-Unis de l'Alberta briguait les suffrages de 
certaines régions rurales francophones. 


À partir de 1924, par la force des circonstances et sous l’impulsion de son 
directeur, M. Georges Bugnet, ce journal se fit le champion .des droits des 
francophones albertains et les aida à prendre conscience de leurs intérêts 
au-dessus de la partisanerie politique individuelle. 


Je cite de la thèse remarquable de Jean Papen: ‘’Bugnet voulait surtout 
dégager le journal des filets de la politique partisane et promouvoir l'entente 
cordiale entre les Canadiens.” (p. 124). Il succédait à M. François-Xavier 
Boileau dont les éditoriaux s'étaient trop compromis en faveur des Libéraux 
pour favoriser l'union apolitique et de plus en plus nécessaire de toutes les 
forces caniadiennes-françaises. 


M. Bugnet, dont on vient de célébrer le 99e anniversaire de naissance, le 23 
février dernier, rehaussa la quelité du journal par “la hauteur de ses vues, sa 
dignité de langage, sa fierté d’attitude.”’ L'union devint, selon Le Devoir, l'un 
des dix meilleurs journaux indépendants du Canada français. A l’occasion des 
élections provinciales, où M. Laudas Joly devait se présenter comme candidat 
des Fermiers-Unis pour la région de St-Paul, M. Bugnet avait fait savoir à M. 
Féguenne, propriétaire, qu'il ne prendrait ses ordres de pérsonne quant au 
contenu des éditoriaux. 


UNE FEUILLE D'ANNONCES 


OO Rd 


Or, l'A.C.F.A., depuis sa naissance, c'est-à-dire le 13 décembre 1925, 
bénéficiait de la publicité de l’Union dont elle avait fait son porte-parole 
quasi officiel. L'Association publiait gratuitement ses annonces et ses 
commentaires. Cette entente fraternelle s'imposait. Le journal et 
l'Association semblaient devoir marcher d'autant mieux la main dans la main 


que le directeur, M. Rodolphe Laplante, était devenu secrétaire général de 
l'ACFA. 


(“Nos compatriotes de l'Alberta”, La Survivance , 6 décembre. 1928, p. 4) 


(En mai 1928, M. Bugnet avait démissionné lors d'un différent avec M. 
Féguenne). Naturellement, M. Laplante cherchaït à mettre ce journal de plus 
en plus au service de l'ACFA. Devant son attitude un peu intransigeante, M. 
Féguenne devenait de plus en plus réticent à l'égard de l'ACFA. Il voulait 
avoir plein contrôle de son journal et se sentir libre d'en disposer en faveur 
de quiconque offrirait plus d'argent sonnant. 


Voici que le 18 octobre 1928, le propriétaire de l’Union fait publier en 
première page un article intitulé, Ce que sera’L'Union‘”.(Je cite. 


L'UNION étant un journal indépendant, a décidé de devenir feuille 
d'annonces à partir d'aujourd'hui. L'UNION ne publiera plus d'articles de 
fond. Si certaines personnes ou factions désirent exprimer leurs vues, les 
colonnes leur seront ouvertes à raison de 20 cents la ligne. Nous permettons 
toutefois aux paroisses de publier leurs nouvelles comme d'habitude si 
chaque paroisse veut se donner la peine de nous les envoyer. Nous nous 
réservons le droit d'accepter ou de rejeter les nouvelles. 


Cette décision a été prise à la suite de onze années d'expérience et que nos 
lecteurs nous le pardonnent, c'est la seule facon de conserver un journal 
canadien-français qui permettra à tous les partis d'exprimer leurs vues, sans 
pour cela que le journal ensoit rendu responsable. — Imprimerie l'Union 
Limitée. 


M. Féguenne déclarait donc son intention bien arrêtée de faire de son 
journal une ‘feuille d'annonces”. L'ACFA se trouvait du même coup sans 
moven de communication avec ses membres dispersés aux quatre coins de la 
province. 

D 


BESOIN D'UN JOURNAL LIBRE 
io 


L'Exécutif de l'ACFA, sous la présidence du DDr J.L. Petitclerc, à 
l'unanimité, exprima sa volonté de fonder un journal qui serait le 
porte-parole officiel de l'Association. Il n'y avait pas d'autre mesure à 
prendre. Le groupe de l'Alberta, s'il voulait vivre et grandir, avait besoin d'un 
journal libre, absolument indépendant des partis: mettant au-dessus de tout 
la défense des intérêts catholiques et nationaux. 


Un comité fut chargé de mettre cette décision à exécution. Toutefois, dès 
le début, le sentiment général, favorisait l'achat de l'Union. Une première 
offre de $15,000 pour l'outillage de l'atelier et le journal fut fait par lettre 
au propriétaire, M. Féguenne, déclina l'offre exigeant que l'ACFA assume en 
plus le paiement d'une dette de $2,800 sur les machines. On ouvre de 
nouvelles négociations pour en venir à une entente au sujet de cette dette qui 
semblait constituer le seul obstacle. 


Après des pourparlers inutiles, des changements subits dans les conditions 
et finalement un refus - chez M. Féguenne - les négociations furent rompues 
et l'ordre fut télégraphié immédiatement à l'agent de l’ACFA de conclure 
avec une compagnie de machines d'imprimerie des arrangements nécessaires. 


Or, 24 heures après M. Lucien Boudreau, avocat de M. Féguenne, 
convoque le comité pour lui soumettre encore une fois tous les termes du 
contrat qui avaient été refusés la veille. [1 ne restait plus qué la livraison des 
titres de la Compagnie, l'Union Printing, avec l'apposition des signatures au 
contrat car l'Exécutif de l'ACFA refusait de payer avant d'avoir l’assurance 


que les titres pourraient être produits. Nouveau refus du propriétaire de 
l'Union. . 


Acculée à cette impasse, l'ACFA choisit de vivre en fondant son propre 
journal avec l’aide des Pères Oblats, d'un groupe de laïques influents. 
Décision presque téméraire qu'Omer Héroux, directeur du Devoir, qualifiait 
de ‘coup de théâtre”. Le 16 novembre 1928, un vendredi midi, sortait des 
presses de la Western Veteran Publishing Company le premier numéro de La 
Survivance. C'était un quart de pages bourré de témoignages. 


Le dimanche suivant, le Dr Petitclerc, MM Thibeault, Racette et Jenvrin, se 
rendaient dans la région de St-Paul afin d'expliquer à la population la raison 
d'être du nouveau journal, ° 


On s'arrachait la modeste feuille qui annoncait un journal plus fort, plus 
volumineux. Il parut à 8 pages le 24 janvier 1929, tout pimpant, bien 
imprimé et à un tirage de 159 copies. Cependant, tout n'était pas dit du côté 
de l’Union. 


Le 8 novembre 1928, l'Union publiait un plaidoyer au sujet de ce qu'il 
appelait un malentendu entre l'ACFA et l’Imprimeur - sous le titre ‘La Race 
et ses Chefs en Alberta”. (Je cite): ‘Notre journal a essayé de faire son 
devoir mais il ne pouveit se maintenir en sacrifiant ses revenus, pour avoir le 
plaisir de faire du chauvinisme et de l'ultramontanisme..."” 


Dans un autre article daté du 15 novembre et intitulé ‘’L’autre côté de la 
Médaille‘, l'Union continuait son plaidoyer. D'abord le journal remerciait 
Mgr Pilon, M. L'abbé Boucher ainsi que M. Lucien Boudreau qui avaient fait 
tout leur possible pour éviter la division entre les Canadiens-français de la 
province. Le journal exprimait ensuite sa conviction qu'il fallait empêcher 
deux journaux français d'exister en Alberta parce que la création d'une 
nouvelle feuille allait forcément conduire à la rivalité aux malentendus et à 
l'inimitié. 


L'Union se demandait quels pouvaient être les intérêts derrière l'ACFA 
pour lui faire commencer un nouveau journal. L'Union se considérait 
l'organe officiel des Canadiens-français depuis. onze ans et tenait à V 
demeurer. 


M. Boudreau, dans une communication adressée au rédacteur le 15 
novembre, affirmait que la “bisbille” s'était infiltrée dans les rangs des 
francophones depuis l'arrivée de M. Laplante comme directeur de l'Union. Et 
M. Georges Bugnet de son côté faisait avec émotion un appel à ses 
compatriotes en faveur de l'unité: Pourquoi, mes frères, pourquoi êtes-vous 
désunis? Pour une vétille, une chose enfantine: une dispute privée entre 
deux personnes, le propriétaire de l’Union et son nouveau rédacteur.” 


Cependant, ailleurs, on se réjouissait. Le Père J. Valois, o.m.i. du patriote 
de l'Ouest souhaitait la plus chaleureuse bienvenue à son nouveau confrère, 
au nom de tous les Franco-Canadiens de la Saskatchewan. Ce n'était pas si 
mal! Finalement, M. Féguenne vendit l'Union à La Survivance et le dernier 
numéro parut le 18 avril 1929, 


La Survivance prit le contrôle des contrats d'annonces du journal défunt, 
des aborinements en cours, assuma le service des abonnements payés au 
propriétaire de l’Union. La seule divergence d'opinion portait sur le caractère 
du journal. ‘’Devions-nous posséder un journal indépendant et catholique 
que personne ne contrôle et qu'aucun politicien ne fait tourner en tel ou tel 
sens ou ce qui nous avions eu dans le passé? Tout était 1..." (La 
Survivance, 25 avril 1929) 


La Survivance se fit le porte-parole des Canadiens-français . Le journal 
mettait la population au courant de ce qui se passait en Alberta. Les fermiers 
avaient leur page et c'est facile à comprendre dans les années de règne du 
parti des Fermiers-Unis. En première page paraissaient les grandes nouvelles, 
les grandes manchettes. On retrouvait en deuxième page des propos religieux, 


littéraires et féminins. 


J'ai parcouru plusieurs numéros des premières années et j'ai trouvé 
extrêmement intéressant de retracer certains évènements plus importants qui 
ont marqué la vie canadienne-française en votre province et le tout toujours 
marqué au coin du patriotisme et de la religion. On y retrouve les noms fe 
nos chefs qui ont joué un rôle tout à fait spécial pour la Cause, des 
institutions comme le Collège des Jésuites. 


évènements intéressants ont fait histoire, par 
Sacerdotal de Mgr Ubaid Langlois , D.Mi., le 
lerinage du Lac Ste-Anne; le Cinquantenaire de 


En l'année 1939, plusieurs 
exemple: le Jubilé d'Argent 
Cinquantenaire du Premier Pè 
l'Eglise Ste-Marie de Calgary. 


Le journal s'améliorait. En octobre 1939, La Survivance s'affiliait au 
bureau de nouvelles da la British United Presse en même temps qu'il 
acquerrait une nouvelle série de caractères typographiques. En provenance de 
l'Office du Tourisme du Québec, exclusivement pour la Survivance 
parvenait régulièrement une nouvelle série d'articles. 


Je glane encore quelques évènements importants au cours des années 40. 
En 1945, c'est l'élévation à la dignité épiscopale de deux missionnaires 
Oblats: Mgr Henri Routhier et Mgr Anthony Jordan. En 1948, la Radio 
Française prenait les grandes manchettes. On la proclamait comme une 
victoire incontestable de notre minorité française albertaine. Il y eut la 
consécration épicospale de Son Excellence Mgr Maurice Baudoux et 
l'érection du diocèse de Saint-Paul, suffrageant de l'Eglise métropolitaine 
d'Edmonton. Le 27 octobre de cette même année, La Survivance publiait un 
communiqué officiel du nouvel évêque de Saint-Paul par lequel La 
Survivance devenait l'organe officiel pour les diocésains de langue française 
de St-Paul. En même temps, Mgr Baudoux adressait un pressant appel à tous 
ceux-ci de s'y abonner, de s'employer à le répandre, de le lire et de le 
soutenir. 


Le 9 mars 1949, Son Excellence Mgr Henri Routhier, o.m.i., faisait publier 
une Lettre Pastorale recommandant les cours d'été que l’'AEBA entreprenait 
pour les professeurs de langue française des écoles de l'Ouest surtout de 
l'Alberta: pédagogie de la religion, littérature française, histoire nationale 
et folklore. En même temps, M. Maurice Lavallée, le très digne et dévoué 
président de l'AEBA ajoutait son Message. 


Le 16 mars, La Survivence annoncait avec fierté que le poste CHFA était 
en bonne voie de réalisation. Le compte-rendu de l'inauguration officielle qui 
eut lieu le dimanche 20 novembre au Théâtre Garneau couvrait plusieurs 
pages du journal. Même le ‘’Goffeur” dans son TFrou s'en réjouissait 
énormément. 


“La Survivance se devait de lancer puis de seconder constamment tous les 
mouvements et les requêtes des franco-albertains.”" (Thèse de G. Lacombe), 
page 3. 


UN JOURNAL DE COMBAT 


Grâce à son organe officiel, l'ACFA pouvait rejoindre chaque semaine, les 
foyers canadiens-français de l'Alberta, du nord de la Saskatchewan et même 
de la Colombie. Son influence s'étendait au-delà des frontières albertaines 
par l'entremise des grands quotidiens du Québec surtout le Devoir. 


La Survivance, surtout à l’époque de la lutte pour l'obtention d'un poste 
français fut un journal de combat. Fondé au moment où commencait la 
Grande Dépression, La Survivance connut des débuts difficiles. Le 
propagandiste n'avait pas la tâche facile. J'ai Iu dans le numéro du 16 juillet 
1941, qu'il se faisait payer ses abonnements par des dons de nature - jusqu'à 
une paire de salopettes ! 


La Survivance, à partir de ses débuts jusqu'aux années 50, s’est intéressée 
aux points d'envergure nationale afin d'en arriver à créer un véritable esprit 
canadien. Du temps du Père Breton, le journal était tiré à quelque 4,000 
exemplaires. Devant le danger de l'anglicisation rapide des jeunes lors de 
l'exode vers la ville dans les années d'apràs-guerre, La Survivance se donna la 
tâche de publier une série de cours sur le problème de l'établissement des 
jeunes de la classe agricole: propagande intense s’il en fut une qui se fit sentir 
dans l'achat de terres par les Canadiens français. (Thèse de Guv Lacombe). 


Et combien d'autres oeuvres dont La Survivance s’est occupée. Hommage à 
ses directeurs à travers toutes ces années d'existence jusqu'à son 50e 
anniversaire! 


Rodolphe Laplante, Maurice Lavallée, Père Achilles Auclair, o.m.i., M. 
Paul Sauriot, le Père Gobeil, o.m.i., le Père Gérard Forcade, o.m.i., (Gérard 
Lemoyne de La Survivance des Jeunes), le Père Paul-Emile Breton, o.m.i. et 
son assistant P. Sevérin Pelletier, le P. Clément Tourigny, o.m.i., le Père Jean 
Patoine, o.m.i., et après lui, M. Jean-Maurice Olivier. M. Leclerc, un 
québécois est venu lors de la crise 1970 au Québec. Il publia le manifeste du 
FLO dans le Franco. Le gouvernement a ordonné de reprendre toutes ces 
copies. M. Leclerc dut démissionner. Puis Guy Lacombe dont la présence ici 
ce soir nous réjouit grandement et notre directeur actuel, Gaétan Tremblay. 


Lorsque Gaétan m'a demandé si j'étais intéressée à écrire l’histoire des 
débuts de La Survivance, à l'occasion du 50e anniversaire de sa fondation, 
j'ai répondu affirmativement. Tout ce qui regarde l'histoire de la 
francophonie albertaine m'intéresse énormément et me fait chaud au coeur. 
J'aurais voulu faire une recherche plus approfondie mais le facteur temps m'a 
manqué. 

Soeur Alice Trottier 


Les fous et les mechants sont mois 
A craindre loraqu'ils tuent des hami- 
mes que lorsqu'ils font des lois Quel- 
ques <celerais ne peuvent pas dé- 
ture espèce humaine, et le SUR 
frit par <ubmerger léchafaud Les 
Jois subustent cf detruitent les 


moeurs 
LOUIS VEUILLOT 


mmmmercmrrm messes semé 
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Brièvetés 


[wii 
Abonnements 


Un grand évêque 


Un centenaire qu'il ne faut pas oublier.— particulèrement fructueuse en 
+ , abvonnen S IV CA 
Sa Grandeur Mer Grandin. premier Ce qui est plus encourageant, 
évêque de Saint-Albert, est né le 8 c'est que tous moins un etatent 
février 1828.—Vie d'héroïsme et de 


de l'Alberta 
Les abonnements provenant 
haut apostolat.—A quand son monu- 
ment? 


d'ailleurs sont certes les bien- 
venus, mas 11 faut d'abord que 
nes compatriotes de l'Alberta 
recoivent le journal fondé pour 
eux, pour travailler À les dé- 
ce fendre. à les servir, à revendi- 
11 quer leurs droits 


Le 8 fevrier 1923. naquit À Sant-Pierre-sur-Othe nt Fran 
elui qut devait devenir le premier eveéque de Saint-Albert de à 4 
était Fa neuvième d'une famile qui devait compter quatorze Pour emploser Fe He de 
enfants Dans la magnifique vie Ge ce suni évèque ecrite par le notre Corre pre seu je amou 
R. P Jonquet. on ht que ‘La fortuse n'etait pas asise au foyer reux dans sa ei ne dev ut 
domestique, seul le travail y Lenat son sceptre austère © panean Le à Ur de 

C'est presque toujours au sem de ces familes patriarcales Pau Are de Le “Surviran- 
que se façonnens les aimes d'élite Mer Grandin devait étre plus S'actcelle pas tenu toutes 
qu'une ame délit 2] donnera de son vnant l'exemple de la RS 


2 Ses à Les de menti nt camn de nus fu. 5 promesses? N'avons nous 
sante Ses Hiograplics le mentionnent comme à pas la semaine derrière publié 
durs Wentertipia 


dans un journal À huit pages. 
un pludover solide, au point. 
sur di question primordiale des 
ecoles 

YVonla, ce nous semble, assez 
pour marquer [à raison d'être 


Je aalut des pauvres armes infidèles 
bien le sens ve de nt de dévouement, 
ton qui dut cctle de S CG Mgr Grandin 
"santé freie, 1 eut peine à poutsanre ses etudes et en P® k à < 
attendre le terme Pluseurs fois, 2! le dt Iui-meme 1 douta de A Journal hbre. arant sous 
Pissue de des ellorts Pourtant Li Providence le voulut à sa l'angle cathohque les questions 
vigne sSuscrpubles de l'être 
‘ " a trois mois, 
li fut un des prenuers imissonnaires Obiats À Verur Sur le Qu eut cru, 11 y a trois m 


. n N ne à cette venue d'ibonnements 
terrtiore de l'Ouest. qui ebt alurs dans toute sa brutale siuva aussi soudaine, aussi spontanée 
gere Ilarnnii en 1854 


Voilà une preuve que le jour- 
Il avaut pour territoire l'Ouest canadien depuis la frontière 31 que nous donnons répond 4 
du Mamitoba musqu'a Saint-Albert Au nuieu de cette POP Une nécessité. 
iauon de sauvaxes et de metis alors sans autune formation, il Quant à sa reussite matériel 
jusqu en 1859, daté à laquelle 11 fut appele en France Dour Je, elle ne devrait plus ètre dis- 
recevoir la consecration episropale F1 n'avait pas encore trente cutée La “Survivance” n'est 
ans fut consacré par le fondateur des Oblats lui-même. M£r pas riche, mais elle vivra et 
Mazenod, qui avait ton à Lui unposer Les mains remplira son rôle. 
De retour 1l ne voulut pas s'attarder à Sunt-Bonifare Pourquot retardez-vous à vous 
regagna oui de suite ses MISSIONS abonner? 
Et c'est LA qu'il passa la majeure parure de sa vie 


Lamour du Christ et 
é 


il 


Pourquoi ne pas les 
employer? 


Au sr de son sacre Mer Mazenud ecrivait 


ours dr ma tir 
, &S 


Je viens de con- 
de Frejus et de Cerame 
andin Havaitete 


Aujourd'hul, dans le monde 
economique au sein duquel 
nous vivons, !} faut se spécia- 
hser pour devenir une compè- 
tence, autrement on est appe- 
le a une ehminaton prompte 
du champ des activites econo- 
miques et Sociales 

Compétence et spécialisation 
els sont les deux cris qui s'é- 


e dironat €: ja prétsise. 


Le fon eur des Qb'ats porta une constante et devouée ‘ 
attention à Le pieux Gscbie chappent de toutes les pot: 
nes 

La “Tribune” de Woonsocket 
S lévangeéisation des sauvages fut dure et a nous apporte la nouvelie que M 
sh sont consacrés l'abnégation la plus Joseph Legare, de Lowell. Mass, 
ces entore pius prands 101 dans le nord président de la Ligue Civique de 
du pays vu le chimat rude que n devons subir Cinquante l'Etat du Mass, est séricux can- 
mitiles et plus en raquettes avec. sur les épaules. un rude fardeau, didat à un poste dans le cabi- 


Lea 
c'est la tacue qu'accompiissait à peu pres quotidiennement le ret Hoover qui vient d'être élu 
grand missionnaire Coucher sur la neige dure sans nul autre La Société Saint-Jean-Bap- 
“bn que la voûte des civux. enveloppé seuiement dans sa couvér- tiste d'Amérique vient de pas- 
ture autre prespecuve habituelle Le seul véhicule pratique ser une résolution en ce sens, 
dans le temps état le traineau@ chiens mais telle n'est pas ia nouvel- 

La vie à coté de sauvages malpropres et sans éducation le que nous voulons souligner 
tel a été le partage de ce missionnaire pendant de longues an- aujourd'hui, mais plutôt la no- 
nées mination de M Jean Legris, du 

Un jour à Paris le missionnaire devenu evêque rencontra Pur£au d'assurance de Rhode 
le grand polémiste catholique et lut ft un peu le récit de sa vie. Island au poste d'actuaire con 
Le lendemain. Louis Veuillot s'exprima en ces termes sous le ‘ulfant pour ln grande société 
Hte [Levéque poutleux" FA fecteur qui ne suit pas les 

: ee 1 u 

C'est Mer Grandin qui parie par Ju cnoses de l'assurance où de la 
mutualité de très près ne sait 
pas que plusicurs grandes s0- 
ciétés mutuelles préfèrent re- 
courir À des étrangers quand 
nûus avons des compatrioies 


Jasoue que le vis habttuelirment dans ls condition matérinile 
ou voulut fesi 
uon 


le tirnheurezx Labre ct mérne dans une condi- 
ure Je ic ass ns aucune sensuañté mais je de fais de bonne 
e pafce Qu je Ras à Quoi cela ext bon 

Mon diocrse, lus grand que ia France. est situé dans les régions 
ds pole Nort Nous avons sept ou huit ms de nriges et de glaces 
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L'acrualité sous la loupe 
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imprimé par l'imprimerie la “Survivance” 
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AU FIL .… DU TRAMWAY 


La vérité ne doit pas mt 


pécher de dire lei aux lecteurs jolies 
“Survivance” qu'elles é- jolies fillettes, Rentilles, je VOUS maine derniére 
. le certtite. 


de la 


Il y a cent ans 


L.. 

LH y à cent ans aujourd'hut 
qu'est ne Mer Grandin, premier 
évèque de Saint-Albort. 


compétents 

On a altègué qu'il n'existait 
pas de semblables compétences 
chez nous. Alors comment se 
fait-il que nos frères de 1a Nou- 
velle-Angleterre peuvent s'en 
procurer? Ilest à ma connais- 
sance qu'il # a aujourd'hui de 
nos bons Canadiens-français 
susceptibles d'assumer ces pos- 
tes avec honneur. 

Nos compatriotes à la tête de 
ces organismes n'auraient-ils 
pas par hasard une crainte in- 
explicable de ces compétences 
et n'aurment-iis pas le défaut 
d'offrir un salnre insuffisant à 
des gens qui ont fait des études 
speciahsées en ces matières? 

On refuse ce traitement à un 
compatriote mais on le paye 
volontiers a un étranger. Une 
telle montañte, us, sel ctat d'es- 
prit est deplorable et c'est cela 


-bqu fait souhaiter à bon nom- 


bre de cens que certains grou- 
pements nationaux aient à leur 
tete autre chose que les pig- 
mées actuels. Un oraleur di- 
sait un Jour en parlant d'un 
certain groupe d'hommes: Ce 
sont des bons garçons It ne 
suffit pas que nous ayons ‘des 
bons garçons”, il faut de plus 
de l'activité, de l'envergure, u- 
ne vision claire des réalités, un 
patriotisme intelligent, cons- 
trucuf, remuant. 

St ceux qui sont à la tête se 
sentent inaptes à remplir ce 
rôle, ne peut-on pas leur de- 
mander poliment par le vote de 
nous dispenser de leurs encom- 
brants services? 

11 y à des actuaires compé- 
tents parmt nos compatriotes. 
Employons-les. 


Soyons justes pour nos com- 


patrioles, autrement le juge- 
ment populaire sera terrible. 
R L. 


ur mois de bouc et de marècagr<. la moitié du rrste, des pousuétes 
Jai passe ce nombreuses nusts dehors nar 48 degrés de froid J'aime 
maeux 48 degres sans vent que 2 avec du vent Jai voyagé des Mois 
ertiers dans les ncices. sur les lacs grfés. nerdant ma rouir quand ee 
ternble vent. fourttant à nolge. nous Cnreloppe de ses Apres tournle 
lors 

Je rapporte donc des pour. et en quantifs, el sans aucune 
sausfacuon den atoir, croyez bien cela  Neargboins dés Qu'il faut 
rrarer, je pars Je me trouverais fou @e ne pas reparur: je me 
trouveras coupable de rester dans ma nation 

Et Je ne saura le déguiser. Messieurs: certainement je me 
Plaras 1€ Vols un bon feu. nous quittons une bonne table. .nelles. 
la soupe etait excellente. elle m'a rappeie Is <oupe de mon pays 4 
DMañcesu —Que de fois. je n'ai py me défendre de désirer une bonne 
soupe de mon payt'—Enfn. vous êtes chrétiens mes amis et nes 
freres. et voire haspitshté mest tres douce Toutefois, je voudrais 
être loin. Je voudrais étre lâ-bes dans mon désert de glace, sous 
mes couvertures de neitt. à jeun depuis la veille. couché entre mes 
chiens et mes sauvages Douilleux. 

Cest que x m'ignore pas à quot ma vie de là-bas est bonne. 'renoncement total de sol. 

Dans cette nut je porte in lumiere, dans ces glaces, je porte L 
l'emour: dans cetts mort je porte ne 

J'ai ls-bas. des sauvages chrétiens #2 des sauvages paiens Les 
chrétiens sont de Dons chrétiens grâces souwnt fendues à Dreu Ré | 
dempteur' Ms opt de La fo Us obéissent à TEglse. Îls reçoivent 
les sacrements et ils gardent les commandements J'ai la ferme es- 
pérance Que La PAunart seront sauvés En attendant ils pratiquent 
des vertus supérieures À leur etat de socteté misérable. et, par Là, N 
braucoun de peines leur sont diminuée où ôtées Méme quelques. 
uns des vrais enfats de 11 emisaton Dénétrent jipqu'i eux. 
Les femmes soient de leur abprcuon effrayante #1 sccentée, 
veillards et les enfants trouvent un apput. ls famille se fonde 
Je vous la dit ée sont des chrétiens J'arnive parmi eux jes mains 
Plenes de presents da Pot Christ J'apporte le bapléme. La péni- 
tence. 2 mariage, J'apporte l'Euctartstie, J'epporte le saint Courage 
de ia ne. et la sante gréce de ls tort, japporte la benédicsion sur 
le berceau et la pierre sur la Lombe, j'apporte La vérité. la charité. 
la ccrsolatuon. l'espérance, fhonreur * 


pour arracher ces contrées à la 


‘ne convient pas que périsse aux 


.digne de Iul. On ne laisse pas 


sions pas pardonnés d'en omettre un mot ‘plus grande perfection. 
Imagine-t-on un peu ce qu'il faut de dévouement et d'es-" 


prit de fot pour s'attacher à pareille besogne Ingrate? 
t-on à ce qu'il a faliu de courage et d'énergie aux missionnaires 
barbarie ou elles étaient plon- : 
gees? Pendant que les officiers de telle ou telle compagnie ne 
songeaent en parcourant ce pays et y faisant parfois une vle 
de débauches qu'à amasser de l'argent souvent extorquê mal- : 
honnétement, les pauvres missionnaires devaient, eux. À la fots 
corriger lie scandale des blancs et faire comprendre à ces pauvres 
indiens, dont ils avaient du apprendre l'tdiome, les vérités êter- : 


: C'est en lisant, en scrutant une vie comme celle de S. G. 

, Mer Grandin que l'on se pénètre davantage du sumaturel de 
l'Egitse, de sa divinité. On comprend alors la “folie de Ja croix”, 
on se prend d'admiration pour ces glorieux héros de la fol, on, 
.se sent tout petit, faible et ignare si on Compare ce que l'on fait'° 
à cette abnégation sublime, à cé dévouement héroïque, à ce 


yeux des tard venus le souvenir 


de celui qui à édifié la population de son zèle, de ce grand héros 
de ia foi catholique. Il faudra songer à lui ériger un monument 


périr de telles figures du passé 


‘sans songer à les rattacher autant que possible au présent. 


Nous en deviendrons mellleurs, moins satisfaits du peu que 
N'est-ce pas une magnifloue eau-forte? Nous ne nous fus-.nOus faisons, et plus désireux encore de nous diriger vers une. 


Rodolphe LAPLANTE. 


Songe- ‘ 


è Oui, votlà qui atteste la force de l'Eglise, voilà qui prouve 
en faveur de sa pérennité. de son caractère d'immortallté. ‘ 
Quand on aime ainsi, quand on se sacrifie ainsi, quand on, 
lsoufre ainst pour sa religion, cette rellgion-là ne peut-être que 
: divine et elle ne peut que posséder les promesses de vie. 

Le population de notre race a le culte de la reconnaissance. 
‘Elle ne doit pas oublier en ce centenaire de sa naissance, celui ” 
:qui fut le premier évêque de Saint-Albert. ° 
n D'autres qui ont moins fait que lut ont leur monument. Il 


je 
ni 


me taient trois ct qu'elles étaient 


Or elles étaient trois... 


Leur Age. 
ans au plus. 


Une au moins portait le cos- 


Quinze ou seize 


tume réglementaire d'un cou-. 
Les verlure. 


vent français de la ville. 
autres étaient, comme elle-mè- 
me, d'origine françalse. 


Je monte dans le tramway, 
tout près de la porte je les croi- 
se et j'entends leur conversa- 
tion en français, 


dis: “Des compatriotes”. Il fait P 


jou 


p—rurmnsmsss— 


Î 


Abonnements Canada, 


AU PARLEMENT PROVINCIAL 


Je n'apporte, je le sais, qu'un cail- 


dans use ormière mais dix mille 


charrettes de cailloux bien posés et 
bien tassés finissent par fatre une 
route 


TAINE. 


emmener û 
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On commence à travailler à Ia Législature de l'Alberta 


La session du parlement de 
l'Alberta s'est ouverte la se- 


1 Le prenier ministre Brownlee 
a annoncé que cette année 
grand serait l'intérêt dès 16 dé- 
but et fl a ajouté que la chm- 
bre aurait du travail dès ‘ou- 


Il y a déjà sur la planche du 
travail pour occuper nos légis- 
-tateurs. Les plus importantes 
questions qui seront discutèes 
sont les suivantes: la vente des 


Tiens, je me chemins de fer provinciaux, le 


lan de pension aux vielllards, 


toujours bon de rencontrer des LA nouvelle loi des compagnies, 


compatriotes. Un autre indivi- 


une nouvelle loi des chernins. 


du se tient près de mai, Tout On croit que pour toutes ces 
à coup la conversation, fran- Tatsons cette année Le débat sur 
çaise jusque-là. prend un autre l'adresse ne sera pas aussi long 
ton, on se met à converser en que d'habitude. 


une autre langue. 
Pourquoi, je l'ixnore. 


De plus on intorme que le 
budget sera déposé pour étude 
devant la chambre dès que l'on 


J'at un doute cependant et je aura terminé Ie débat sur le 
l'apporte ici, parce que je le discours du trône. 


crois fondé On a honte de par- 
er sa langue 


êtrangers. 
là, près de nous, et il peut sou- 
tire de nous entendre parler u- 
ne langue qu'il ne comprend 
pas. 


droits constitutionnels au fé- 
déral et de certaines bribes de 


Les séances du soir dotvent 


On à peur de se commencer sous peu. 
faire dire que nous sommes des 


Faisant suite à l'ajournement 


Un anglo-saxon est de la chambre jeudi les mem- 


bres de l'opposition se sont réu- 
nts de mème que les partisans 
du gouvernement, ‘hais rien n'a 


Descendants des fonda- transpiré au dehors. 
teurs de ce pays, jouissant de 


A la suggestion du premier 
ministre un comité de neuf 
membres à été nommé pour 


prérogatives, nous ne sommes choisir les députés qui doivent 


pas dignes de notre passé, mais 
tndignes de survivre, si nous a- 
{Suite page 8} 


A la mémoire de 
S. G. Mgr Grandin 


Samedi matin en la ça- 
thédrale d'Edmonton sera 
chantge une grand'messe 
pour commemorer le cen- 
tenaire de la naïssance de 
$. G. Mgr Grandin, premier 
évéqüe de Saint-Albert. 

Le sermon sera donné 
parle R P. Netligan. 

Que notre population ne 
manque pas de se rendre; 
elle doit cela à ce grand 
missionnaire, 

Donc à huit heures et 
demie samedi matin à la 
Cathédrale, 


Officiers élus 


Dimanche dernier le 
Cercle de Saint-Paul a 
procédé à l'élection de ses 
officiers pour la nouvelle 
année. 

Président: 

M. Sean Langiois, 
Vice-président: 

M. Donat Bougie; 
Secrétaire-trésorier: 

M. J. M. Drouin. 

À quand Îles élections 
dans les autres cercles? 

. 


Lundi soir le Cercle St- 
Joachim d'Edmonton a 
procédé à l'élection de ses 
officiers. 

Furent élus. 

Président, 

M. Edgar Marquis, 
Vice-président. 

M. H. E. Patenaude, 
Secrétaire-trésorier, 

M. Paui-Emile Poirier, 
Conseillers: 

MM. Léon Blais, J. A. 

Lambert, et Amédée 

Lavoie. 


. 


Le 3 février. le Cercle de 
Satnt-Charles.Riviére-qui- 
Barre a fait l'élection de 
ses officiers. 

Président, 
Cyrille Cloutier, 
Vice-président, 
Narcisse Fortier, 
Secrétaire-trésorier, 
Rév. Père Lebré. 

Nos félicitations. Volla 
un petit groupe peu nom- 
breux mals agissant. 

St nous en avions qua- 
rante comme celui-là. 


constituer les différents comi- 
tés tels que prévus par là cons- 
titution 

Ce comite est compusé des 
membres suvants. Georges 
MacLachian, UF A, de Pembi- 
na. qui agira en qualité de pré- 
sident, des hon R G. Reid, O. 
L. McPherson. de MM Laudas 
Jols, député de Saint-Paul des 
Mets, E. Cook, Joseph T. Shaw 
Fred J. White, et 4. A McGii- 
livray. 


La nomination de ces comités 
doit se faire lundi au moment 
où nous écrivons ces lignes 

La “Comnussion des Liquetrs 
de l'Aiberta® vient de publier 
le rapport de ses activités. Du 


ler janvier 1927 au 31 mars 
1928 cette commissia peut 
présenter au public un profit de 
S2,562,509 


Durant cette période de 15 
mois on a supprimé les permis 
à 545 personnes 


M. Rudolph Hennig, repré- 
sentant fermier pour Victoria, 
a fnit un excellent discours 
pour proposer l'adoption du 
discours du trône vendredi a- 
près-miüt. 


L'orateur qui a suivi M. Hen- 
nig fut M. G Smith, député fer- 
mucr de Red Decr qui a félicité 
le gouvernement Brownlec d'u- 
voir opéré la vente du chernin 
de fer du nord et il a de plus 
répondu aux critiques de ceux 
qui disent que Je pouvernement 
eut mieux fuit de conserver la 
propriété de ce chemin de fer 
maintenant qu'il ofire des pos- 
bibiités de retour auvntageux. 
Il repond a cecl en disant que 
ces lignes ne pourront jamais 
étre autre chose que des Hynes 
de raccordement aux transcon- 
tinentaux et que le developpe- 
ment nécessaire de ces régions 
requérait Ge forts capitaux qu! 
auraient obéré les finances de 
la province, 


Le député de Red Deer à te- 
nu à féhciter le ministre de l'é- 
ducation du courage qu'il a eu 
de préparer et de présenter cet- 
te législation concernant les é- 
coles, et 11 a terminé en disant 
que l'heure était arrivée pour 
un changement quelconque qui 
assurera à Îa population de 
metlleures facilités en matière 
d'éducation. 


Nous dépensons. ajouta-t-1l, 
un montant de S12.000.900 pour 
fins éducationnetles et 1 est 
lemps que nous obtenions uti 
metlleur retour de ces débour- 
sés effectués 

M Jos T Siaw. chef du par- 
tt hberai. proposa l'ajourne- 
ment du débat à lundi apres- 
midi 


H y a actuellement 24 bills 
au programme &e 14 session et 
plusieurs autres en perspeelive. 


AUX MEMBRES DE L’A.C.F.A. 


On entend parler de réorga- 
nisatlon de cercles partout, d'é- 
lections, et en plusieurs en- 
àroits de soirées au profit de 
l'ACFA. On ne peul vivre sans 
argent. L'Association n'échap- 
pe pas à cette loi commune. 


L'Exécuuf de notre ACFA. 
a reçu cette semaine une con- 
tribution volontaire de $5 de M. 
Milton Martin. Merct à ce com- 
patriote de sa générositè, Il 
fait plaisir de constater que 
d'ancuns croient en notre oœu- 
vre en Sa raison d'être, en son 
efficacité. Il a de plus le jour 
mème payé sa contribution au 
Cercle local Saint-Jonchim. 


Puisque nous parions de M. 
Martin disons Ici que la semai- 
ne dernière M. Milton Martin à 

été élu président du “Town 
Planning Committee” du Board 
of Trade. Nos félicitations, 
L'activité 

Nos lecteurs savent que le 
cercle de Beaumont à fait ré- 
cemment l'élection de ses of- 
ficlers. Sous la présidente de 
M. Clément le cercle se propose 
une intense campagne de re- 
crutement et d'abonnements au 
Journal de l'Association. 


La semaine dernière le prést- 
dent du Cercle de Beaumont 
est venu à nos bureaux appor- 
ter six abonnements et nous 

- payer les contributions de 9 
nouveaux membres. 
. Bravo! continuez. 


Nos constitutions 
On se plaint partout de l'i- 
gnorance du but et de la natu- 
re de notre ACFA Trans- 
envons {ct les artictes 5. 6 et 7 
! de,noes statuts que tous nos 
membres devraient connaitre, 


Chapitre 11 
de l'Administration 


5.—-Les membres de l'Associa- 
tion sont groupés en Cercles 
Paroissiaux, d'aprés les disposi-, 
tions qui suivent et adminis-: 


_ trent l'Association par l'inter-; 


médiaire du Congrès de l'Exé- 
cutif qui jouissent des pouvoirs 
qu: leur sont ci-après respecti- 
vement attribuès 


Section 1 
Des Cercles Paroisisaux 


6.—Le Cercle Paroissial est Je 
groupement, par paroisses. des 
membres de FAssociation. 


Le Cercle Paralssial est sous 
fa juridiction d'un Comité com- 
posé d'un président, d'un vice- 
président, d'un Ssecrélaire-tré- 
sorier et d'uu délégué de Jangue 
française de chaque district 
scolaire de La paroisse, Il pour- 
ra aussi admettre les déléenés 
de districts scolutes volsiis st 
tués dans un territoire où un 
cercle paroissial n'a pas #té 
constitué. 


7—On doit organiser un 
Cercle Paroissial. dans chaque 
paroisse où cela est possible. U- 
ne ville comprenant plusieurs 
paroisses pourra n'avoir qu'un 
Cercle. 


A Calgary où la population 
de ta ville n'est pas très forte 
il n'y a qu'un cercle mais Ed- 
monton compte trois cercles. Ce 
sont ceux de l'Immacuilée Con- 
ception. de Satnt-Joachim et 
de Saint-Edmond. 

Une quinzaine de bons pa- 
triotes suffisent pour maintenir 
un bon petit cercie de vite fran- 
çaise. Nous savons un cercle à 
Castor qui ne compte méme pas 
cé nombre et qui cependant vit 
très bien. 


L'important c'est de pouvoir 
compter sur quelques bonnes u- 
nités. 


Mot de la semaine 
semaine 

It y aura assemblée de l'Exé- 
cutif jeudi soir à Edmonton, 
Nos cercles doivent faire leurs 
élections aussitôt que posstble 
et organiser une soirée au pro- 
fit de l'ACFA. 


Le secrétare-général, 
9664 avenue Jasper, 


Pour uccréditer un point d'interroga- 
ton, il ne faut m1 science, ni sincé- 
nite, n1 logique, 11 faut poser 1e point 
d'interrupauon , . . 


Mer D'HULST. 


| Ceux qui ébranient ont beau jeu. 
4 


EEE 


9664 avenue Jasper Télénhone 4702 


Une requête 


Therrien conserve son nom.—Pourquoi pas un Cana- 
dien-français au poste de vice-président du Cana- 
dien National 


Nos leéteurs iront comme nous avec grand plaisir la bonne 
nouvelle que nous communique par telègramme M. Mclançon 
du Canadien National. Therrien, Je petit villige au nord de 
Saint-Paul, ainsi: dénommé en souvenir des services rendus à 
la population par le vailfant Pére Therrien que tous ceux de ia 
région connaissent, conservera son nom. On voulut substituer 
à Therrien un nom quelconque: Gabriel Siding contre lequel 
protestient et avec ruson les gens de l'endroit. On écrivit au 
secrétaire de l'Association pour lui demander de porter la plainte 
de la population aupres des autorités du Canadien National. Ce 
que nous fimes Pendant le même temps. des démarches iden- 
tiques étaient menées dans la piovinec de Quebee. 


Nous recevons cet apres-midi un télégramme des autorilés 
du chemin de fer national pour nous aviser que l'on à fait suite 
à nos icpresentations et que notre demande sera agréée. Onne 
changera pas le non du village de Thernen Cette heureuse 
nouvelle rejatura {ous ceux qui nu sont pus inditfferents a l'etTort 
que cerlauns tont pour conserver à éetie province l'empreinte 
francaise que Ji ont Lussee ses premiers missionnaires. 


Ce sucees, car c'en eat un au profit de FAC FA, marque 
deux choses: Li prenucre ecst que notre Assorntion n'est pas 
inacuve: la deuxieme qu'elle possede quelque influence. 


1 faudrait ajoute] un autre pont propre a nous inciter À 
de salutities reflexions Si nous voulons Obterur quelque chose 
Hi faut en gnendre les moy et NOUS AVONS en Alberta, peit- 
étre noglige, prlit-ctre critique et Meconnu ce principe qui n'en 
existe pas nuits  L'instrutient qu serait tout pUIssunt, sl ous 
le vouhons TOUS, c'est l'Assoction Canadienne-Françalse de 
l'Alberta, 


Pour donner justice à lous, il ne faut pas pousser plus loin 
la rédaction de cet aruele sans remercier les autontes du Cana- 
Adien National d'avenir coouté li vutx poptlure 


Nos lecteurs se rappellent que nous nous sumnmes plu à ré- 
peter que nous ne doutrons pis de La bonne volunte des autorites 
du Canadien National et que nous cons convaincus qu'il sufh- 
sait d'uttirel teur attention SRE Cette LRJustiee CHARTE pour 
qu'aussitot on s'efforeat d'en voterur le redressement 


Nous avions ruson La urande compagnie ferroviaire que 
dirige Sir Henry Thoitton teste une dns de plus que l'entre- 
prise confier à si dioetion Lratte tous les elements de Lt popu- 
Jetion avec cute Al faut alter plis Join cependant en l'oecn- 
renet et loucier à 1 necessite des nutres dans Ie rouge de cette 
administration 


Je LS 1 je Rr'abuse, mius 1 nte semble que Fon n'a pas 
écoute les bluntes tenant de notse ptOVINee Sans qUu'Ur COM- 
patnute au scrvice du ectte pulisante compagnie Entertint pour 
conter fe buen-tonde de nos rerlamations L'on oubli un 
peu op Jasloiës dans le grand pubie Pellort nnmense que font 
des employés tels que MM Mélanon, Melançon (eur 11 sont 
deux, un Vuilant Acadien ct un Canadien de Geille souche 
et ancicn journalistes Marion, Brazean, et Latorce, c'est eux qui 
représentent l'élément franeius au sein de lu grande compagnie 

Au cours du vovaue de la Survivance Française, le Pere 
Tessier du‘ Patriote” mic soulgnait le plaisir qu'il éprouviut de 
constater 1 presence de bons Canaciens-trancais À des postes 
responsables dans Lx comen de transport de l'Etat. 

Nous partageons son sentiment. 


d 
Mas ces compatriotes ne sont pis ce nombreux et surtout 
Us n'occupont pas les meilleurs postes de l'adnnunmistration. 


Pourquoi? 


Voilà une entreprise de l'Etat, dont nous sommes partie in- 
tégrante Nous assumons notre t de axes ... et de déticits 
quand ii Fenactil y en a assez souvent Nous tixerons-nous 
d'esprit de critique si nous croyons que les potres deviment ètre 
plus nombreux et occuper tous les postes auxquels les qualifient 
leurs talents” 


Les journaux de l'Est de ce temps-ci nous parlent de rema- 
niement, possibles au seu du conseil admunistratif du CNR. 


| On ajuute que d'apres ce projet, l'un des vice-présidents sc- 
rait le directeur du Service de la colonisation et de l'imnugra- 
tuon. 


Pouiqua ne songerait-on pas à un compntriote? 


Pourra-t-on rélorquer que nous n'avons pas de competen- 
ces” Alors fandriut aliguer des poms Nous nous refusons à le 
faire, saeliant que l'on dut connaitre nueux que nous au Conseil 
administratif 


Ou, 1 y a des competences et 11 y a place Dour un coripa- 
triote a l'une des Vice-pientenres et nous ajouterions qu'il fau- 
drat SE SUREOT QUX Noires Ch HOMInANt des directeurs. 


N'appuyons cette semaine que Sur UR point. 


Pourquer un compatriote ne sertul-1l pas nommé à la vice- 
préstdenec 


Nuus ne sommes pas de Ceux qui croient devoir recomman- 
der des vumpétencs à leur unique Utre de Canadiens-fran- 
qus, Pareille crrour nous nuit trop. Ne tombons pas dans 
ce travers, 


Non, Mais St nn compattiote vaut en eXpéricnec, en devouc- 
ment, en IASEruCHON un antie. pourquui son nom Serait-t1Ù un 
empécheoment 4 une promobont 


Nous savons qu'i sulfit d'attirer Pattention du Canadien 
National -dessus, penetre comm nons le sommes, que si nous 
n'avons pas une plus huge representation, ce n'est dû qu'a notre 
habitucile mdolence rt au desntuessement que nous témol- 
gnons CNVris hos compatriotes, serviteurs dévoués des chemins 
de fer de l'Etat. 


Une lecon 5e dégage en marge de l'incident Therrten. 
Pour obtemr queique chôse I! faut le réclamer, avec cour- 
toisie, fermeté, dignité et en autant que nous avons ralson. 


Forts de ce droit, je me demande pourquoi nous serions 
accuelllis par un refus. 


La Survivance 
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Brièvetés 


Ce centenaire 

Nous n'oubliuns pas que la se- 
man prochaine marque le 
centenaire de 11 naissance du 
grand evèque Mgr Grandin, qui 
pendant tant d'années a édifié 
la pupulatton de son zèle, de son 
devouement et par l'exemple 
des plus hautes vertus. 

Hi y aura cent ans en effet 
que, le 8 février, naquit à Saint- 
Pierre-lai-Cour, aujourd'hui. 
Satnt-Pierre-sur-Orthe, celui 
qui devait plus tard tire le pre- 
mer pasteur du diocèse d'Ed- 
monton. 

Quantité de braves gens Se 
appellent encorr la bonté, 14e 
nefTable blenvellance paternel- 
te de ce bon disciple de Maze- 
nod 

Nous reviendrons sur ce sujet 
la semaine prochaine. 

Notre journal 

La semaine dernière, la “Sur- 
vivance” peur la premiére far; 
sortie de no: presces Boau- 
eoup de ceux qui sont loin où 
qui ne voient pas la lourde tä- 
che qu'a sur les bras le per- 
sonnel de notre ateller ne Se 
rendent peut-être pas compte 
de ce qu'il y a a fre et sont 
pariois tentes de dire où de 
ermire que l'installation se fait 
tutement. 

Maus si on songe un peu, On 
ansa tot fait de constater que 
nuus n'existons que depuis le 
hi novembre et que, depuis cêt- 
te date, 1 a fallu créer de tou- 
tes pieces quand nous n'AvVIOns 
men el mains. 

Le namero de la semaine &er- 
mere n'etait pas, Join de la, un 
chef-d'ocuires  nons voulons 
re nneux encore, Crite se- 
nacne nous publions pour la 
prennére Lois un jouinal a haut 
paves va gros earaetervs Les 
SÉRRENCS QUI SE TONLE APPUI LC 
vont tourna pmprane on 
pius petits caracteres, CL sr 
terit nueux rodué le rédacteur 
Sera un pen pius hbie nous dite 
ec upe meilleur es 
postion st plus de mmuselles 

Bref nous toulons donner, et 
de plus tot prsabie, À notre pu- 
bls lecteur, fe jonrhal que nous 
lent avons PEONUS 

Homons fait anpiimer de €P 


. temPS-eL factures. enveloppes. 


papeterie de Loutes sortes Dour 
le bureau de la "Survivance” 
Ajoutez à tout cela les travaux 
d'impressions que nous font 
parvenir nos amis et que nous 
acreptons avec plaier car H 
faut vivre et tous savent qu'un 
journal ne peut vlrre s'il ne 
s'appuie pas sur les travaux de 
ville. que lui font executer ceux 
au croitnt locuvre nécessaire. 
ct nos prix KONt AUSSE bas qu'aile 
leuis  Essaser-les. 
Ces timbres 

On rapporte dans un fournai 
qu'un fanatique étroit vient 
d'ectire au "London Pictortal 
Weckiy" pour protester contre 
demission de timbres-poste ar 
cle - atlemands Angle - nie 
mands! vous demanderez-vous. 
eh om’ et emis sous 1 direc- 
ton du premaor mithtstre de la 
Saskatchewan 

La terite, comme le sotiigne 

avec justesse le redartenr du 
Edmonton Journal, c'est que 
les tmbiecpestes sont bin 
pues nuls biieties, pas de 12 
Laver daté les ets Je correse 
pondant ant bihianurme 
Bu anthas et de Jiamens, 
vente Panternise 1 constitue 
Uon Canidivau 

Ce que ie mubientens fañtutis 
que pris pour de l'allemand 
est notre Ligue lheuse de ses 
grandes ernaissanees lines 
uques ... 

Natts ne dirons furais aesez 
le mérite de Fhonorable mms 
de des Pattes dar pose cet 
acte de rourate doter ke pupue 
fition du pars du biinenssme 
sur Les tmbres-piostes, Sun Ges- 
te peut Jui Valesr des ennuis de 
LATÉRAL CLLUUTS Gt COL 
veau mal rontorme, nains H a 
pour Jui ta totalité des gens de 
langue franctisu et li nriurité 
des antlô-ermadiens 


L'honurabie pumistre Venior 
est un fivr Aradien qui se rap- 
pelle ses oricines, mas pas seu 
lement 16 jour de la fêté natio- 
nale. 
imité. 


Son exemple vaut d'être 


LA QU 


qu 


___ EDMONTON. ALBERTA, LE LE 31 JANVIER 1929 


ESTION: 


L'oeuvre vraiment utile n'est pas 
accomplie par le censeur qui se tient 
a Yécart de la bataille. mais par 
l'homme d'action qui prend brave- 
ment sa part de la lutte sans être 
effrajé de voir du sang et de la sueur. 


ROOSEVELT. 


Abonnements Canada, $2: E.-U., $2.50: Europe, S3 


Les races ont les journaux qu'elles | EXPOSE DE LA QUESTION, 


se donnent 


AN 


seuset 


em 


ENEITES 


Quel jotrnal est plus profitable à l'esprit sérieux? 


PE 


La “Sur-sivance”, 
Edmunton, Alta. 


Montreal, 40 janvier 
Albeitu, sut bete a 


esse 


Gabtiel Sidi 


pemsnmnosmnnsmmmpassmsmmen esse etes 


L'actualité sous la loupe 


LE NOM DE THERRIEN SERA 
CONSERVE 


ches faites par Le settuiee Gest 
Nationa, AUpiea de Le comimiLstont 
et dur servie dus postes du Domanon Jeut su su 
rue sons le nom de THERRIESN ot ceinl 
Un Gate va eatban Le CURS fous TOR EAC 

La cuust dune Dontnatens doubie pour Le memes 
endroit Vient Qu But que Le pronnee de Quebec possihirt 
une poisse du métie po de Therrien Gt pour ne pas 
tute de malentendu lon atut nomme Therten, Alberta, 


La populttion ae Theisien, 
uendre qu'une, des demar- 
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Ce malenténent va disparaitre et Therrien, dans la 
provinee de Quebec, ahinun 
mission googlaphique du Canada, va devenir Beaubien 


ce de Sémielane dei 


com 


MELANÇON 


Nos lecteurs seront enchanté: d'apprendre que le 
nom de Therrion, Si pet de SOURUTS sent Cotises te 


mnsmmsmommmmmmmnemrenemscemmmmmeneenressmenesss ed 


UN GRAND DISPARU 


Samedi dérmer par un froid 
cesnible, M J A Rioux. premiers 
secrcture de l'ACFA., à ête 
inhume 


Depuis deja longtemps, la 
sante du premier secretiure té 
néini de l'Assuciation Cali- 
henne-Francuse husxut à dé- 
mer et Fon s'attenehnut plus cu 
muns a rette triste éventuahite 
Tout de meme où ne se Lait que 
dhéflicilement un cette punsee 
que Rioux n'est plus 


La senkune deéstuere At Hi 
ment on notre Journal allnt 
suUS PTUSSE, DONS APDTCIURNTS ENT 
biste nonese Fous vient de 
mor 


Tout de suite DOUS A VON CON 
de ha nonselhe à Noth Jouf 
que est aile Et repaidies tn pes 
partent enr AÏLUTEL PT Rent 
Aiieurs où nd attt des A mpu- 
thues 

On savait que M. J. À Eux 
acte un imlatngatle apoite 
de Pate francuse en Aberta 
Lorsque Ja RUrMURANCET He 
mener qu'il était cu jus Dis, 
de Dogs ps Ds al Loi 
jonts PE DOHS Aée CONSTANT. 
ment, cena Rs henes sin 
Wen que dens PAPDHortons 101 


ie 


per monnie OÙ SU es DIET 
metalhques 

Ce n'est pas certes Je ntinis- 
te des Finances, Fhon  Robb, 
qui s'opposera à Critr mesure 
ue justice 

L'honorable J Bureau avait 


ème 


Vu heros inconnu 


Nous ne savons si ces Lynes 
Sstessent a un Mort où à tn 
saant Red Deer, et Alberta, 
St bien den et le cournior ne 
HOS Pas EHCOC Apps St NT 
J OA füoux, une funis de plus, a 
Loups A fiiompher de Li mort 
Qt Si cette curttite Pa ent 
vouese A4ù torshiau Mis cerr 
ne chan ren au morte de 
diem et pes toufons ins 
eine ie l'homme que hit iend 
de house vouinal fans de 
LOnest, Le Strtitance 


AUUEOA Hanas post one, 
sobensenoe du ja piorinre de 
Queer Fles us en rout eus 
tentent se eiet de rand 
CRC ET TENTE LA EUX 6e 
BABA 5) FOIE DARDAIT JU 
ts Qt EL es cite du li 
Sutudaners ici Mes chef 
us serieiathat he FE Lesoeiation 
Laine Eranendee de te 
Less, qu vent de naftre” 
Lu Leur  tepmodlait chatte 
te Lautu,e de la "Survivances 
at tetinine init 
S'oteer qu be une nai 
Due citation 4, ot di por 
Hopaus un pen patent 
dans les pie et tonte 
Atelier dus Benimes qui sent 
pour un del superieur. qui 
“nt des aadmepables serveurs 
Lu plupart du tefnps atioits, 
un grande gause 
Tous du reste, comme les as 
SUPELRIDNE u pionpont ons fact 
ditent leurs efforts. joignent au 
culte des traditions nationales 
echn de la Foi ct voient dans le 


anniversaire 


LA SOLUTION PROPOSEE, 
RESULTATS ESPERES 


Réponse de l'A.C.F.A.-Le point de vue fi- 
nancier.-L'amélioration du person- 
nel enseignant-Le droit des parents 
—Droits des minorités-Conclusion. 


L'honorable Perren Baker, ministre de l'Educa- 
tion. vient de présenter au public une brochure intitu- 
lée ‘Rural Education in Alberta”. 

Cette brochure contient les grandes lignes d'un 
projet de loi qu'il se propose de soumettre à la prochai- 
ne législature. 

Nous remercions l'honorable ministre de soumettre 
à l'examen du public ces propositions, et nous espé- 
rons qu'il le fait pour rallier Ja majorité sans vouloir 
en même temps léser les droits des minorités. 

C'est dans cet esprit de haute impartialité que 
l'Association Canadienne-Francmse de l'Alberta veut 
examiner les propositions sounuses qua l'honorable mi 
nistre et apnorter sa contribution loyale a l'oeuvre de 
l'éducation dans Ja province. 


En abordant letude de es propositions, tant au 
point de vue de l'intéret générai de la province qu'à ce- 
lui des droits immprescripubies de la minorité, l'Assucia- 
tion à consciente quelle représente tout l'élertent de 
langue française de cette province, élément important 
et par son nombre et par la ponition qu'il occupe dans 
tout le Canada à la base de la nationalité canadienne. 

Nous ferons cette etude en nous basant entiere. 
ment sur le teste la brochure officielle "Rural Educa- 
tion in Alberta”. 

Prertiere partie Exposé de la question 

Cette brochure d'une dousaine de pages est divisée 
en trois parties! LLe probleme de l'ecole rurale, 
H—La solution proposée, FI Les résultats espérés. 


‘ L-LE PROBLEME 


La premiere nartte, celle qui expose le probleme, 
est de beancoup la plus lureue. En fait, elle vuupe 
une bonne moitié de tout l'ensemile 

Elle trace un 
actuelle de l'écale rt 
pots de vut 

L—D'abord quant à la duree des chisses dans les 
écoles élémentaires à appert que st 0 pour çe t des 
écoles sont ouvertes pendant huit fais ou plis. il este 
plus de SUD ecoles qui n'ont eu que lt jours de «hisse 
durant l'année 1927. Quant à lensciunement secun. 
daire, 11 se donne plus où merne dans 800 districts so 
laires et il à 10 écoles superieuies de campagne 
ral high schooïs—établies par le groupement volon- 
ture de districts scolaires vins. On en conclut que 
le district scolaire rural tel que constitué actuellement 
est insuffisant pour pouvoir tournir l'enseignement se- 
condaire. 

2.—Le mémoire du rmimstre signale que les frais 
ne sont pas répartis également, certains districts sont 
plus pauvres, d'autres sont plus riches, et 1 mentionne 
des chiffres extrêmes d'évalration avec une taxe sco- 
laire pouvant varier de 3 millemes jusqu'à 80 millie- 
mes. . 

. La troisième lacune concerne le personnel en. 

seiguant. On constate que ce personnel n'est point 
stable et qu'environ 700 instituteurs ou insttutrices 
quittent la profession chaque année pour être rempla- 
cés par de nouvelles recrues. Dans ja méme école le 
personnel se renouvelle trap souvent, et la comunission 
scolaire n'a pas les renscignements voulus pour faire 
son choix. 
On trouve aussi que l'inspection n'est pas suffi. 
santé, II faudrait pouvoir auveilier, £uiier et encou- 
rager le travail des inctitutiices mespérimentuees Il 
faudrait de plus pouvoir éhiruner les institut etis ot 
institutrices qui n'ont pas d'aphtuie pour l'enseigne. 
ment. 

En conclusion, on attribue dans le murmure Qu te 
msite la plopait de ces 1 à urtecue actuel de lad. 
auistiation des droles pari des cormimessnnres locaux, 
repime que lon cualhe de démode st que Don propose 
de remplacer pas le sepate ct dessous 


IT—LA SOLUTION PROPOSE, 


Elle se sésume en ces truis points” 

ELe district sobre actiel est Maintent avec 
ses commissahes locitis qi conscivent es peutoits 
actuels, y compris Le controle de Linstiuethet relirieu- 
se ct l'ensernemneont de langues autres que l'mghns. 
Mais où entr ous communes ovni Le pouvoir 
d'engager et de paver Finsatureur ou linutrce, 

2 Divisions réstonales La province sert dvi. 
sée en 20 régiuns costerant apitoximtivement 150 
districts scalaires chacune. pour grouper les 3900 eco- 
les rurales de la province, 

Chaque division aurait à sa tète un bureau de 5 
directeurs. Pour l'éiection de ces directeurs, la division 
sera partagée en $ quartiers, et on procédera comme 
suit: À l'automue se tiendra une convention de toute la 


eau plutot sonibre de la situation 
ale prirante et secondane, a trois 


e de l'Alberta 


ésident, Roger Motut 


Le meilleur ami de ls “Survivance” 
est celui qui lui spporte un autre 
abonné, , 


Avez-vous songé À la force que 
nous aurions si chaque lecteur de 
notre jeurnsl ini en spportait un 
autre? 


La Survivance 


Le meilleur cadeau que vous pour- 
riez faire à un ami à l'occasion des 
Fêtes du Jour de l'An c'est de 
l’abonner au journal de l'AC.F.A 


Îlen coulera peu et c'est un cadeau 
qui reviendra cinquante-deux fois 
an. 


sense see EEE à 
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Nous partons 


"excursion de la “Survivance Française” se dirige 


pour la quatrième fois au foyer de la race, 


Aë tement ou la plupart de nos lecteurs front ces lunes, no 
serons déit loin de la samituie de l'Alberta 
nhnent «ctte annee encore, 4 


iso à guélques aies par 
gouter Fa proie de Quehe. 


L'Evauraen de Ia Sursiance” 
pans faveur populaires  L'rnntrétie ÿ 
DA sncatton de Di Raskathewne SC fa 
node iles quiet pu rallice tonte site ormarenite des suftrages 

Durs nous partons Le R FO Landius OM membre de DE ve: 
Qutif de IAUHA aure de la parure fe Sant Joachim à Fémanton 
et ancen dirccreur du Parrnte de LOuent" rerresentera PACE A 
La Sursioarce le bosamun des Journaux fransars de l'Ouest, aura 
comme purte parole son rédacteur 


Nous diruns 4 fa pros : Quebec que le groupe de cette pro 
ince qne au pied des Roheuts &e porte Men Nous porterons 4 la 
connasssance Je nus amis de IA bis que plus que 1ämais nous sommes 
résolus à surinre 


Noue leur aprrendrons comment nous mens à | Ascoçcratton decide 
Je fonder et mis sur une hase soie un nouvel organe bin à nous 
Nous remercierons les confrercs de la presse de j'unanime ssmrathie dont 
ds viennent de nous faire montre 


Nous stone heureus de prendre cantact avec la bonne pojulation 
de Quebec et de Eu dire se que l'Ouest peut offrir a ses fils en partance 
pour la Répuslique américarne Nous srons ausss apprendre dans le 
Québre, car $erat prétentieux d'afhrmuer que nous n'avons rien 4 
recevoir Je Québec, berceau de la rase frano canadienne et centre de 
la vie catholique & tionale 


L'Alderta française, l'an dernier fut représentée dignement par 
le docteur Pentelerc qui, gere annee est President Genérai de l'AC 
FA Avant accomph cet eté un vovage dns l'Fst rl na pu se résoudre 
a lisser de nouveau son bureau pour nues accompagner On consien: 
dra cependant que te KO F Langlus est un delegue cacilemment choisi 
et que nous de F'Aiberta devons € fiers de cc parte-parole 


Ininié depuis jongiemps aus besoins cf aus difficultés de tous genres 
que nous aiuns 4 subir scs pour consurecr integraiement Ie précieux 
pair mome anéecrral Lo Pure Langlois eavez Le ka éraunce 
nécessaires pour créer Là bonne et salutare impression qu'il faut laisser 


ns Sans hentation nas espoirs et nos difiultes nos rar. 
ctaus motifs d'attendre des jours meilleurs À cûté de 
PAlberta n'est pas 5 Miun organisé, dans Île 


Nous di 
sons de sroir 
nos soeurs de la plaine 
doma.nc natiural 


V oet ce n'est pus 


fast 


Pourqun® Nous Frèrorens mis 
certes nous qui en aons le muirs Susoim 


cmt segltes 


ethinout Ve 
sono st 


(ns 
Fepranéts ù 


fasse ana or binstt 


Du muns quelque ae 
dis sont fes 


L AiR 


Je la mosss 


tar. 
virer 
dote, ui et sinra Qaots fonatemps 4 nous le 


runs 


ons. 


ans tomes I dons dus LH Queres 


cnoruute pr ee fair Je isa 
V4 tt cn À! Destin tb qu. ruus 
AnmSS Ho TARrCpUT Au fau de pes 0 BAS Ni nus 


Se fadinat ui une JbneSsS ititpie à 
runnssraur Ji ecpot que nus 
Smet PLU de fus devants Leours 
gars hatse atmosphere frimians scront dé nature 4 redonner 
ge br fiers à ceux qui sunt prets ATdents gui nous pourrions À sou. 
haîter Jusqu'ici ceux qui sont aliss Fehas sont Les qui à ont laisse 
. ds anus des connaissances Nos Hs devint à leur tour 
rendre Le chemin ot 4 aller euxememes ain de marntemr l'unité 
dan: Le but Que nous rotrsuinens  $r nous nenciBNOns à LEUR qui 
MIENTENS APTES NOUS CC QUE NOUS SOMITLS EC UUC Nous AUnS tuto? 
ce que d'autres ont fait quant nous 1) est 4 craindre qu: nous ans 
S Françis de Quebre et a des Françms de 
Pour maintenir le ture de la rave aec tautes ses affinités, 
son indéfctible fa: catholique partout, sun solide voulns 

est unie. ind'spense mème que nous allions 
cr de notre vie nationale 


que LFuidie 


se qi Pets ques À 


Ets vovas 05 


Hientet à ture face 4 
l'Ouest 


seal 


son 


Quédes peut. s'il le veur nous montrer tout cela. remplir tous 
208 espoirs Que Québec rous montre el nous conserre son visage 
français c'est cela que nous aliens à chercher Qu'il éloipne de nous 
le spectre de l'amérisanisme. Îl nous avoisine trop dans l'Ouest pour 
sous rérouir de sa présence ‘chez nou 

Quthec, province française. province catholique, atteste auprès 
# s tafants que le sort a jetés au lon que tu n'as rien abdiqué 
de ten fer et grand passé et que comme toujours. tu te souviens 
Nous aussr noms pensons à toi et nous t= le dirons bientôt 


En route. 
Rodoïghe LAPLANTE. 


B—L'atonnement evr de 20 par anne 


€ 
| On fat remise 3 LA SURVIVANCE, 9742 1I0e rue, Edmonton. 


+ 

| Formule d'abonnement 

; Crinclus la somme de S en Faiement de an 

! d'abonnement a LA SURVIVANCE. î 
{ Nom 

| Adresse oo 


+ 


Coste rs. 


+ 


puiser 


Concours d'abonnements 


Briévetés 
LE SECRETAIRE ABSENT 


lecteurs «opt pres de prendee 
4 fe secretaur general de l'AS 
SOUIRRANN Sera ANNE AU pres 
PÉCINIETS Ours de JAnuer 
Jusqu'a nouset nrére tue corres 
por pourri etre adresse à TI 


CES de ef que Qu'un se chargera 
pendant <etle atsures VA donner fe 
pese sh deteste 


DU FRANÇAIS AU RADIO 


Sous rmençens dans notre Pnarnat 
arte, que M Dons 
des, oran sitour du “ar 
rar radre La seriair 
en rar lañene 

Na cmt erdrat D opis 4 cette oc 
sus que ls audte satisfaits de 
sette mitéu de sf ver de cour 
fase de la part des trait ee du cute 
Unfreprise Cooferafse latteutont en 
nsunanr fours fébernitons au Uartei 

# L'au cree fa sant Que nous 

È mieux que de n'emporte 
durie mianere fobe apPrécis 
Den de cute louable isuguratnon 

Ua mous anne du tritqrs  Hien. 
d'sons ,e dns à CEUX Qu € s0Uient 
de nous tendre mane 

En uufre dl comientrat Que noire 
sompalnote ne parle nas dans He vide, 
et Que tous CEUX Qui VINCENT AUX 
gucshons dgncules se munissent ce 
sour.la de leurs écouteurs 


VOTRE DEVOIR 


apporte un 
Nous sam. 


cu RE, 
gro taine 


Chaque courrier nous 
Son nomnre d'ibonnenen s 


mes agreabtlement sufprs Je constater 
le nombre de nos freres Se la provnée 
de Querñec qu: veulent nus prouver 
leurs 


sempatiies Nous les en re 
A oaplus  J'luseurs de 
Sernémenrs sont pour plus d'une 
annee et un nomMr non mens grand 
de fus anus nous font parsentr qui 
“0 qui S$, qu. SI, pour un an 
d'atonnement 

On comerendra Qu'il nous cest 1m 
pote dans une pareille orgamsie 
Mon de remercer tous et chacun de 
cette à de à natr, cause Mars nous :e 
Fusnns ic du fond du cœur 

Vus des actes qui vient bien plus 
Ju henueoug de pairales. 

FF cor du devoir des francslbertains 
de ne pas attenire que none anne rene 
dors cher cux mas de nous faire 
temr des mmntonant l'ahannement 
qui ont l'intentan de fa re pirvenr 
a N "Surenance 

LEA 


Témoignages 


Je nons a vans féliciter de votre 


beiu mouvement Je m'empresse 
J'en, mar abanacinent afin 
de MPARAITIUT de ee que 1 CON: 


stdcre mon devoir pursque d'est le 
journal des Canodiens-français 
Pen a vous, 


Antanie 


BUSS 


Vaictorinelle + dec 
M Rodolrhe Laplante. 

Edmonton Alta 
Monseur ct cher sonfrere, 

J'ai sur, asvc heaucour d'in- 
serèt toute la trune qui a entoure 
les didicultes à travers traquelles 
vous venvz de Passer LICTOTIEUSE- 
ment 

De lin dapplaudis a votre tr 
omphe ct + la nussance de votre 
valant journai qui sera le porte. 
parole de votre association. 

Confraternellement à vous 
Camiie DUGUAY. 

Directeur de Ja 
oix des Bois Francs” 


Petites nouvelles 


Au cours de la semaine derniè- 
re, S G Mgr Forbes, archevèque 
d'Ottaua, a demandé à tous les f- 
dèles de son ciecèsc des prières 
pour la guérison de Sa Majesté le 
Roi George V. 

. 

Un ieune compatriote du nom 
de Marcel Lemay vient d'être nom- 
mé agent du Pacifique Canadien 
à Philadelphie 

M. Lemay était à l'emploi de 
cette compagnie depuis 1920. 

. + 


ans une déclaration récente 

faite à Vancouver, l'honorable mi- 

nistre des finances #« déclaré que 

tes Citoyens du Canada paieront la 

taxe du revenu encore longtemps 
._. 

L'Angleterre clle-mème a main. 
tenu cette taxe pendant plusieurs 
années. Le Canada ne pourrait 
faire autrement. 


EDMONTON, ALBERTA, LE 13 DECEMRRE 1928 
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L'ACTUACITÉE SOUS LA LOUPE 


Ce que 


l’on dit 


Ceux qui lisens depuis se nas 
saine note tousnal ont du Eten 
greablement surpris de l'unansne 
senparue, que Jis te, de lenthou- 
Sidne qui 4 sd'ue l'apparron de 
l'organe vtlicrel de FACF A 


rendre compte, par 
s que nous avants 


sont pus 
tes teproducte 


hirees aux lecteurs de notre joue 
nat 


que Ja prince de Qehes est 
L'Éntane frinçars à 
qu'il suit en te 
CLIN 
les 


CR nous 
lement atte 
Survisance” un présape heu 
Meme sontimen dans toutes 
autres provences anglatses Ce ma 
an, oc lis un journal de Neu Kid 
ford, Mass, un autre de Lovell, 
Mass, ot jy vois que la ‘Sur. 
sance” est den vannue st fasora- 
dleinent apprécie dens tous çes 


mtheux  ftest uen séice que l'on 
m'ait pas raison, quand on à pour 
soi TOUS Les Pons journaux de 


partout, car je t'a pas encore lu 
une Seule note disarda 
l'aceueil fait À l'entreprise 
vent d'être lancée 


qui 


Si certains de nos compatriutts 
sont upatmques parce que les ra- 
contars, les potins. ne leur appren 
nent pas toute la verité, il est re 
conforrant de verr l'unanime ape 
probation de Îs presse française 
indépendante 


La “Survtvance” n'a pas reçu 
de blame. Nulle part on n'a éri- 
tiqué l'opportunite de son lance- 
ment Ia touurs existé des ti 
mores et des hes tants qui ne mar- 
chent que lorsqu'une entreprre 
est en honne voie et qui se tiennent 
à l'arriere lorsqu'elle n'est qua ses 
débuts et que l'on pourrat avoir 
besoin de leur concours. 


Depuis le début de notre campa- 
gné nous avons rencontré le con- 
cours unanime du clergé partout, 
encouragement efectif des metl- 
feurs cléments de la population 
Nas cercles nous ont mdes ct nous 
prometteat encore mieux pour les 
mois Qui sunt Suivre. 

le paquet d'abonnements que 
noue avons recu de a reuton de 
Samt-Bonitae-Winmpez addnun. 
né 4 E que nous avons Eu de 
Quebss nous far declarer que le 
surs dérisse nas pits OpEtnistes 
espérances Toute FAlherta n'a 
pas enpors ct vrstée, Joe de Le 
et der notre uirulatien etonar 
Fait plusiuurs 


Mon cher lecteur 


los qui hs et qi n'est pas ahon- 
né attends tu ue l'on solliite ton 
abonnement pour le Jonner® Tu 
es peut-être perdu dans un co 
célusnement anglais C'est une 
raison de plus pour ne pas atten- 
dre noyé visite que pourrait tar- 
der Sans hesiter fais ton choque 
ou entoie un bon postal en fac. 
ment de ton abonnement à !a 
ursnance”, Tu dois vla à ton 
Journal français. Calcule ce que 
tu depenses ailleurs pour te jour. 
nal anglais Site veux que celui 
de ta race prenne, non pas de 
l'embonpoint, mais un solume rai. 
sonsable, eh bien fais ta part, mets 
la main à la plume et transmets 
tes deux dollars. 

Les entiqueurs n'ont jamais 
construit. Ne sois pas de ceux. 
à. HN s'agit de batir sur je roc 
solide 

En frappant sur ce roc, on ne 
pourra le démolir: mais, comme 
dans Les temps bibliques. si on 
frappe sur ce roc il en sortira, non 
de l'eau, mais une doctrine de vé- 
tité. de notions Justes ét propres 
à faire monter dans la voie qui 
conduit au nrestige. if en sortira 
aussi des jets d'indépendance et 
de sain et droit patriotisme 

Ce sont nos lecteurs actuels qui 
feront la circulation. 

À eux de s'adresser à nos secré- 
taires de cercles ou au concurrent 
de leur localité où encore à la ré- 
daction, pour leur transmettre 
leurs ahonnements 

On dit trop de bien de notre 
mouvement partout en dehors de 
la province pour ne pas esrérer 
que la "Survisance” entrera dans 
tous les fovers en Alberta. C'est 
ici surtout qu'elle est destinée à 


Prenez part au concours J} y aura six prix en argent 
Gagnez l'un des prix formant un total de G 100 11 faut un candidat dans chaque paroisse 


| Nos meilleurs souhaits 
à l'occasion de votre € 


ACFA régionale d'Edmonton 


M. Daniel Poulin, président 


faire du bien. 


Le peste qu'il Fallait a été fait 
On a dit ce qu'il fallut dire. 


Les bonnes résolutions de Beiu- 
mont, de Haint-Paul, de Morin 
vie et d'autres endients devr: t 
se répetor pertout où iv a des 
LOS 


Toutes ces retlésions emanent 
de Da tasse des jouraus que 1e 
soir Cuetus et dans lesquels j'ai 
fetire mon nez en son ahscnce 
Je lus ecrrras puisque nus lecteurs 
savent qu'il est parti en vovage 
pour Dintormei de que nous 
fusans de ce temps-cres pour l'as. 
surer que la population de P'Alher. 
ta vaut en patriotisme la populi- 
Güon française des autres provin. 
ces du Canada 


ue 


ZACHEE 


Les élections 
d'Edmonton 


La campagne pour les elections 
a eté plus animée que d'habitude. 
Le nombre des votants s est éleve 
a IS0DÛ environ ce qui est un re. 
cord. 


M. A (.G Burs. le marre sor- 
tant, a été réelu pour un troisieme 
terme avec une majonte de près 
de 3,000 votes sur J. C. Bowen, son 
concurrent. 


Le parti ouvrier emporte qua- 
ere sièges sur six. €. L. Gibbs ar- 
re cn tte de hste avec pres de 
4.000 sons et mille de plus que 
son suivant du paru CG.A. 


Aus dernières nouvelles le sè- 


me mage 
conteste sur une question techni- 
que concernant a representation 
du côte sud par un Citpiva vivait 
de l'autre côté de la rivicre 


muthiosun Los 


+ 
TS 


Pour 15 écoles séparees, ont eté 
élus par acclamation J O Plon. 
A J Cioue, W. T. Traimor. 


Le plehisete sur les dépenses à 
engauvr pour Panres phone à 
aprreuc ds propositius sue 
pour Uahat de 
matèrist d'incendie et Faurandsse. 
mont de l'hopital Ko al Atcsandia 
Les dusenses pour le chamg d'a. 
Auton ont Cte reletecs 

Les noussiux clus se propasent 
tous dé trait an bain ceneral 
de Ta sidi All tugcther for Ed. 
monten" Nous jour souhaitons 
rlum succès. 


ses 


Lettres que nous 
recevons 


Vaïlcourt, 23 nos. 1929 
La “Survivanc 

Edmonton. Alta, 

St possible faites-moi pa tete 
lee numero parus jusqu'i mt 
tenant. c'est--dire le premier 24 
méro et suivants, continuant 2n- 
suite à m'adresser 11 ‘Survivan. 
ce” chaque semaine. 

Je m'intéresse toujours tout 
ce qui est canadien-français de 1\- 
bas Je vous suis des eux et du 
coeur. Ne vous en etonnez pas 
J'ai vécu dix-neuf ans dans l'A. 
berta. 1818-1917. 

Veuillez agréer mes félicitations 
et meilleurs souhaits. 

J. H. ETHIER, ptre, curé 


+ 


Lachine, 22 novembre 1928 
M Rodolphe Laplante, 
Edmonton, Alta. 
Cher monsieur. 

C'est votre ancien curé qui vous 
offre toutes ses Félicitations et 
vous souhaite plein et entier sic 
cès dans la direction de la “Sur- 


vivance". C'est un geste tout pa- 
triouque que vous fuites. Les Ca. 
nadiens-français de FEsr et de 


lOuesr devront le camprendre et 
tncouruner cette Oeuvre par ©v- 
cellence, Je veux compter au 
anmbre de vos premiers abonnés 
J'ahonne aussi... 
Votre sincèrement dévoué, 
- 4. V. THERIEN. ptre, curé. 
Lachine, Quéhec 


Len Le CE En à à 2 


INSCRIVEZ-VOUS à bonne heure 


Rodolphe LAPLANTE, directeur. 


UN SOUHAIT 


J'applaudis volontiers à votre veuvre sublime. 
Par elle notre race au coeur très magnanime 
Attcindra surement son divin 16al. 

En avant, en avant, vive le bon journal! 


Les vraies bonnes idées, c'est lui qui les propare, 
Eu c'est lui qui maintient, défend notre langage 
Dune, compatriotes, vivons dans Lespe,snc 
Vraiment nous sursisrons par notre “Sursivance 


Que chaque Canadien aide cette entreprise, 

Dont le nom seël mdtmue à nous tous ta devise 

Sachons lu procurer un généreux suppert, 

Prions en mème temps. le ciel est peur le Vort 
CANADIEN SURVIVANT", 


Commentaires de li presse, 


UN NOUVEAU CONFRERE 
“LA SURVIVANCE" 


Un nouveau journal vient de nartre dans l'estrème ouest canadien, 
4 Edmonton, Alberta ou les nôtres occupent une place disigeante dans 
la population et les affaires, 

Cet événement inspire au docteur fules Dorion. rédacteur en chef 
de “L'Acrion Catholique” de Quebec, les réfleuions sun antes: 

“La Survivance A tel est le tâtre d'un Journal qui nous arrive pour 
la première fois et qui est l'organe officiel de l'Assoctation Canadtenne- 
Française de l'Alberta. 

lu a g nde et fière allure, et est rédigé avec une verve et uac fer- 
meté qui font plaisir: “Récemment acculée à une impasse far le pro- 
Priétaire de “L'Union”, l'A.C.F.A. dut songer à se créer un journal, où 
se resipner à mourir. Nous avons choisi de vivre". écrit M. le docteur 
JL. Petitelere, président général de FAssociation Canadienne.Fran 


{Suite page 4) 


BRAVO, LE CONCOURS CREE DE 
L'ENTHOUSIASME 


On donnera 5100 en prix 


Beaumont trance dans le concours 
Îest mantenan: noussmre que Fat 
Paul et li eg on erronnan vu de 
de méme que Calrars 
Nous detiimdans 6x jeunes lis et aux © 
Sorpan ser IDR dEUCNENT LE ANN Qufes de 
Vu da disiane gen ere ve Pieébpes ls 
du ner$ etant 4 Fent 
drep Ur, ous ve deu de preneur 
ments 

Les onmemn s : 


Leg sur 
ru Donnela 
se ln 


veut 


mis ane 


DIRE 
se concis 
b n 


Rte 


CES 
sun que 
sas pie ur 
tt al mit, 


ras 


Conditions du concours 


Du amis des ntres prove ni ane 
Les concurrents pourront aller an déhurs d 
Les concurrents sont pris de remets à 1 
hersonnel temporaire en de mouse tuteineltie 
Aus adhérents chaque somamne afin de satretun 


ce et 
bare par 
a bin 
de cute 


Kheteur 
Suite, Nous enserrens dés lors un recu ollicel à chique 
AUPHENE te ape 
pruches et n'auraient pas reco leur journal aprés mn dubn rassane 
fable poutrant mous cerise et nous verrons à 6e que tout se pasee 
daus l'urdre, 


5 — Afin de cree un plus grand inter, eus avatis ef devur accurder 


, 
2 ponte pour choque alennement transmis avant le 13 janvier | 
ee D point pour tout shonnement que ous rocesrens apres be 13 
Janvier jusqu'au 1% fevrier 


_ 


7 Chute abonnement et de SE et devra 

ne cunsideruns que Îes alionnement<s que nous ant pes, 

Quicenque aura pris ua abonnement peur deux nu trois ans où 

cinq an aura dron à un hombre proportionnel de points. 

8--Un enmité de trois personnes cer nommé pour serifier les rap 
ports de no propagandisies, 

Le nombre d'abonnements transmis chaque semaine ne sera dé 
voilé qu'à la fin du cuneours, 


Ce que font les jeunes 


Nous avons rencontré le Prestdent de l'Asenc vin des Incrtuteurs 
Bilingtes Nous Hi avrns demande semiment C'orgarisaut le concours. 
s'est éanterte de sourire er de dite Que ? 
Ni faut Le crnire 
Dimanche dermer quelques ciêves du antlége des Jecites nous ont 
exprime leur déur de prendre patt à « soncours Hs nous ont re. 
presente Que Îa periode des vacances dans leurs fantiles fac hterait 
leur travail " 
Partout on veut v prendre part . 
Voili quest hun En plus de la chante que veus avc: de pagner un 
magique prix sous atder À l'une des plus hells oeuires qui evistent 
auaurd'hus, oeuvre Gui à reçu l'apprnbanon des Pares, celle de la 
presse catholique 
Les jeunes mont chargé de dire qu'ils apportent leur pitic fatlon à 
la propagande de ce tournal, organe de l'Asunwiation 

Nous avons accordé aux enfants un délais plus long, mars pratique. 
menr tes mêmes conditions qu'aux adultes 

IT faudra que lea rnpparta soient faits chaque cemaine afin de don- 
ner satisfaction aux abonnés, 

Le concours ne se terminera que le premier mars 1929. 

Les prix seront, pour les parcane: 
ballc-au.Camp, et un ballon (Font-Ralt 

Pour les Alertes. une paire de patné, un craon Automanque et 
autres obiets 
Presserssoins, le temps cr propice. montrer aus grande ce que vous 
pousez faire pour te rournal la “Survisance * 


sur ait Tien 


emermencemmerenesssms…— 


dés gants, des balies pour la 


* POLAR NE ESA 


Hâtez-vous! 


Inquantième anniversaire 
ACFA régionale de Calgary 


M. Jean Moreau , président 


ACFA régionale de Bonnyville 


M. Gilbert Proulx, président 


ACFA régionale de St-Paul 


M. Laval Pelchat , président 


meme 


“Vous portez un nom de fierté et 
d'enpoir, toun vous appelez: le groupe 
de ia Surrivance française, et dans 
votre journal, aussi la “Survivance”, 
vous avez écrit ces vaillanies paroles: 
“Nous avonn choisi de vitre. Je 
crus à ln vérite de cette déclaration, 
car out nous dit que vous possédez 
les €l.ments qui font vivre un peuple.” 


Son Eminence le cardinal ROULEAU, 
Archevéque de Québec. 


EE 


La Survivance 


“Les dificultén ne sont pan su-des- 
sun ce vas forces, vous le démonires 
tous Len jours: et la façon dont à surgl. 
y x un mais à peine. dans l'Alberta, 
11 “Survivance”, le vivant et ambi- 
\ieux nouveau-né de la prense indé: 
pendante franco-canadienne, ext une 


nn 


Organe officiel de l'Association Canadienne-Française de l’Alberta 
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BUREAUX ET IMPRIMERIE 
9664 avenue Jasper Téléphone 4702 


Si nous voulons du français. . 


Une résolution pour la nouvelle année 


Quiconque possède une juste compréhension de nos problèmes na- 
tionaux et connait la source de nas faiblesses, ne trouvere rien de para- 
doxal dans cette parole de Mpr Béliveau: “Si nous voulons du français 
au Canada, c'est à nous d'en mettre”. 


Mgr Béliveau a vu les traces profondes creusées chez nous par lu 
persécution scolaire et française, et cependant il pouvait dire qu'il dé- 
pendait de nous que le français survive au Canada. 11 n'est rien de plus 
vrai, si nous voulons un instant ouvrir les yeux sur nos propres négli 
gences. 


Négligences dans les détails, me direz-vous, mais la vie est au prix 
de ces détails, et en les sacrifinnt on sacrifie fe tout. Ainsi dans les 
familles, si on toière que les enfants parlent entre eux en anglais, où 
qu'ils s'adressent à leurs parents dans la même langue, ils en viendront 
bie..tôr a répudier totalement leur langue maternelle, à laquelle its 
substitueront la Iangue anplaise, 


C'est un point sur Icquel nous devons déploÿer tous nos efferls afin 
d'exercer la plus étroite surveillance. Ne nous repôsons pas, Sur des 
instituteurs et les institutrices. du soin d'apprendre le français à nos 
enfants. Ceux-ci font bien leur passible pour ensergner le français dans 
nos ecoles. mais la législation scolarre accorde un tozips trop limité à 
cet enseignement. 

La connatssance de la langue commence a la famille, et comme 
l'école n'est que Le prolongement de Ja tamiile, elle ne fert que contr- 
nur la connaissance commencée au fover En certains milieux, ou du 
moins en certains foyers, on semble 1pnorer où, Ce qui EST Pire, mécon- 
naître le rôle primordial que joue la famille dans la conservation de {a 
langue 
Cette erreur qui se rencontre prinapalement dans les fovers à base 
hétérogene, on la touche du doigt dans un trop grand nomhre de fa- 
milles ou les parents sont cxclunvement Canadiens-français. Souvent 
en passant a La porte de nes compatriotes au en réaëtrant dans la de- 
meure d'un bon nombre d'entre eus. les prenneres syllabes qui résan- 
nent a nos oreilles sont celles d'une langue qui vous ferait croire que 
vous tombez chez un descendant des smmigrants loyalistes; tant est 
ancrec cette conception urrontec que Parce que nous avons des s0tsins 
étrangers, nous devnns parter leur langue chez nous méme en eus 
absence, par respect pour LUN 

L'äme de vos enfants sera Le que vous la ferez, ét ce que vous 14 
ferez dans vos familles. en evartant les influcnces Étranperes, et en leur 
inculquant les principes inherents à la race dont ils sont les descen- 
dants. 

Si nous voulons bien consulter notre passé, ct remonter aux Jours 
sinistres qui ont sus natre abandon par la France, nous puiserons 
abondamment des leçons ct des exemples de courage et d'énergie, qui 
nous démontrent que la famulle pardienne de Ia langue. de nos tradi- 
tons religieuses et nationales tut le roc sur lequel furent assises les 
bases solides de notre survivanee comme face, L'hsterre d'un peuple 
n'est que la 1epéhtion de sun passé Pourquoi la famille ne serait-elle 
pas encore, comme elle l'a dés le roc solde contre lequel sien- 
draient <e brieer les elterts de ceux qui ourdissent de perte de notre 
enute <thnique* 

L'histoire unnercelle nous monte des peuples tombes du faite de 
eur gaie, de PURSANtS EMPIIES aujourd'hur enseichs sous es ruines 
des monnments qui attestant jadis de leur puissante, fais AUX 4 
chercheres eu vain des débits d'un peuple gui aura René QUE de 
les prnopes essentiels de sa natenaite ton, Li laneuc 
des mocurs des lis CE des cntitumes 
nous Aurons eneure des luttes d soutenir. des 


out all 
ct Fumt 

Ne 
assauts a Sub pour ba conseration de notre tdinme mais Hi sunstance 


d 


HS pas 


ans Veilurtast le pape de notre sicremEe 

Pour nous atder a luttes conte l'influence du mnbeu pour nus e 
conforter aus heures sumhres des grandes hatnlles faut ie Journal. le 
bon journal qui à épouse autre cause, qui untend SA devoucr vor votre 
Véritable anti, mais encore tautil que vous lui tasses bon aveuuil chez 
vous, 
Le prolongement nature! de l'educaron tmihale est Véole Je 
us boa nombre de nos enfants qui viennent a l'école ne sachant pas 
encore un mot d'anglais, mars als le gobent malheureusement trop vite 


Ce que est à déplorer ce n'est pas tant la connaissance rapide de l'an-. 


gas que Pusage qu'iis en Font. Cest un tait canstant que beaucoup 
de nos peuts écoliers de langue française parlent entre tu dans fa 
langue anglaise C'est une habttude qu'ils aquicrent acc la rapidité 
dont s'acquièrent en général les mauvaises habrrudes. avec cute duiffe- 
rence que cette détniere est peut-être plus difficile à deraciner 

Tournons les peux vers nos ecoles: et st nous s1vons seconder GE 
cacement les efforts de ceux qu s'emplorent à v continuer et compléter 
ja formanon commentée dans nos familles, nous pouvons &ire surs que. 
par le rôle important qu'elles sent appelées à jouer. viles répondront 
tdèlement a nos copérances 

La législation scolaire accorde un temps tres limité a l'enseignement 
de notre langue, mars le peu que nous avons. envore faut-il que nous 
sachions de bien utiliser et tout Muuliser. Ce sera d'abord l'adoption 
d'un programme distribuant le plus écoromiquement que possible le 
temps destiné au françus L'usage constant de la langue enscipnéc 
attirera davantage l'attention des ves, qui ne compicront pas nvec 
l'usage du françns, soit dans des récits oraux. soit dans des exercices 
écrits, les habituer à Se servis du français dans leurs relations entre 
cam es ou avec l'instituteur, et combien d'autres détails sur lesquels 
A conviendrait d'attirer iour attention 

La lutte dans les détails vst d'une importance que l'on ne saurait 
mécannaitre, parce qu'ils sont a trame de la vre des peuples Les dé. 
tails nous sauscront comme aussi ils nous perdront 

Le Canada est un pays bilingue où se coudoient deux races prin- 
«pales L'une, ln race française, y a apporté les bienfaits de la rer 
gion cathokique. Peut-on raisonnablement nier, à l'une ou l'autre de ces 
deux races, te dront à l'exrstence, droif consacré par les ueuvres qu'elles 
ont sohdement édifices” [n'y a que les esprits étroits qui puissent le 
tenter 

Pour nous, descendants des quelques milhers de Canadiens. qui 
ont fondé le Canada français, il n'y a pas de doute que nous avons un 
droit incontestable d'exister comme race. Or. le droit d'exister comme 
race ne va pas sans le droit de conserver la langue maternelle, qui porte 
Yempreinte de ja race 1 reste donc À assurer à la langue française la 
place qui lu revient C'est le rôle de la Famille et de l'école 


Amédee LAVOIE BA 


BRIEVETES 


À lire 
Estil besoin de souligner l'ex: 
trème importance des paroles pro- 
noncées par Son Eminence le car- 
dinal Rouleau à ia réception de 
la Survivance française à Québec? 
C'est le témoignage le plus il- 
lustre qui ait été aonné aux Fran- 
en-Canadiens de l'Ouest pour 
l'ocuvre accomplie et le plus puis- 
sant encouragement pour l'avenir. 
Dans chaque famille de l'Ouest 
canadien ces paroles leront battre 
les coeurs d'une douce émotion. 
Que Son Eminence veuille bien 
agréer l'hommage de notre pro- 
fonde vénération et l'assurance de 
notre vive gratitude. 


Un problème angoïissant 


Une question passionne déjà l'o- 
pinion publique de notre province, 
qui doit au plus haut point inté- 
russer, pour ne pas dire davanta- 
ge. les Canadiens-français de J'AÏ- 
berta. Nous voulons parler du 
nouveau projet Baker de réurga- 
nisaton sur une base plus large 
des districts scolaires ruraux 

Les données manquent encore 
pour faire une etude sérieuse du 
projet. il n'v a à notre Connassan- 
ce de pièces explicatites que ce 
que les journaux ont rapporté des 
discours du mmmstre de l'Educa- 
ton. De tute officiel, point. M 
Baker turmème semble ne pas é- 
tre encoie très assuié du tériain 
sur lequel à marche. et en atlen- 
dant que son plan prenne defini- 
fivement corps. il tâte l'opinion 

La "“Survivance” ne saura se 
desinteresser de <e probième an- 
goissant, ne traiter a La légère u- 
ne question d'une telle Imrortan- 
ce Car c'est au fond le sort de 
nos écoles rurales qui revient en 
seu. autant dire de toutes nos Éco- 
les, de tout ce pourquoi nous lut- 
tons depuis s longtemps. 

Les Canadiens-français ne sont 
pas des ennemis du progres Si le 
projet Baker marque un pas en ae 
vant vers l'etablissement d'un sys. 
tème scolmre plus parfait, plus 
auste pour les munorttés, plus res. 


pectueux des droits des parents tt à 


plus as uv pour Ït nation, 
ne trouvera pas de plus fervents 
detensours que chez que Mauss 
Sal est une attente à fa fiberte. 
une diminution noussfle des droits 
des parenis sur éducation dr 
leurs enfants une mainmise plus 
vrande de V'Ltat sur Fame de la 
séneratton écohere, ce prolet nous 
rencustrerTd SU S, Toute 


Vingt-et-un ans 


C'est le 21 décembre 1067 que 
purassant Lo premier numéro 
F'Actuon Catholique", premmer 
quotidien Franchement cathohque 
pubhe au Canade 

C'est une date dans l'histure 
canadienne celle qui marque a 
fondation de la presse libre, au 
moment méme ou cette 
Fondation etur d'autant ples ne 
cessaire que les difficultés para. 
Saint plus insürmuntahles 

Dieu a bèn cette oeuvre, car cl 
le a grands, elle Next dévelapperc 
cette presse Hbre et franchement 
catholique qu Mmamntenant s'etend 
A4 out le Canada 

Dermer ne dans cette noble fa. 
nulle qui ‘a déja rendu et conu. 
auc de rendre, même 1 ceux qui 
ne la comprennent point, bes plus 
signalés services”, la ‘ Survhance” 
est heureuse d'offrir ses muilleurs 
voeux 4 San adinée Îa vatilante 
“Action Catholique de Quebec 


Du français dans les airs 


Jeudi sou, le réseau des Chemins 
de Fer Nationaux sraugurat un 
nouveau Service de radio, 7ciiant 
de l'Atlantique au Panique ses 
scie postes émetteurs 

On a remarqué avec plaiur à la 
fin du concert très distingué, un 
petit discours en français pronon- 
cé par le vice-president, M W D 
Robb, Canadtun ecossais qu à 
voulu donner Cette marque de 
courtoisie au public de lingue 
Française st que tous ont shement 


EDMONTON, ALBERTA. LE 3 JANVIER 1929 


ACTUALITE SOUS LA LOUPE 


Les Jeunes Canadiens entrent en scène 


Cher monsieur laplante, 

Vous avez ouvert Îes colonnes 
de la ‘‘Survivance” à des carres- 
pondances intéressantes de “Cac- 
tus”, de Zachés" e: d'un “Habi- 
tant”. Je viens vous demander 
l'hospitalité pour cette modeste 
requéte. 

Votre journal se propose d'être 
utile à tous et de rendre service. 
j'ai une suggestion à faire de la 
part de plusieurs d'entre nous aux- 
quels l'année bisextile qui vient 
de finir a donné le jour fatidique 
qui a décidé de leur sorr. 

Ma Rancéc est charmante, blon- 
de, avec les yeux bleus. Elle ne 
porte point de lunettes. Elle est 
grande, élancée sans ètre maigre ct 
ses avantages physiques la font re- 
marquer, Elle a un caractère char- 
ant. Elle est aimable ct distin- 
guéc bonne el RÉnÉTeUSe, fout en 
en étant économe .entin pouf tout 
dire c'est une femme idéale 
puisqu'elle a réussi à me plaire" 

Cependant j'ai des appréhen- 
sions. Qui n'en aurait a la suille 
de eutte csperience redoutable de 
l'entrec dans la vie comugule pour 
un jeune homme sans expérience 
de hier... 

Mi hancée appartient a une es- 
cellente famille chretienne £t con. 
sidérée, mais n'a évidemment qu'u- 
netres petite expérience de la con: 
duite d'une maison. 


Connait-elle ces mille petites re- 
cettes qui font du fover la place 
idéale où le mari se sent attiré 
chaque soir après un jour de dur 
labeur ? 


S: je vous déraille ces choses 
c'est que j'aimerais que votre Jour- 
nal nous donne un petit coin pour 
les recettes contre tous les maux 
et même des recettes de cuisine 
pour les jours ou la nécesurte se 
présente. 

Votre collaboratrice Germaine. 
qui me donne l'impression dans ses 
asticies d'être une femme aceom- 
plie: qui. je me la figure volontiers 
aussi, a l'expérience de la vie, ne 
pourrait-elle pas dans une cofres- 
pondance disérète nous renseigner 
sur es multiples petits problèmes 
journaliers que rencontre une Jeu- 
ne maitresse de maison. 

Quel service vous nous rendriez 

Me vovez- vous le premier jour 
de ma vie en sménage en présence 
de ma femme en pleurs parce 
qu'elle à brulé son ‘steak ou par 
ce que son git n'est qu'un dé. 
testable melange de farine ratta 
unee, Que pourraisJe furet 

Cher monsteur Laplante venez 
au sxours d'un Jeune Canadien 
qui s'est échappé de son “con” 
Peur suus demander assistance et 
consvil 


Un Jeune Canadien” 


Activités de PA.C.F.A 


Une visite qui nous honore 


J'apprends de source sérieuse 
que le nouveau ministre plempo- 
tentiaire de France au Canada té. 
ra sa première visite officielle en 
Alberta dans le Courant de l'an: 
née 


Depuis 1763 nos relations of 
cichies avec la France avaient ces- 
sé. Elles reprennent mamntenant 
et nous en sumemes livrs 


Pers nous avons droit de l'être 
parce que la Fr par son re 
presentant nous retroutera cather 
hques et français tels que nos an 
cêties Fetirent ls 4 plus du cent 
sonante ans. 


La plus juune province du Cana 
da devra se montrer à fa hauteur 
de ln Grrconstance et nous com 
tons sut la Loopetation de tous nes 
cercles et de tous nes membres 
pour faire du cette visite une mac 
nifestation de notre survivance 
qus laisse à M Te mainitre de la 
France un souvenir moublatie 


Aux Cercles de M'ACF.A. 


En panier tous nos cuites de. 
vront donc se reunir et procéder 4 
leurs élections IE devront perce. 
voir la cotisation annuelle de leurs 
membres et nous comptons que 
cent pour cent de nas Canadrens- 
français deviendront membres de 
ACEA  IEtaur que tous sent 
presents lorsque M Te musuetre 
tiendra nous faire SA premiere vie 
site 

Merci d'avane a tous des aittts 
travastieurs de nus Coralie 64 tons 
ensemble mettoncnons 4 Facusse 
pour fre de Laneee 12 a gran 
de annee dt PACE A 


Réunion de l'Executif 

Fa Vabsones du seiretitre géne 
raf Pascméblec moment de 1 Face 
cutit a ute suppptec pour le mois 
de LR UESTE L'assemblée de 
fevrier aura Leu comm d'usage 
le premier jeudi eest aire le 7 
fevrier 


Dr JL PETIFELE RC 


President Géneral de FAC FA 


APPrEUtR. 

Dans es prochnns concerts qui 
scrant srradies 4 travers tout le 
Canada, nous émettons le voeu quu 
l'annonce de chaque numéro au 
programme soit faite dans les 
deux langues, 

Ce serait Si contorme aus bons 
senhments cprimes par M Kobh 
les méme ct d'eceution d'autant 
plus fuile espérons-nous que M 
Robb cor au surplus directettr du 
serie de radin 


M. J, A. Rioux 


M $ A Rioux, l'ex-secretaire 
genéral de l'AC A. est tres ma- 
fade I n'y a personne qui puis 
se dre la chronique de Red Deer 
Sans sentir sof COCUr Se serrer 
dans la poitrine; elle nous fait as 
Sister À l'une des dernières futtes 
pour l'existence de cet homme que 
fous avons tous Connu ef dont Îa 
ue Sideutufia un moment avec nou 
oeuvres de survivance L'ACF A 
Au doit en grande partie G'étre ce 
qu'elle est Aussr sur ce 
ft de malade. awiourd'hu toute 
l'Alberta française voudra st pen- 
cher avec un battement plus fort 
au coeur, une prière plus aréente 
aux levres, car la cause françmise 
en notre province n'a pucre ron 
contré de serviteur aus fidèle e1 
n'a peutètre JAMAIS Eu 4 00 ser 
sice d'âme plus désintéresscc 


Plus de 5,440 Canadiens 
sont entrés dans l'Etat 


du Maine en six mois 


“4 


Le Messager de Leuiston pu 
ble des chitires mrtéreseints d'a 
pres des dérnutes SES Uques de 


Washington 


Les chittres dont en cffer que 
durant Lo dernier terne tinan 
cier Ait SU quin Lez man 
sont vents Setunhir duns le Maine 


Sur ce nombre ASE NIMNE Leu 
du Canada et DIS seulement de 
disers autres pis 

Les Canddiens françus forment 
le plus Fort conmngent +61 
507 Viennent ensuite les Angelo 
Canadiens au nombre de ES 

V'onta des chrffies queen disent 
long On croise vraiment que 
la foncnon du Canada cet de ser 
wir de salle d'atrente pour l'en 
trée aux Etats Unis 

Nous faisons sent 4 grands 
frais des ouvriers botaniques qui 
s'en cout preupler les Erats ais 
er nous ne Faisons rien Pour ai 
der les fils du sol à s'etablir au 
pass 

Avec un peu d'une ces milliers 
de Caradiens phliges de en afier 
aus Etats-Unis feratent d'excl. 
lents colons dans POuest C'est 
clair comme de jour 


nouvelle preute den re noutres de la 
race, quand elle nait vontotr." | 


M, l'obhé Cyrille GAGNON, 


Directeur du Grand Séminaire Quebec. | 
meme 


Rodoïphe LAPLANTE, directeur. 


S. E. le cardinal Rouleau 


et la Survivance française 


“Vous possédez les éléments qui font vivre un peu- 
ple”,'affirme Son Eminence. 


Le discours le plus emportant qi 
fut prononcé au cours des nom. 
breuses et briflantes réceptions ue. 
cordé:s à la Sursnance française 
dans in province de tJuéhe. fut 
certainement celut de Son H- 
nence je cardinai Rouleau qui re- 
sut nos «umpattiotes à l'Univer- 
sité Laval 

Vora quelques-unes des 1dées 
que developra l'archevèque de 
Quebec 

‘Vous arrivez, dit Son Emunen 
ce, des lointaines ét mehes plumes 
de l'Ouest canadien pour visiter 
Ja prose de tmebu Vous portez 
un nom de fierté et d'espoir 4ous 
vous appelez le groure de fa Sur: 
sitance françast ct dans votre 
journal, aussi 4 “Sursnanés 
vous ques rit ses A llantes pt 
rales Nous ons choës de vi 
vie je crais a fa serie de sette 
généreuse déclaration, «at tout 
nous dit que vous possede Les é- 
lements qui font ivre un peurle 
De meme l'epoque de Lette passa 
ge n'est elle pas un smhole revé. 
ateur de vos scntiments et de 10s 
aspiratons? Vous votez passer 
dans le Quehec les fétes de Noel et 
de premer de FAn Une fête re. 


lwteuse et une fête de famille 
L'une afirme votre Los l'autre ma 
nifeute notre piéte Suns des 


deux colonnes qui soutiennent lé. 
diticé de votre prospéste comme 
preupe ethnique ab mieu des po: 
pulutions bigarrées Le langues et 
de Govames Vous posedes Vie 
deal din  Veus ne tolcrerez pas 
que les intfluenercs deleterss des ent 
heux hesiques cennent eftimer 
Ltlons tt dutinues votie 
Lt cempiote pratique 


sus con 
courageux: 
de fa religion sornte que sous pro 
as ne sont 


Lesser En VISU 


cles pas ut garnie de ou du 


bande marilete que 4ous pos 
See une am Mibrert fe Vota 
Lur 
Stein ni 


hs tels 1 Dieu 


que que hs orné 


patte pante Le soute Es ur 
sable se qui panfit au sain d, a 


dorable Trinité Le second prin 
ape de survisance d’une race, c'est 
ta famille, cellule mère de ia s0 
aété C'est par la multighcation 
de ce novau que se développe une 
race et que grandit un pourile 
Que les familles soient saines el 
nombreuses, qu'elles soient fé. 
ceundes et bien ardannées, qu'elles 
s'acmuttent consciencieusement de 
leu:s divimes fonctions C'est le 
signe qu'elles out reçu Ja béné- 
dicton des patritrehes  "Croissez, 
multiphezsous et semphssez Va 
terre" Kiardez ces deux forces 
magnifiques La foi rehgicuse er 
le culte de Ja fanuile Vous senez 
retremper çe- energies dans cette 
province, dans cette ville de Qué 
Sec 


Les Jusfs disrerses a travers le 
mende tegardaint vers Jérusalem 
De méme la grande famaile cana 
diennc-fiançaise, disseminée sur le 
contirent amerienm, tourne hliale 
ment ses regards vers le promon 
ture de Québec C'est la que sc 
troux le fover de notre famille, 
c'est là que se conservent «on es 
prit et ses traditions, c'est Là qu'on 
st heureux J'accuetitr les enfants 
qui teviennent de loin et de par 
tager noec eux les biens qui come 
poscut le patrumune légué par nos 
amèties Dons un motte profon- 
dément humain, l'antiquité classt 
que rapporte que Antée, le péant. 
fils de la Terre, dans son combat 
contre Hercule, reprenait de nou- 
valits forces à chaque contat a 
vec le sul Ainsi, en touchant cet 
te terre historique vous renuuve 
le vote vigueur de Canndicnx 
<attoliaues cf francis Renouve 
les Ha vnauté de votre for, renou 
veles fa beaute de voir adéal pa 
“onu, LE nous Scres a  mel 
feu conctusens pour nent de 
patte <a 


ses qualités Da gran 
mate me cts tie cite nrmants et 
sus devougs ae Fa sunt. Estttse 
de Dieu er sen auch 1 te 
Poctté vognman nets sut Pren 
nine 


La Survivance à 
Ottawa et à Montréal 


Mur Parchevèque, M. le 


sénateur Belcourt, l'hon. 


Cardin, l'hon. Recteur de l'Université, souhai- 


tent la bienvenue à 
€ 


nes compatriotes dans la 


pitale fédérale. --Chaleureuses réceptions à 


la cathédrale, à l'hôtel de ville, à l'Université 
de Montréal. -- Un banquet. - Les voyageurs 


visitent le port. 


PAR RODOLFPE 


Vers UHla 
De retour dans notre maison 
roulante appris es grand plus 


ur que M Claude Meélimçon pu 
biocte français des Chemins te 
Fer Nationaux nuit Cent Lex 
cursion pour faire désormais rot 
tee, nous Au cours de Li hoe 
ne causer que NOUS Cumes aies 
luememe et M Not Besnrer te 
gresenéant La Liber de Win 
nipes nous ons agite de pravet 
préblèmes non sans ÿ trogser de 
nombreuses solutions toutes plus 
racellentes les unes que les autres 
Pres trnts amusant et les Mis 
toriettes intéressantes de st Sun 
<éder sans relâche Veament auus 
en vemons À oublier H grippe 


Ottavsa 


Cette fois c'est sus li nerge 
que nous 4 hmes notre entrée 


Nos compatriotes de La capititle 
federnie avaient tenu 4 Rien farre 
les choses Des notre arrisée nou 
prunes connaïssaneec du ‘Dront 
qui nous sauhastaut Ti bienvenu. 


Nos meilleurs souhaits 
à l'occasion de votre cinquantième anniversaire 


LAPHANTES 


un titre di 


en premii pags qu 
hun colfonnis 

lneus a tait plats de rescon 
tee quan de RO Charles Chat 
hbeis  diecteus du Diner On 
Sata quil acte pendant di 
lenpues anne S Bame de [a resis 
tin au replement XVIE OM Has 
mond Dems et un méme avons 
ete heureux de pouvoir now ren 
dre aus bureau du Dre puur 
hat sirrer Hi main Apres la sm 
rer M Lous Charbonneau ins 
pecteur det ecoles de LOatarse au 
trefais de Le Suskatihevan nous 
eateuns char bn ace M rt Mine 
Ravmend Denis ct Me Denis 
Nous $ passatnes dr hoñnes heu 
see 


Les orateurs 


La reccpuon eut bew à la sable 
dddemique Et Universite L'OMTR 
LI 

Ebun cenateuc N° A Belcguee 
prenne de LAsouiotion d'Edn 
Vatiet mecupart Le faute ct a 


Suite paye 4 


| ACFA régionale de Red Deer 


ACFA régionale de Rivière-la-Paix 
Mme Cécile Rodrigue. présidente 


M. Valère Grenier, président 


ACFA régionale de Lethbridge | 


M. Gaston Renaud , président ; 


ACFA régionale de Morinville-Legal 


M. Henri Lusson ,président 


= w: 


Félicitations 
et meilleurs voeux de SUCCês 


FRANCO -ALBERTAIN 


nour Son 9Ûième anniversaire 


Edmonton Journal 


Nocs avons la certitude que le clerré 
approuve et appuie 208 efforts &t nous 
espérons que toule La population cana- 
dienne-française marchera sans hésita- 
tion à [a suite de nes chefs. 

Nous avons cru en tout cela remplir de 
otre mieux Le mandat qui nocn avait 
confié. Nous souhaitons que la “Sur. 
vivance” soit bien aceneillle dans tous 
les foyerx canadiens-françain de la pro- 
vince, Docteur J..L. PETITCLERC, 

Président de l'AC.F.A. 


La Survivance 


Dans nure journal, qui nent pas politi- 
que mais canadien-françain, noce dé- 
fendrons Len nôtres, nous lon servironn 
de toute non forces, nous travaillerons 
à asurer l'expansion de l'Ansocistion 
qui vient de prouver de «i péremptoire 
façon son impérieuse raison d'être, 
Nous voulons maintenir un organe de 
La race entière. Notre journal sers În- 
dépendant et non pas teatre Il »ers 
catholique et faq 
Rodolphe LAPLANTE, 


Directeur de la “Surrirance. 
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Au foyer de la race 


La province de Québec attend ses frères de l'Ouest 
et se prépare à leur faire une chaude réception. 


L'Excursion de la Survivance Française a ête organisée de nou- 
veau cette année sous les auspices de l'Association Catholique Cana- 
dienne-Française de la Saskatchewan. De mème que part les annécs 
passées, nos compatriotes des deux autres provinces de la plane se 
joignent au groupe qui est chargé d'une manière plus parucuhère de 
ce voyage. 


Les voyages de la Survivance ont obtenu Ha faveur populaire. 
Chaque voyage dans le passé a remporté un Succès qui a dépassé Île 
précédent. La province de Québec, qui n'est pas oublieuse onu du moins 
pas si oubleuse qu'on le dit parfois un feu méchamment, et qui mème 
“se souvient”, a fat, chaque fois que des nôtres ont foulé son sol, un 
accueil chaleureux aux Conadiens-français cacursionnistes. La recep. 
tion, la bienvenue commençuent à la ville-frontière ontarienne-québec- 
quose; et puis lu grande métropole voulait murquer aux voyageurs 
qui, si les élément hétéropènes se sont malheureusement juxtaposés 
chez elle dans une trop grande proportion, il est resté à Montréal son 
vieux fonds français qui n'est pas encore prèt d'être noyé: ct puis 
c'était la coquette petite ville trifluvienne, la réception dans la vieille 
cité de Champlain, qui prétend à ban droit avoir conservé dans sa plus 
pure essence toutes Îles qualités françaises: Quéhec la française, Québec 
{a jotie ville hospitalière, Québec, capitale française d'Amérique, prou- 
vait qu'elle tenait à l'affection de tous ses enfants mème dé ceux que 
la vie a jetés au loin. 


Les autres peutes villes Saint-Hyacinthe, Joliette se disputaient la 
faveur de bienvenir leurs frères de l'Ouest. 


.. 


Cette année, on avait cru tout d'abord que l'on n'orpaniserait pas 
le voyage vu la rmson apportée que la fréquence de ces excursions 
pourrait fatiguer nos frères de la province-mère. Cette raison mise 
de l'avant et transmise à la province de Québec nous a valu une ravita- 
tion plus Ferme que Jamais On nous désire la-bas, 


La Saskatchewan française sera représentée par In plupart de ses 
chefs rehpieux et lasques, On mentionne que M. Baimond Denis sera 
l'un des porte-parole. 


Le Mamroba aura comme déléque M H Laverte, president de 
FAssocianon d'Education de cette province. 


A Montréal, on prepare des réceptions enthousiastes, de même qu'a 
Saint-Hsaunthe et a johette, sans compter Quebec On smt de plus 
que, «ete année, ty aurA Aussi ærrèt du train speciai dans li capitale 
fedérale Ottaxa On fera aus pour la première fois viuite à Toronto. 
in vie anse de Data, si seputes pute ses LR Ut Lt ont 
musée ne courte vite sera accurdée aux Chutes Niagara Leur 
spectacie en hiver est l'un des plus beaux que l'an puise vinr 


Voila sembletil, un programme suffisamment clabore our satis 
te souriste Le plus diffroile 

Nous n'asons pas soubipne le plais que vous eprouverez 4 ous 
joindre à nous pour prendre cantict dtec vos PAFENis ET LAS amis de 
la province d'uu nous SAmMEs tOus VENUS 

Notre présence chez eux leur prouvera mieux que n'importe quelle 
lettre. a élequente furelle, que nous viuns nt dans l'Ouest et que nous 
uvous nattonalement, Cesta dire dans le sens de nos origines Nos 
conversations Avec MOS AMIS, AAUC QUI nous Surons en Contact auront 
comme heureuse résultante de provoquer une svmpalhe vers nous Jde 
susciter un courant de curiosité, Et qui sat si plus d'un ne se décidera 
pas. avant de franchir la frontière amerleane à tenter un Essu VErs 
l'Oucse. vers ce grand Ouest. premier du mande cette terre de Chanaan“ 

. 

Oui notre présence aura ce bon effet Elle aura de plus comme 
conséquence de disuper la distance qui sépare nos froupes. Etle at- 
testera à nos frères que nous n'avons qu'un mème désir et c'est celui 
de survivre. Elle démontrera que pariout, sous taus les cieux, la race 
canadienne-françmse est indéfecuhlement attachée au <tns de ses tra 
ditions et à la conservation de* tout notre précieux patrimoine Aux 
élément étrangers que nous coudorerons dans nutre pareaurs, notre pré. 
<ence indiquera que partout notre groupe a étendu ses rameaux, P8rce 
que partout il croit qu'il est chez lui, que pariout al est Cañadien, fn le 
premier élément autochtone. 

Plusieurs parmi nos lecteurs se dirigent isalément chaque annee 
au becceau de la race. Pourquoi. quand faire se peut, ne pas attendre 
l'Excursion? Vous aurez l'occasion de voyager on agréable compagnie. 
dans une bonne et chaude atmosphère natianale Vous contribuerez à 
démontrer la force et la vitalité de notre noyau en vous joignant à nous 

La “Survivance” dont c'est la mission de défendre, de protéger 
et d'affermir le groupe français en Alberta, est de tout coeur dans Île 
mouvement et forme des voeux pour que nous soyons aussi nombreux 
que possible là-bas, à ce voyage de la “Survivance Françarse”, 


faire 


Rodolphe LAPLANTE. 


FORMULE D’ABONNEMENT 


Ciinelus la somme de $2.00 en paiement d'un an d'abonnement 
au nouveau journal “La Survivance”. 


Non 


Adre,se 


N.B—On adresse comme suit: Secrétariat de l'A.C.F.A 
9742 10ème ruc. Edmonton. 


- vous attend 


COMPATRIOTES ! 


La province de Québec 


EDMONTON, ALBERTA. LE 23 NOVEMBRE 1928 


Brièvetés 


Des noms 


Nous avons demande a nos cercles 
de nous faste parvenir Ju liste la plus 
recente de leurs mermnhres. M'aucurs 
Font fai ct nous les en remcreluns, 
mais 1 en est plusieurs parmi nos ofh- 
Gers qu, ont néghige de se tendre à 
noire fequete 

Les cercles sont pries de nous aver- 
tr à Mesure que ve produisent des 
changements sur leur liste d'oftciers 

H est absolument indispensable que 
votre cercle de l'ACFA saut coarga- 
nise s'il est anentique  l n'existe 3u- 
cune raison valahle contte l'eustence 
d'un cercle de l'AC A. dans chaque 
paruisse où 11 3 4 des nôtres, mais 1i 
faut de plus que ce cercle soit amme 
d'une vigouteuse vitale. Deux où 
trois personnes de bonne volonte peu- 
vent tenter la réorpamsarion La ou c'est 
NecesSAIre 

Nous tâicherons de les aider. 


Aux correspondants 


Nous sommes heureux d'offnr nos 
temerciements À 1ouS CTUX Qui nous 
onr transmis leurs courriers. Nous Îes 
prions de continuer. 

La ‘Surmvance” sera heuteuse de 
servir tous les centres de langue fran. 
çase. À chacun d'en profiter 

Naus avons besoin d'un cufresgon- 
dant dans les endroits Suivants. Cai- 
gary. Saint-Joseph. Satnte-Lina, À 70 
cercles d'y voir. 


À la maison 


la, dans l'Ouest canadien, !3 langue 
angiaise est celle de la Majorite De 
plus les dificultes que nous avons €- 
grouvees depuis quelques annees, pour 
doter nos his de l'éducation nationale. 
dans le sens de nos mrginge, ont fant 
en sorte que plusieurs enfants de la 
Reneration qu, monte n'ont appris que 
Fanglais un nn français inompiet. 
Port n'eut question de leur santer Lu 
pierte La fac n'est pas leur  Con- 
ambiance anglaise, dl pra” 
LA parenrs d à 
rie €@r cent Ag foser qui D 


aux parents qu'incombe la 
lourde msson de ma nteme a la mat 
Sn en, dinosphere frinça se Nous 
stuns us difaules quils eprouvent 
er lLurs enfants de fhsser 
&ue qu'ils apprennent a 
gr reut deventr his accen- 

aniais Nous répetons 
ents QUI detente 


rave que 
Que ee sont er 
Prendre Le Duieue au faut jeunes 61 


Pariant ous EU S oonfants gt 
ANTFe CEUX AUrEMERt Co At peu 
ven" HALL mr minis 


: jeu 
rer continutte françese ré QT 
grappe ethnique, au sen du seu) de 
maine Qui nous Fée”  Sauvenons- 
quus de ue pot sert 

La susmvance est entte nes MAN 
sauvent et nous Luissons fatre par apa- 
the coupatle heits 
N'oublions pas qu'it en Alherta 
decnu est malheureusement 1r0p sou- 
vent evclusitemert anglaise et à lee 
else, en munts endroits, c'est là me 
me stDiroR Que nous çot Autre, 

Merbnnaons quan que fe théâtre 
st nous une grinde tnfnene dem 
raliuatnee, avec san grand concurrent 
le cena AmerRANn 

A tout cela 1 nus Faut nppnser une 
ac françtise, édifice en marge de d'au. 
tre  C'ecr À nous qu'il appartient de 
muitpher far nus les mnsens passi- 
Plvs Les FÜUNIORS, ECS entrces, Où on 
chant où Pan parlera Li lineue qui 
est la notre er que noue &st chère C'est 
au murs de telles reutuen< que Von re 
chauffera le patrnnsme des nédes. des 
arakhiques, des flancheurs 

Mass dant et ue eatrnente C'est 
au fmier que dmivent sc parter là lutte 
et sous nos efforts, cet Fa que La craie 
<ursance 'efcctuers C'est au fascr 
ou la mere parlert à ses enfants. Cest 
au fner on l'on chantert dans notre si 
belle langue que se erécra la eace de 
demain 

Aux mères appartient cette mission 
Nous savane que hoimenug d'entre el. 
les vetllenr avec un son ialonx. ll en 
est d'autres chez qu F'hatitude de par- 
ler l'anglaise nous vaut de crucllrs dé- 
lectinns dans nas range 

Parlons anelais au dehors, dans nos 
retannne d'AMres, ai c'est nécessaire. 
mais maintenons sans Aéchir l'usage 
de notre langue chez nous Si notis 
cédons à l'habitude de parler anglais 
À la maison, il est puérit et vain de 
parler avec sérieux de survivance 


Cette liste promise 


Avant de mettre sous les veux de 
nos lecteurs 14 liste de nas actinnnai 
res. l'admimstration de la “£Rurvivan- 
ce” déure cenmpleter es renseigne: 
ments Camme an pour dis À pré. 
<enr en juger par l'exactitude de ne. 
tre iopraat à resenvr a sur dit, des 
rartieane du kon innrnal noue Faurnis- 
<ert antre chner que des mnts 

Réfléchisser Ÿ de one aus pouvez 
frire voueméme rour aider cette 
seuvre du hon tanrnal 

One tatre cercle de L'ACFA enr. 
panise pour ahanner à notre °Survre 
vance® chaque famille canadienne. 
françuise de <an mieu 
RE 


H'en est de. journaux canine des 


hommes Les uns vont hans, hon: 


nètes, bien intentronnes, Justes, les autres malhannites, trompeurs, adañnes 


à Pexploitation ces passons malseines 
Le bon jour1al est l'ami qui conse 


Île ten 


Le mauvais journal est l'ame qui conseille mal 
Le bon pournal s'apelique à mettre en relicf le bon et le vrai dans le 


monde. 


Le mauvais tournal s'applique a mettre en rehef les récits de meurtres 
hideux d'enquêtes scahrouses, de futilites 


S LA LOUTE 


L'ACTUALITE SOL 


Cactus en fin de semaine est al. 
te dans la campagne parler du 
Journal nouveau l etait aïum- 
gazne de plusieurs personnes qui 
unt pu intéresser le publie 

Cactus a du coucher à l'hôtel et 
ta, dans cette chimbre eut a loge 
da pris un bon rhume 

a refuse nt de faire La chree 
nique cette semaine, I a meme al 
légué qu'il tit incapable d'écrire 
J'ai pris la lanti le de fouiller dans 
la poche de son veston toh Lindis- 
crétion des amist et par pris Les 
quelques notes qut sulsent prera 
rées par Cautus luemente pour sat 
te semaine Les vor: sans mnne 
correction, telles 4 mon ami les 
avant rédigées lurmeme dans le 
but de Les livrer au publie lecteur 
de la “Suriance” 

os 

J'ai parte à Ronnvsaille ve midt 
La population ne m'a pas menaxe 
son encouragement Hiur puetars 
a Saint-Vincent et j'ai recu dus 
membres de noire cercle local unc 
chaude reception et mieux que des 
promesses des abonnements 1e 
dois parler ce soir à Saint-Paul 
On me dit qu'il v aura saile com- 
ble 


Cactus, en effet, La veille avait 
jasé avec les bons paroistiens des 
endroits sus-mentionnies Cf AU FC- 
tour a Saint-Paul 1 n'a pas caché 
qu'il étæt content non pour lui 
mas pour La cause qu'il servaut 

Je continue la lecture de sus no- 
tes 

.... 

Hier, malgré un rhume qui me 
déchirait la gorge. j'ai tenu à par. 
ler a l4 brave population de Saint. 
Paul des Métis. Que dis-je. de 
Saint-Paul des Métis? Îl en est 
venu de Saint-Joseph, de Saint. 
Vincent qui cependant nous avait 
entendu parler la veille. 

Grand est donc l'intérêt de cet. 
te bonne, et patriote population 
pour notre journsl nouveau. La 
salle, ce soir, était pleine. 

Le curé n'a pas ménagé sa sÿm- 
pathie pour l'entreprise, de même 
que le président de l'assemblée. À 
la fin de la soirée et bien que j'eus- 
se demandé à ja population de 
nous juger et de nous lire avant 
de nous accorder <a sympathie, J'ai 
recu plus d'abonnements que beau. 
coup de journaux cn ont obtenu 
dans le passé, après de ones ef- 
forts. 

CR 
Réfleions 

Comment. mais n'est-ce pas cet. 
te population de languc française 
que l'on disait inarte à compren- 
dre l'effort que l'on Fait pour celle? 


RES ESESES 


LE CARNET DE CACTUS 


On disait que cette race devait être 
sausée malgre elle Les notes de 
Cacuts me convamquent du con- 
true, La Ssmpathie pour les chefs 
de fAssuenition est par et nu 
me en haut du pair, On veus le 
journal ei on prend des miens 
Hennètes pour Je posseder La 


mon pupadat or qui ne Hsa tps 
se Tree RES du dus de 
Bre passe qu'on But done ur rout 


nai inécyenéant 

Les aPennemutts ont FIN Drap 
prend bats eme nues 4 
cnre que le PIORNCMENT Fe pile 
get pas Dute La ponulation du 
fangue française 

L'heure est armée où la popu- 
laniun de notre vaeu dent avoir son 
den vnire tous ë 
sans bien à elle 

luutes es mor tartes fat 
en Alberra ont tn nurmel a sru 
se ceux que pessedent Les Fran 
das les Allemands tes Ekraniers 
les fuit Îes Russrs 

Comenent Lu ntinertte que a de 
couvert es pas qui La evangelise 
n'aurait ele mas deust a un parte 
parole que pic, mi persan n'é- 
brandera®  L'echo que natre unie 
te vient de Prosoquer partout 
dans 13 presse du pass me proue 
a MOI OUT AU UNS QUE RÉÎTE UUe 
tuanve mérite encouragement 

Je constate que le Dévar la Li 
berté, le Patriote, V'Achon Popu- 
laure ont salue la nomelle de la 
naunsame de La 'Surinance 7 d'ar- 
ailes enthousiastes Je constate 
que D'Eclureur de Boauceville et la 
Veré de Woonsocket ont aussi 
annoncé ce que nous avtuns l'in- 
tention de. faire 

Je remercie tous ceux qui font 
€che à notre vois naissante et nous 
disons # tous dès maintenant un 
cordial merci 

Vouà ce que je pouvais écrire 
cette sematñe en marge des notes 
de Cactus et de ses récents voya- 
ges. ZACHÉE 


L'hon. R. Lemieux 
à la Sorbonne 


SATOBRES SU 


L'hon Rodolphe Lemieux. pré. 
sident de la Chambre des Commu- 
nes canadienne vient de commen: 
cer, cn Sorhonne ses cours d'hrs- 
toire canadienne I dévelopyers 
pendant dix leçons de sutet su 
sant Evolution politique du Ca 
nada de TRE AY TS On se rap 
pelle que M ouard Moantpont 
et le chanoine Chartier uuc notre 
population conmrir, ont teur a tour 
nccupé cette ctire d'hisrarte 47 
nadienne dans Li grande wnnerste 
te de Paris. 


Réservez vos billets immédiatement pour le voyage de la 
SURVIVANCE FRANCAISE en décembre 


Un train spécial du Canadien National quitte Edmonton le 14 décenihre. 
Il y aura un train dortoir à partir de Falher et de Saint-Paul. 
On réserve les billets aux bureaux du Canadien National en déposant la somme de $10. 


Témoignage dela presse 
L'Association catholique des Franco-Albertains 
aura son porte-parole 


.  Hy a quinze jours, nous reprodusions en premiere page, la décr 
sion arrétée par le praprietare de "L'Umon” d'Edmonton d'après Îs- 
quelle, ce journal qui, jusque La, etait independant se muait en feuille 
d'annonces. 

Depuis sa fondation, qui date de trois ans. l'Assuctation catholique 
de Franco-Albertams se servant des colannes de Le seul hebdomadaire 
français de l'Alberta pour lancer ses mots d'ordre ses difestines, ses 
decisuns, fire connaitie «es actitites: grouper ses membres et les 
stimuler, les renseigner sur le travail qui S'iacomplht dans tes écoles, 
les paroinses et les institutions rehigreuses et nationales de fa province .. 

Tout semblait aller À mertelle Nous suitions avve joie ct Nsons 
avec interét Le journal qui relrtait si fidelement les faits et grstes de 
aus compatriotes de l'Alheru et delendait si vigoureusement, par a 
plume alerte de M Rodolphe Laplante, nos diuits et nes traditions, 
Aus les apparences, cefte fois encore, fuient décéantes 

de KR P Valois cite ensuite abondamment l'article de M. Omer 
Héroux que nos lecteurs connaissent déjà. et 1l continue en disant } 

Le “Parnote" de l'Ouest, au nom de tous les Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan souhaste la plus chaleureuse bienvenue à sun nouveau 
confrère qui mentôt sèmera dans le eneur de Ja race françtise de 
l'Alberta les principes de la série intégrale et du véritable patriotisme 
sans peur et sans reproche. 

Le Patriote" fat appel à la générouté de tous les Franco.Qlanadiens 
de la prounce On ne saurait faire ocusre plus apostolique et plus 
patnonque que d'aider À la naissance du bon lournal m1 chaudement 
recommande par les Papes et st nécessaire au maintien de nus écoles 
et À In survivance de nos paroisses de l'Ouest 

J VALOIS, OMI. 
"Le Patriote” 


Québec, 16 nos 1928 


M Rodolphe Laplante, 


Cher jeune ami, 

Brato' et Bravo! 

Je suis pauvre, mat pour sous anfrr te prends dix ans 
d'abonnement À votre lournal 

Évue eur sur que Dieu hénua sus rMauts 

Je veus adonre et veus ot rt sous auhatte mille 
susses 


Eve GAGNON tre 
Gun Summauc dQuebrs 


Hretaturs on me faut pas que fous dorer lentes 


pme memnnenenmsmscemmeuremmesanesssssmsmmese 


Grand concours d'abonnement 


Un grand concours est lancé. Plusieurs prix 
seront donnés. On est prié de se mettre 
à Ja tâche immédiatement. Nous 
faisons appel à tous. 


A Ja sua strer di avec desde de ba Se Der 


turn 


st abenpements  Nons Lanmes 
t acts comple vu honthan eme 
avec hequel hate iontnat La Suivi 4er Hu Bi De 
toutes parts les abonrome 
A plus foi pain vets Ur tal asie Ave US QUI CONMASSES 
bien Le nulieu ou vous vues de fase du bon travar 

Nous savons que lé plupart feront co travail pour ja grande 
cause que nous Buus emplovons 4 Gui, ins 5 Juneutt qu'un 
stmulant ae nuit jamais 

En conséquence 1 a ete décide dort un 
d'abonnement auquel tes Jeunes et tiens hommes et femmes, 
pourrons Apart lus AUANIRCS 

Nous publisons ta sonne provbaine 14 liste de ceux qui nous 
ont offart des pris pour une valeur substintietle 


DREATLPORENCEE TU LE 0 


i 
; 
! 
1 
Conditions du concours 
Lbe concours s'ouire dés tuaintenant, 
Tous ceux qu destrent à prendre part sont prirs de sv mettre 3 
la hesogne lou de suite, 
Nos amis des aufres provinces sont admis durs ce concour 
3—Le concurrents pourront aller en dehon d 
4Les concurrents sent pres de remettre à fui ahonne un reçu 
perannel temporaire et du nous Qanemelire Lee noms de leurs 
nouveaux adherents chique semaine ain de vatisfuire le lecteur 
Wat dr autre, Nous enverrons des lors un recu ollicel à chique 
abonné. 
6—-Ceux qui, pour une raison nu pour Une aulte, auraient ete 2p- 
prochés et n'aurarent pas rrçu leur journal aprés un delai raison. 
nable pourrmnt nous ecrire ef Rous setruns 8 Ce Que lour ne passe 
dans l'ordre. 
6 Afin de creer un plus grand interët, nous avons cru desnir accorder 
7 pounts pour chaque ahannrment transmis avant le 1 decembre 
#44 pmint pour ot shannement que nous rrersrons apres le 15 
decembre juequ'au 1% janvier 
7. Chaque ahannement et de £2, rt desen être pate romptant Nous 
nr cansidesons que lee abennements qui nnts sant pa 
K--{juirenque aura prie un ahonnement pour deux ou lrois ans nu 
eng ans aura droit à un nembre proportionnel de points 
a, Lan camute de truts persannre era nomme pour verifier les rape 
ports de ne nroprrundintes 
d'abonnements tranums chaque semaine ne sers de. 
a fin du coneunes 
A 
, 
+ 
n 
4 
‘ 
+ 
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mtnane pour Loue 
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VALALII 


Félicitations au FRANCO-ALBERTAIN 
(LA SURVIVANCE) lors de son 50€ anniversaire 


L'imprimerie L A URVIVANC E printing 


Qui depuis 1928 aide au développement du journal 


10010-109 rue 424-8267 


The Albertan 


SlAlbertan de Calgary - Un quotidien & une edition du dimanche ” 


eoccce HréSente SES MEIIIBUTS VOEUX AU eccece 


FRANCO-ALBERTAIN 


nour la célébration de son. 50e anniversaire eee 


| Meilleurs voeux et félicitations 
au FRANCO-ALBERTAIN 


pour son 50e anniversaire 


offre ses plus vives félicitations au 


FRANCO-ALBERTAIN 


a l’occasion de son 50e anniversaire 


LE DEVOIR 
est heureux d'offrir ses félicitations 
au Valeureux 


FRANCO-ALBERTAIN 


sà l'occasion de son 50e anniversaire + 


%° 


RADIO-CANADA 
8830-85ème Rue, 

B.P 555, 

EDMONTON, Alberta. 


TEL: 465 091] 


ENS 


(€ ah 


RER RRRRAAR > PR ER RE ARR LA 


Lorsqu'une idée, née dans nne tèle 
saine qui sarimonte un coeur droit, à * 
de vlus été exsminée attentivement 
el approgvée par quatre ou cinq hom- 


Qu'est-ce que le commun des hora- 
mes? et combien y en a-t-i1 sur mlile 
qui puissent w demander asns ter. 
reur: Qu'est-ce que j'at falt dans ce 
monde* En quoi ai-je avancé l'on 
vre générale ef que reste-t-il de moi 
en bien et en mal? 


Joseph de Maitre, 


mes de polis, elle ne saurait plus 
être absurde, ni coudamnable: elle 
peut étre simplement désspprourée, 
müls c'est bien différent 

Joseph de Maistre, 


La Survivance 


Organe officiel de l'Association Canadienne-française de l'Alberta Directeur: Rodolphe LAPLANTE ; 


pormmvmmsumummmsss 


9664 avenue Jasper 


Téléphone 4702 


Imprimé par l'imprimerie la “Survivance” 


Vol. L 


EDMONTON, ALBERTA, LE 2k FEVRIER 1929 


TT Brièvetés | L'actualité sous le loupe QUELQUES SUGGESTIONS À 
Le radio et on a 6, dans el “On brülera” la glace | LA COMMISSION ROYALE 


son influence 


Utiliserons-nous ce puissant moyen de propagande ou 


journal une explleation suc- 
d 
cincte de ce qu'est le Jaunisme.| Sous ce titre, notre confrère, ces ont évité aux villes situées sur 
tives du Saint-Laurent les graves À} 


Les journaux de notre ville| Philippe Lajole, de l“‘Indépen- | Et ions d'autrefois les é- 
ont donné ces Jours derniers dant”, nous apporte l'entreflet | cent une entrave formidable À Los 


DE RADIODIFFUSION 


Notre éditorial de cette semaine souligne à l'attention 


krs points de vue.—mals !ls ont forte 


La ass 
NARRANSUC 


servira-t-il exclusivement contre nous? 


Je n'apprendrai pas à nos lecteurs l'importance du radio 
dans la vie économique, sociale et artistique de notre pays, de 
méme que dans celle des autres pays du monde. 


Ji n'y a pas encore tant d'années, plus d'un se moqualt de 
ce qu'il qualtfiait la manie de ceux qui cherchalent à obtenir des 
sons musicaux ou vocaux en n'utillsant qu'une petite bolle avec 
des écouteurs: puts un peu plus tard les écouteurs mêmes ne 


furent plus Indispensables, 


On s'en moquait, comme il y a deux décades et demie, on se 
moqualt des espérances du téléphone qui nalssait alors, comme 
on s'était moqué, dans les rues de Montréal, de l'automobile de 
M. U. H. Dandurand, le premier à posséder auto dans 18 Métro- 


pole. 


On s'est copieusement mogué, on à raillé ceux qui s'amu- 
salent bien innocemment à se construire eux-mêmes de ces ap-: 
Pareils qui leur permettaient de capter les ondes. 


Auftourd'hui on ne doute plus. ‘ 
Dans les salons, dans les grands hôtels, partout ce n'est plus: 


faire de moeurs. 


dans ce regrettable travers, à 
l'occasion d'une crapuleuse at-|des réfexions. Servons-le d'a- 


En Nouvelle-Angleterre, il y 
a déjà plusieurs années que lu\h,443 projette de faire sur une assez 


suivant, qui provoque ches nous 


bord à nos lecteurs: 


“BRULEZ" LA GLACE 
“Le gouvernement fédéral du Ca- 


sent contribué à protéger la pro- 
priété de l'Etst—quals, etc.—contre 
jes assauts des glaces. Le nouveau 
Procédé thermique de Barnes les éli- 
eminera-t-] à l'avenir? 

“On attend donc avec impatience, 
aux Etats-Unis Comme cher nos voi- 


presse, je veux dire la grande 
et grosse presse bête, n'informne | moy n 
plus, ne dirige lus, mais salt Priçoeur Dame LOL? fanterers 
l'esprit et le coeur, brouille le! “Les expériences se feront sur la . 
notion des valeurs partout parllsce du Saint-Laurent entre Sorel pcation de la question: cle Lo 
la publicité excessive et tapa- EM ne de diase Ruscuels où prendre à l'exposé” LL est com 
geuse accordée aux criminels, lartribue jes inondations su printemps plet. ” 
aux aduitères, aux scandales de |dans l'est de la ville ce Montréal. Si . 
ces expériences réussissent, on évitera] Ceci me rappelle cette entre- 
tous genres. non seulement l'incndstion, mais l'on| vue que J'eus un Jour avec ce 
C'est cependant la presse Qui [hâtera encore l'ouverture de 1 24300 | professeur. Personne à cé mO- 
ment ne croyait en la théorie 


est lue avec Le plus de faveur |de navigation 

"Salxante mille dollars, coût de ces 
par la masse, Tout À côté del eénences, n'est après Lout qu'une|du professeur Barnes de l'Uni- 
cette grande presse, il y avait bagatelle si l'on aboutit à un succès. | versité McGill. 1 


et Il y a encore une presse dell faut bien peu d'inondations dans| Gr avait dit nu chef des nou-! 


, une ville comme Montréal pour cau- 
langue française qui s'eflorce Le &es dommages beaucoup plus el velles de notre journal qu'il se-, 


sins les résultats de cette expérience 
nouveau genre.” 


Je ne reviendrai pas sur l'ex- 


qu'auditions de programmes de Washington, de New-York, ele. 
et c'est à qui capterait les concerts donnés dans les villes les: POUT maintenir leur tirage, POUT nsdiens ont consatré aux brise-glaces gné pour aller quérir l'entrevue, 


plus éloignées. 


Autrefois on disait que la paroisse et la famille étaient pour Colonnes des histoires scabreu- 


nous nos derniers remparts contre J'anglicisation. 


On sait que là paroisse nous échappe souvent. surtout 1Cl méricain que j'ai là devant moi, cauragement de ceux À qui sont 
dans l'Ouest. I! nous reste la famille, quand elle nous reste, OU Guy ja photographie d'un jeune destinées ces soirées. 


dans la plupart du moins, Il est possible de parler français si On milfonnaire est flanquée sur la 


prend les dispositions nécessaires? Mais ne voilä-t-il pas que bremiére page en compagnie de Jonchim, Calder. l'Immaculée- 
le radio vient compliquer de nouveau notre propramme de vie sa jeune épouse. 


nationale? 


Ces auditions dans l'Ouest surtout, sont, !1 va sans dire, Pareront-ils?" 


totalement composées de sélections et de programmes où anglais" 


où américains, faits de jazz où 


de musique ou de chansons qui’ 


ne disent rien au coeur d'un Canadien de n'importe quelle 


origine et à nos compatriotes encore mains. 
. 


ll 
Û 


A la dernière réunion de l'Exécutif de l'Association Cana-° 
dienne-française de l'Alberta, on à lu une lettre de la “Commils- 
sion fédérale de radiodiffusion” solltcitant le point de vue de 


notre groupe. 
l'expose de l'Association. 


Nos lecteurs trouveront dans une autre colonne 


On pourra constater que rien de ce qui touche aux intérêts 
vitaux de la nationalité ne la laisse indifférente. 


Nous avons cru devoir, avant qu'il ne soit trop tard, exposer 


nos doléances et nos désirs, 


C'est la résistance qui s'élabore, qui prend corps. qui sera 
btenlôt partout et dans le coeur de tous. 

Sur tous les terrains siens, l'A CF A. se prononce el Se pro- 
noncera pour le plus grand bien de notre groupe 

L'approbation qu'elle reçoit de ses cercles indique qu'elle n'a 
pas fait fausse route, en adoptant une attitude vaillante et é- 
nergique sur la question scolaire. 

Hier, elle s'est prononcée sur la question du transport qui 
aflecte la vitalité de nos groupes dans l'Ouest, hier aussi elle 
s'est prononcée sur le projet Baker qui a mts nos écoles en 
danger par une mesure attentatoire à la liberté. Nous voulons 
sauver les quelques écoies qui nous restent et ou nous avons 
tant de difficultés À obtenir un programme bilingue, vu l'ab- 
sence de professeurs compétents pour appliquer ce programme 


bilingue qu'on nous à consentt, 


aujourd'hut, soucieuse toujours. 


de conserver l'intégrité de nos foyers, elle se prononce de nou- 


veau, contre le radio américanisant 
Puissant instrument de propagande, le radio servira contre’. 
nous si nous n'ouvrons les yeux. 


Chaque jour ll déversera au 


sein de nos foyers, dans te coeur et l'esprit de nos enfants, l'es- 
prit américain. la propagande américaine, la chanson anglaise. 
A nous de dire dès maintenant ce que nous attendons de la 
“Comnussion fédérale de radidiffusion" qui siège actuelle- 


ment à Ottawa 


En cherchant à obtenir ce que l'Association pense et désire. 
cette commission fait preuve dé bonne volonté à notre égard. 


elle atteste que l’on sat que nous existons. 


On eût peut-être 


reproché à l'Association son silence ou son abstention st eile 
n'eût pas apporté un point de vue quelconque, en la matière. 


Elle l'a fait 


“elle est respectée maintenant: 


Nos lecteurs lui sauront gré de son attitude logique dans 


les circonstances. 


Aux associations d'ailleurs de nous aider, el de ne pas lais- 
ser passer l'occasion peut-être unique, de dire ce qu'elles pen- 
sent du programme de radio qui s'élabore à Ottawa en ce mo- 


ment. 


Ayons l'oeil ouvert et le bon . C'est le cas de le faire. 


Rodolphe LAPLANTE. 


AUX MEMBRES DE L’A.CF.A. 


Lors d'une réunton récente du, Soumettons cette question à vons maintenant la “Survivan- 
Cercle de Saint-Joachim de l'A. 


CFA. il fut proposé par M. L. 


Normandeau, appuyé par M. 


Léon Blais, qu'une résolution 
soit votée et soumise au pro- 
chain congrès demandant que 


le congrès général de l'Assocla-" 


tion se tienne en hlver plutôt 
qu'en été. 

Cette résolution fut votée et 
transmise au secrétaire générnl 
avec demande qu'il la mette de- 
vant les veux de tous les cercles 
afin de connaltre leur point de 
vue sur ce sujet. 

Que nos cercles nous fassent 
savoir quel est le désir de leurs 
membres sur la date du con- 
grés. 

. 

Aurions-nous un  mcilleur 
succès d'assistance si l'Assocla- 
tion fixait la date de son con- 
grès en hiver plutôt que dans 


tes mois d'été, date des chaleurs. 


et date ausst de l'exposition et 


RP PE CON EE 


nos mémbres et que l'on vote: 
une résolution à ce sufet dans, 
un sens où dans l'autre et que 
l'on nous la fasse tenir avant le! 
prochain congrès. î 
.. : 

Apportons {ci pour l'informa-1 
tion des officiers de nos cercles! 
deux articles de la Constitu-! 


"tion. 


11.—Une assemblée générale 
des membres de l'Associntion 
de chaque paroisse aura lieu: 

10 Pas plus tard que ie deu- 
xième dimanche qui précèdera 
immédiatement un Congrès de 
J'Associalion, afin de choisir les 
délégués du Cercle au Congrès: 

20 Dans le mois qui suivra 
le Congrès Cette assemblée se- 
ra J'assemblée annuclie des 
membres du Cercle; 

30.--Le jour ou le visiteur of- 
ficiel de l'Association visitera 
la paroisse; 

4o—Le deuxlème dimanche 
qui suivra la convention géné- 


- s'offrent à lui 


"trlote” et en Alberta rious a- 


de réagir contre cette tendan-'leés. A assurer l'ouverture plus h4-! rait peut-être intéressant de 
ce malheureuse. Cependant tive de la navigation, il : a profit faire donner une entrevue au 


pour le commerce. ï 
quelques-uns de ces journaux, PE EE que des gouvænants ca. discret professeur. Je fus dési- 


satisfaire la curiosité maisaine a sans doute été un excellent place. averse la grande terras- 
du puble, lui servent à larges, ment. Non seulement ces brise-gla- se eu entouee Le ehalet de che 
TT mie et de sciences et je deman- 
Mais les organisateurs doli- de où loge le digne professeur. 
A preuve le journal franco-a- vent pouvoir compter sur l'en-| On m'avait dit qu'il partait 
peu, très peu, méme pas du tout, 
et il fallait, À onze heures, ar- 
racher une entrevue d'un muet” 
ou presque. l'obtenir assez com- 
. Conception donnent des parties plète pour qu'elle signifie quei- 
Pour titre on a mis “Se Sé- de cartes. Alons-y. ,que chose, et la rédiger pour 
Dimanche soir dernier, le'deux heures de l'après-midi, a- 
Au-dessous, l'explication dans Cercle de l'A.C.F.A. de Saint-’fin de pouvoir l'offrir aux lec- 
1e détail de ce mariage d'un é- Joachim fit une partie de car-\teurs lc jour mème. 
piscopallen avec une catholique tes à laquelle fl Invita tout le, Un “good day, sir”, trés peu 
et les causes de la rupture é- monde, et gratuitement. Le but'propre à éveiller chez mot des 
ventuelle, de la sotrée était de faire con- questions d'à-propos, m'accuel!- 
Résultat tangible pour ceux naltre l'Association en la met-:lit, mais je ne perdis pas con- 
qui ont des yeux pour Voir, c'est tant un peu en lumière. Ceux fance {Entre nous, je n'ai ja- 
que l'on se famillarise avec une qui y sont allés non pour criti- mais eu de dispositions très 
rapidité effrayante partout à- quer, mais dans un bon esprit, marquées pour le reportage ou 
vec ces marlages mixtes, ces u- doivent déclarer que l'on s'est la sollicitation d'entrevues), 
nions entre protestants et Ca- bien amusé. Mais le sujet était trop palpi- 
tholiques, même parmi "OS À nos cercles de susciter de tant d'intérêt pour le professeur 
compatriotes. ces petites rencontré de fa- el heureuse fortune, il arrivait 
aveugle quiconque n€ CONS mitje dans leurs milieux respec- justement d'un voyage de Bos- 
tate pas le mal que Cause le kjfs On y apprend à se con- ton ou 11 était allé exposer son 
journal neutre, anglo-proteés- hulire à mieux s'apprécier et projet et où 11 avait obtenu. me 
tant sur la mentalité de notre à enseigner à nos gens ce qu'est disalt-il, un succès mirobolant. 
population. Même dans la prO- l'ACFA. et le but qu'elle se car à avait éveillé Ia curiosité 
vince de Québec il faut réagir hropose. d'au moins trois où quaire per- 
contre l'influence pernicieuse sonnes. It se consolait en di- 
de ce journal épais, jaune, à fa- Erreur sant que s'étaient des savants 
tras ou il y a de tout à part une La correction des épreuves.et qu'ils feraient écho à sa théo- 
direction indépendante, à part est le cauchemar de tous ceux rle 
la notion catholique mise En qui savent ce que cela veut di-: Sa théorie, mais qu'était-elle? 
relief. À part le point de vue cR- ‘re LA réndat toute la question 
nadien-français convenable- pour le pauvre reporter Là- 
ment souligné reur nôtre, qui est arrivée dans dessus Barnes ne voulut plus 
Ce gahimatias ds lectures of- notre journal la semaine der- dire un mot, craignant les in- 
fert au pubhic a pour inévitable nière pour expliquer en quel-'discrétions des Journalistes, ne 
effet de l'empêcher de sc re- ques mots comment des phra-: voulant pas cXposer Son projet 
connaitre dans le monde des ses sont parfois rendues inin-'au grand jour et prendre le ris- 
tdées, des opinions diverses qui telhigibles. que de se le faire esramoter par 
On apporte les épreuves. On un rival peu scrupuleux ü se 
D'ou nécessité dans la Nou- Les corrige avec sain On don- ,contenta d'exposer le fait qu'il 
velle-Angisterre, de journaux nee bon à imprimer Les ma- obtiendrait. si sa théorie ‘état 
libres qui tiendront devant les chines crachent vigoureusement: bonne”. mais sans me dire en 
yeux de leur public lecteur les le journal Plus de 900 copies quoi elle consistant 
questions importantes, sans Se sont imprimées lorsque le Jour-‘ Son intention cependant é- 
lasser influencer par les mas- nalste constate avec peine que tait d'attirer atlenuan des 
todontes de 14 presse anglo-a- l'article pubhé sous le titre de gouvernements et d'obtemr des 
méricaine, nécessité pour n0$ “Une journée sociale" est ren-. crédits indispensables pour ten- 
frères de la province de Qué- du inintelligible, par la supres- ter une expérience 
bec de propager avec constance ston d'une ligne . Voilà la raison de la somme 
leur presse indépendante enco- Comment la chose est-elle: de 560,000 qu® l'on voit felte 
re trop peu lue et répandue sl arrivée, il a pourtant bien cor- année aux prévisions bliôgé- 
rtgé ses épreuves. On arrête taires à Ottawa 
nécessité cent fois plus impê- les machines, le linotypiste re-. Si la trntative réusail, pran- 
rteuse ici dans l'Ouest de l'ex- place la ligne “la grande figure de sera l'importance de Ce dè- 
pansion de la presse indépen- de Pie XI ne pourra” qui chan- barrassement de glaces sur de 
dante puisque l'atmosphère ge tout le sens et le journaliste Lac Saint-Pierre, un mois ou 
menace de nous étoufter natlo- tout joyeux se dit que si un deux plus tôt 
nalement parlant. bon nombre de cupies sont sor-: Nous n'avons jamais SU CP qui 
Au-dessus de !a presse d'in- ties avec une faute qui rend le-valuit cette théorie et nous l'1- 
formation ou d'affaires, doit sens incompréhensble 1: à au gnorons encure à Fheure ac- 
prendre place le Journal indé- moins le mérite d'avoir pu em-:tuelle, mails si elle peut sipnt- 
pendant catholique pécher que toutes tes coples fer quelque chase dans un ave- 
Au Manitoba 11 ÿ a la "Liber- soient pâtées. Le soir chez lui, mir plus Où moins lointain, un 
té”, en Saskatchewan le ‘“’Pa- 1} relit le journal pour le ertti-‘fournahste se dira avec salis- 
quer, car qu'on ne se fasse pas faction (un journaliste. Ça se 
illusion, 1} est son plus sévère contente de peu parfois) qu'il 
critique et !} aperçoit avec ... a été peut-être le briquet très 
ciation Canadienne-françalse rage que la ligne qui manquait ‘utile pour allumer le ‘feu qui 
de l'Alberta. est là, mais en trop, dans un fera fondre la glace du Saint- 
Et est du devoir des pères de ‘autre article ou elle ne sait que Laurent”. Hum' Hum' pour 
famille de lui donner leur en- faire ni que signifer. .déclancher toute celle discus- 
couragement£. | Comment la chose est-elle nar- sion qui se fait autour de ce 
lrivée puisque les épreuves ont projet. de libérer le Saint-Lau- 
rété corrigées? rent de la glace encombrante 
Votta! 


un mois où deux plus tôt. 

On ne pouvait loger tous les En on dira parfois que les 
articles en première page com- journalistes ça ne sest jnmiais À 
me c'était projeté Le typo in- rien .. 
dique alors un renvoi en page Avant de trop nnus vanter. 
huit. attendons pour savoir ce que 

En faisant la transposition peut valoir Le projet du profes- 
férente dans les villes où les on échappe une Ligne. on la seur Barnes, car il se peut que 
amusements sont plis nom- cherche, puis on la trouve et le projet efhoue, et dans ce es 
breux et plus à la portée de on In met Ia où rlle ne doit pas j'aurai parlé où écrit trop tàt. 
tous, alter, changeant ainsi affron- Mis enAn, Île lecteur me de 

Pour maintenir l'atmosphère tément le sens. non pas d'un pardonnera, Je devais fane 
dont nous avons besoin, pour article muus de deux articles “L'artualite sotis Le loupe et 
vivre comme Canadiens-fran- Oh les malbeureuses Mgnes j'ai cru bon de Soir ce sue 
çais, il est indispensable que qui tembent! par les cheveux quand avrs- 
nous suscitions des organisa- Preuve que #utes les erreurs 1otis vu an sujet ave des che 
tions où on parlera français, qui se produisent dans un jour- veux?- Seuls, me dit Zachte, 
où on chantera en français, ou nal ne sont pas toujours la fau- 


les journalistes en ont toujours 
on se familinsirera avec notre te du journaliste mais parfois assez pour se les fatre arra- 


ses et fort peu édlfiantes. 


Tour à tour les paroisses St-" 


Je prends prétexte d'une er- 


ce”, organe officiel de l'Asso- 


Soirées de famille 

Les paroisses dé langue fran- 
çaies organisent des soirées 
pour nos compatriotes. Jus- 
qu'ici, surtout dans la campa- 
gne elles ont obtenu le plus 
grand succès. 

La situation est un peu dif- 


inads. 


de nos lecteurs la question du radio. En réponse 
à la demande que nous a faite la “Commission 
fédérale de radiodiffusion”, l'Association Cana- 
dienne-irançaise de l'Alberta a fait parvenir à la 


dite commission le mémoire suivant: 


Monsieur le secrétaire de la Commission 
Royale de la Radiodiflusion, 


Votre lettre du $2 janvier in-| 
vitait l'Association Canadienne- 
française de l'Alberta à vous 


tion de la radiodiffusion au Ca-| 


Pour répondre $ votre excel-: 
lente invitation que nous ap- 
précions hautement, nous a 
vons voulu étudier cette ques- 
tion très attentivement afin de 
vous faire connaltse ie point de 
vue des Canadlens-français de 
l'Alberta et d'apporter notre 
humble contribution au travall 
de si grande :mportance qui est 
confié à votre Commission 
Royale pour le bien de tout le 
Canada 


Importance de In radiodiffu- 
sion av Canada 


Disons tout d'abord que nous 
approuvons la sagesse du gou- 
vernement fédérai en nommant 
une Commission Royale pour 
examiner la situation radioté- 
légraphique actuelle au Cana- 
da ainsi que les différentes mé- 
thodes en usage dans les au- 
tres pays. Le rapport de cette 
commission permeltra de profñ- 
ter des expérientes acquises 
pour élaborer des mesures sa- 
ges qui contribueront à l'avan- 
cemeut Intoilectuel, artistique 
et national de tout le Canada 


Que l'on adopte l'un ou l'au- 
tre des trois modes d'opération 
proposés, C'est-à-dire 


“a--Etablissement d'un ou 
plusieurs groupes de stations à 
etre exploitées par des entre- 
prises privées qui recevrent un 
subside du gouvernement. 


“b -Etablissement et exploi- 
tation de stations par une COm- 
pagnie dépendant du pouvrrne- 
ment él financée par lus. 


‘e--Etablissement et opéra- 
tion de stations exploitées par 
les gouvernements  provin- 
craux 


Nous croyons que le gouver- 
nement fédéral pourrait cons- 
utuer pour tous les postes ca- 
nadiens, À certatns moments de 
la journée où de la semaine, un 
réseau national dont le pro- 
#ramme serait de la plus haute 
valeur éducative et artistique, 
comme celui par exemple qui 
marqua le 60e anniersure de 
la Confédération 


Nature du programme 


Pour cette émission nationi 
le, que Don peut appeler a l'on 
veut l'heure fédérale, nous nous 
permettons de faire les sugges- 
tlons «ivantes 

1 La musique et Le chant 
seraient autant que possible 
d'inspiration canadienne et 
toujours d'une reelle valeur ar- 
ustique Le jazs et Eitrivinhité 
seraient absolument exelus 

Chaque province sert Invie 
tée à donner un où plusieurs 
concerts ou se feraient enten- 
dre tes meslleurs artistes de cet- 
te province Cr serait un mode 
intéressant de faire connaitre 
Pt de faire valot tous les La- 
lents 

2 —-Pour marquer ie cachet 
bihngue de la nation canadien- 
ne et les droits CRaux du fran- 
cas et de l'anglais dans le Do- 


û 


minion, les annonces de chaque 
numéro au programme de- 
vraient se faire cn anglais et 


lexprimer son avis sur la ques-'en français 


3.—La partie éducative de 


\ 
l'heure fédérale comprendrait 


de brèves conférences sur des 


sujets d'histoire, de littérature. 
:de géographir canadienne, de 


science, d'art, et surtout d'his- 
toire canadienne en vue de for- 
mer un juste sentiment natio- 
nal. 


Les hommes les plus émt- 
nents du pays seraient invités 
à donner ces conférences, soit 
en anglais soit en français. 


4 — Un certain temps pourruit 
être alloué à l'émission de dis- 
cours politiques À condition que 
ce temps puisse étre partagé é- 
galement entre chaque parti re- 
présenté au parlement. y com- 
pris celui des indépendants, et 
sous la responsabilité de cha- 
cun de ces partis 


5 —Le gouverneinent ne s'im- 
miscerail aucunement dans les 
questions religieuses Ii ulloue- 
rait cependant un certain nom- 
bre d'heures pour chaque poste 
à partager équitablement en- 
tre les catholiques ct les protes- 
tants, sous le patronage des au- 
torités religieuses responsables. 
et à condition qu'aucune atta- 
que ne soit faite contre une au- 
tre croyance rehgicuse 


6— Un bureau de censure sur 
lequel catholiques et protes- 
tants serment rrpréserntes au 
pro rata de la population ca- 
tholique rt protestante du Ca- 
nada, seralt chargé de voir a ce 
que rien ne deroge aux princi- 
prs énoncés ci-dessus 


Modes d'opération 


Dans l'établissement des pas- 
tes émetteurs, nous convderuns 
que quelques postes puissants 
serment préférables à une mul- 
tttude de petits postes Ceper- 
dant 11 faut aussi tenir compte 
de l'intérèt local qui à beaucoup 
d'importance Nous «upgére- 
rlons done que l'on autorise des 
postes locaux d'exploitation 
privée, nuus dont les heures 
d'émission seraient hmitées au 
Jour seulrment, avee poutoir 
de raccordement aux stauons 
puissantes 


En conclusion, nous émettons 
ln voeu que a  Cuniitsson 
Royale de radiodifuson apres 
avoir étudié des modes d'une 
on de divers pars  chostese 
dans chacun ce quil $ a de 
medleur, pour établir au Cana- 
da un système de radiodiffusion 
qui favorise la culture artiste 
que deseloppie De SOREIRENt Ha 
tonal canadien, lumien Pritre 
les différentes provinces et 
rende justiee à Cons 


Nous avotis honneur d'être 
vus tout respecte isemeont dé- 
voués. 


L'Association Canadienne. 
Français de J Alberta 

DrJ-1 PETITCLERC 
President 


Monsieur Donald Manson, 
Secrétaire de la Comnussion 
Royale de la Radodiffuuon, 
576 Edifice Hunter 
Ottawa Ont 


CE QUI SE FAIT À LEXECUTIF 


A no decierc reunion de 
VExteutit de LAC FA eu nee 
ebsa reception dune dettie de 
MO OH OA Meküe du Bostd ut 
rade demandant que hs. 
Aion st peprésenter ur da 
commission Ai Town Plane 
sine Comnirter 


M Paul-Fmde Pons a40- 
eat, ut charte de repreunter 
FAsoctIoN 


On ut ausst une drttre de 11 


du radh 

On peut bre acleurs dans le 
vonenal de rette cube quelle 
ati gent de prendre LAC 
FA 


MF Mers entretnt en 
ste les membres dun sutet de 
da plus haute iapertine 


Htut decide d'inditer after 
lement de surintendant die Lins- 
teuction publique de Québer, 
Hhon © Delñge a venir à no- 


CANAL |1= CABLE 12 © 


AN TZA 
L LA 


La Faculté Saint-Jean 


offre ses plus vives félicitations au 


FRANCO-ALBERTAIN 


lors de son S50ième anniversaire 


De mieux en mieux Dour Vous. 
Vente de livres, disques, 8p..cartes 


Centrale: 10014-109e rue 
Edmonton, Alberta Tél: 424-2565 


Succursales 


EDMONTON-—SUD: LEGAL: ST—-PAUL: 


Centre culturel de l'ACFA ” 9208-88 Avenue Centre Nault 4914-50 avenue 
6-527 


ALGARY: 
No. 102, 1809-5e rue s.w. 5.0. 10014-10%e rue 


Tél: 469-8240 Tél: 961-3665. Tél: 645-4800 


EDMONTON—-NORD: LETHBRIDGE: FALHER: 
402-8 rue sud Collège de Falher 
Tél: 424-2565 Tél: 328-8506 Tél: 837-2026 


“J'entends dire de tous côtés Que le 
qu problème du Canada, c'est 
immigration. Ce ne l'est pas. Le plu 
grand problème aujourd'hui, c’est celui 
de l'émigration. Si nous pouvons faire ce 
s assez sitruyant pour y garder 108 
fe Ken, nogx n'AUrORS Das à nous 
Free ete À noûr porte 
viendroat frapper à a ” 
Hon. TOLMI 
Premaier ministre 
de la Colombie Anglaise. 


La Survivance 


“IT faudrait élaborer un plan dans ke 
quet seraient offerts à La jeunense ça- 
nadienne et à La jeunesse britannique 
len mêmes avantages pour s'établir 
dans l'agriculture. Cent un des sujett 


Que je me propose de discuter arec le 
touvemement provincisl” 


L'hon. Robert FORKE. 


Ministre fédéral de l'immigration 
à Région 
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Tous sur pieds 


Il faut que tous nos cercles nous aident dans la cam- 
pagne que nous faisons de ce temps-ci. 


Le dévoué président de l'Association canadiene-française de l'Al- 
berta qui, en ce Moment-cr, à suf des épaules une s1 lourde tâche, se 
préte néanmoins à tous Pour qué l'entreprise de l'A.C.F.A. sc dirige 
à bon port. 


Lorsque s'est poste ia question d'élire un président général de 
l'Association, personne ne croyait à ce momentelu Si prochain le con- 
fht qui amèncrait une rupture dans l'ordre ancien des chose». 


Or la crise vint. . 

Cränement, sans tergiverser malgré le chantage de certains, l'en. 
treprise 4 ett lancce, Elle est sur picds. Elle est né viable. Eile 
vera, La province de Québec est avec nuus Et ja presse ennère du 
pays nous appuie. 

Nous avons maintenant besun de l'appui de tous ens de clez 
nous. Certes les abonnements sont setus nombreux depuis que ju 
nouvelle est lancée et que lt “Survie est nec Nous avuns ru 
de partout des abonnements, mais 1 laut que Île mouvement prenne de 
l'ampieur chez nous, Îl faut que clique tamille de langue Française 
seçobe Le journal de l'Association can dictne-trançaise de l'Alberti. 

Le docteur Ptitelerc et quelques personnes de l'Exécurif ont déjà 
visité Calgary, Saint-f'aul ve les paromses avoisinantes. 

haut taire plus et nous sommes prêts & le faire. 

La population avec laquelle nous sommes Vénus Hi çUAISCt Nous 4 
cté enturement dévouée ct nous a encourages à continuer. 

Un peu partout nous avons des Cercles de Y'ACF.A. . 

Les dermers évenements nous ont permis de juger de las nécessité 
de ces cercles athhes a notre grand Évévcunf de FAssuciation, 1Is nous 
ont été d'un grand secours et d'une grande eficacité. Nous voulons 
ici teur dire notre recannarsance. Nous leur demandons de continuer 
le programme qu'ils unt cua-nièmes élaborés I est d'autres endroits 
où, pour une raison ou pour une autre. le curche m'est pas encore né 
Nous nous proposons, n'eut éte la dernivre entreprise. d'aider si post 
bic à la fondation de noyaux d'A.C F.A.. la ou ils n'existent pas encore, 
mes nous duvans forcement remettre nutre grotet. us nus cDMpAUTO- 
tes de ces endrosts pourraient eu-mêmes susciter cette fondation et nous 
irions des visiter cit jantier, 


Era u des cerdles pacmiques Ce sont ces JUIRIRES Que Raus 
sontuns soir reprentie une sie dote Lis sont heuretnentent feu Role 
breus. N'y cutal qu'un eurele peu enthousiaste, nous dutons que c'est 
un de top. une Unit QUI DOUs MARQUE LT QUE HOUX des ttons conte les 
an notre 4etif. 

Les elections ont eu heu 4 a poutetre trop longtemps dis vote 
gent, ef ‘ Faut des bg pers Lt Losrans POLTOEL TTL LITE 
ou encore ne pusseduntals pas Pentinusteune MERS UE RU EE auler 
acthiciment h 

L'ben est uns mous oscrons demander Aux cures de es PATOIsses 
d'infuser un peu d'acnsite 4 &s ceisles 

Se nous Voutons bite ais ont pan ait dans Lorie mattueal 4 maux 
aut des chels dns chaque paroisse et ces chefs sunt tout désignés 
dans Li personpe de nos hors de cercles lee Nous tiblons skr 
eux pour Et distnbition des JouTiux Nous contes ait CU Ë ae 
ment pour prendre des abnñnements 1 faut que nus présidents €t 
nos Secretains préanisunt des egiaipes de dus mhinhies ahn d'ahunner 
chaque Famille au journal de l'Association canadienne. hançuse Pour. 
quoi notre Journal n'entrermital pas dans tous nos fuvers. Cuinme in 
Liberté est entrée dans presque tous lus fovers du Mantobi. 

N'attendez pas que l'on vienne vous solhiiter votre abonnement, 
envoyez-le par poste 

Que, de plus. nos officrers s'organisent et prennent les abonns- 
ments que nous espérons Nommez dans votre paroiste une candidate 
ou un candidat qui pourra prendre part au COnçours d'abonnements, 
Faites en sorte que quelqu'un mette votre paroisse de l'avant par t'ob. 
tention de jun des prix que nous donnerons B ceux qui auront pris fe 
plus d'abonnements. : 

Nous savons cependant que cetle campapne Sera faite surtout pour 
rendre service à la race et doter la province de l'organe indépendant 
auquel nous nvons droit. k 

Officiers. nous sommes surs de votre appui. Ne nous décevez pas 

Compatriotes, it nous faut la circulation. :l faut que vous tisiez le 
journal qui est vôtre. Signez la formule d'abonnement ou donnez votre 
quote-part à votre candidat. 

La province de Québec a les feux sur nous de mème que nos Com- 
patriotes des provinces anglaises. 

La Survivance a été fondée pour vous. 

Ne soyez pas des apathiques. . 

Montrons que nous aussi nous pouvons posséder un Journal bien 
k nous, . 

C'est le temps ou jamais de dire bien haut que l'Alberta francaise 
veut rejoindre ses soeurs des plaines de l'Ouest. 

Donc tous À l'oeuvre, membres de nos cercles, officiers, futurs 
membres. pour le succès général. Ce succès sera ce que nous le ferons 
I faut qu'il soit grand ct indicateur de notre État de santé nationale. 
Ne laissons pas dire que nous ne voulons survivre qu'en mots. 

Passons de la parale aux actes, 

Le premier acte, la parole La plus élnquente est un ahannement à 
la Survivance. 


Rodolphe LAPLANTE. 


FORMULE D'ABONNEMENT | 
} 
t 
À 
ï 


Ciinclus Ja somme de $2.00 en paiement d'un an d'shonnement 
au nouveau journal "La Survivance”, 


Nom 


NR-On adresse comme suit: Secrétariat de J'AC.F.A. 


l 
l 
4 
\ 
a742 110éme rue. Edmontan, i 


\ 
le 
| Adresse 
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COMPATRIOTES ! 


Brièvetés 


Remerciements 


Nuus voulons remercier 1ci ceux qui 
ous aident dons le lancement du Jour- 
aal. 


H convient de souhgner le travail 
Que plusieurs jeunes flics d'Édinontun 
ont fat pour nous depuis quelques se. 
mans Les dévouces Jeunes filles, 
depuis le fancement de notre premiere 
ciréglaure, AoUs Ont sUTÉC Un KEñe- 
FCUX CHANCDUES 


done Haut pas oudlef non plus lez 
clivs au Laliege des Jusuttes et quel 
des pute piüiemeuts laguer, 

Mentunner aussi le dutoueinent du 
luules Ces personnes ant lens Que 
Flus agées que Muus var fatuité nuire 
traiui d'expedition de Ji" Suruvance 
Avant Datfiiec de nos Machines, est 
Pour fous un agreable divers dent 
NOUS eus eUirRUIS UE LTIPFENSUe 
ment, 


Vraune Pest heu ct vonsolant de 
ECTS s tel miens 49e, une ti 
& tolonte d'under &t S'ette Utiles Dour 
AR use Le SOUEUE qu sure 4 Lu ct 
four nous. 


Au miheu de la luurde rate qu 
fous mieutibe durant vs  utidines 
d'organisation, la jeunesse des deux 
suaus sOus 1à directiun dE personties 
sages et prudefies s'ust MOniree pue 
lrinte, cntroprenanté, et bien digne de 
fon qui veut vivre nationalcingnt 


Félicitations 


Tue nous 4 pas vte Jonne etoore de 
entrer pubhquement be Mimsterc 
des Pistes de nous avoir accorde le 
timbre puste biingur 11 3 a quete 
gts scimna Nés + AUONS LUNSEUÉ 
es grande pue ti presence sur 
eus pets bouts de paper qui srenbent 
A trhers Je indé erihur de mets en 
dial vi frinçes 


Nes vitro stiectentAt nus tél 
tuimns au menistre Acadie, Dinant 
hi M Vent, qui à agl malgre 
suive d'une rat Pare de LA pres 
se de terre d'uringe 


Mas Y'hogurable Vent net pas 


WA Péuteus in sutrei 4 tes le de 
TR CI ETES TE 
Hu pour lien Pusctreeme por 


Hs tatin as tesnstatsets 4e 
amie du pisse entier ut nt FU 
me men ep flunurs 
LS M Huron nt em ne 
prets des Dotates aient fine sut 
ME mess ae LA 4 qualaln s ABeus 
enter Le tenir d'autse Mibemte 


Ve mmmair, des postes Aura Épale- 
aient peur fus des amdosutaluns han 
pedeanss ef Is Sont nutnbieta SUrIOUt 
en Albutta en dans ics protimaes ane 
PTLTTOSS 


Quclques-uns seront peur-ërre ten: 
tes de dire que ve sont le des setilles 
Nous regretions de d'crer d'opinion 
avec eux Ces tunbres apposes ST Nos 
emeloppes et nos colis postaux aftss- 
tent, lorsqu'ils arrivent dans les pars 
etrangers, se notre pays, le Canada. est 
bilingue où unilingue. 


À nous de donner à notre pays 50m 
caractere bithnique, Nous y par- 
viendrons par des vicinres comme tel. 
le Que nous soulignans, plus souvent 
répétécs. 


Nous rérérons nos félicitations À 
l'honorable Vemoc. 


Les mêmes avantages 


Nous publions en regard du titre de 
notre journal deux textes importants. 
lis sont de deux hommes appartenant 
à deux parus diMérents, 


Nous notnns, aprés la “Voix Nauo- 
male", que s les représentants les plus 
disisnpues des deux prands paris ven. 
tendent ainsi sur la nécessité de don- 
nec a la population du pars les mêmes 
concesuons que l'on s'empresse de 
fournie aux immigrants qui déferien” 
sur nn5 planes, quelque chose c«t 
changé paut Le mueux dans l'admins. 
tration de notre jeté pars 

flest a ospérer qu'à Ia prochaine 
sessinn 6n s'occupers d'accorder au 
fils du Québec les mêmes prutlèges 
et tee memes condinans dr tr:9Shors 
que l'on accorde à ceux des Les tri. 
tinniques 

Personne n'aurs de raison de ee 
plaindre Au conture nos frères de 
la praunec de Québec pourraient par 
set réduction de taux sem dans Rs 
planes quant que nt enr can du 
au tmnuerants de l'Europe Centrale 
où d'ulleurs 


San coûte pen purr semer dans 
FO st, on satin 44 tenter mn esSer 
sous M franche a Fronnure ae 
at Aer segétir el mourir naroe 
ralemenr dans 1 Vrais de Pr Nonnscte 
MAngietere. 


La province de Québec 


vous attend 


AISSE 


REDIT UNION LTD. 


RANCALTA 


Contribue au développement d'une force économique contrôlée 


L'ACTUALITÉ SOUS LA LOUPE 


Ceux d’hier et ceux d’aujourd’hui 


H y à des personnes qui sont 
tentées d'oublier ce qu'elles étaient 
il y a dix ans. Quinze ans, les sen- 
timents er ice mobiles qui les ont 
animées lorsqu'elles sont arrivées 
dans ce pays de l'Ouest. 

Elles ne se rappellent pas que 
si elles sont venues sci c'était pour 
gagner leur sie, Droit légitime 
que personne Ne songe à repro- 
cher, eAcepte CCUx que je vous 
mentionne au début dé ma chro- 
nique et qui At un interet quel 
conque à détiter IC nouseau vec 
nu. 

lis ont. de :açun puerile et en- 
rantine. fa Be dé <ejut qui est 
vinu aprés LU COMME ST S UA-RE 
mes n'ethRene pis venus après d'au- 
tes, 

Ciowntals Lire en Canada les 
seuls citoyens autochtones ? 

Pastleu ss en sont bien Laps- 
bies, tant cette antise d'ecarter le 
nouveau venu 2st chtonique! 

Dans l'Ouest canadien, les pla- 
ces ne sont prisés que depuis peu, 
Tous sont relativement des nou. 
vegux venus. | est cocasse d'en- 
tendre parfois dire par certains 
Un tel cost un tireur westerner” 
quand il ÿ a 10 ans qu'il à plante 
sa tente ci. 

Au vra, cette délimitation d'an 
cvns et de nouveauy venus de 
Français ct de Canadiens, n'est 
propre qu'a diviser nos forces. 
Brisonsn. 

Ce qu'il faut a notre jeune pr 
pulation, ce son: des mens propres 
a "servir" Ja race. 1 cause nafio- 
make Le pass be Oprounce. Pur 
rien de plus, La reste out de is 
pri de crinique superflu 

A lea de ur: r haro sur ee 
lement étrangers qui sinon 
puuidaui ae pue veresoitr dt de fai 
sé euupégrer à avancement dense 
ral, Cette refléaion s apte 4 
tous les e LITAracte 
que nous a COTE 
dues de Vouions tie des bien ta 
der pourais Li vu ne ntes mo 
tre tb 

Recumment ia ete fe totem st 
tis fait d'une sucre qu je mie phLs 
+ riPPorter IC 

Nous étions en auin et le pro. 
priétaire de la vouure chauffeur 
habile nous conduisant 4 vne al. 
lure de 40 milles a Pheure Tout 
à coup 1 s'arrète brusquement, 
nous ventons de croiser trois Kus- 
ses, Sans hésiter 11 leur demanda 
s'us se réndaient au vtllage varstn 
situé à 40 milles plus lom Sur 
leur réponse affrmative, 1} les in. 
vite À monter avec nous €t «ans 
un mot de plus nous reprenons no- 
tre route. 

Cet acte répété souventes Fors 
par le population de notre race 
nous vaut la reconnaissance de ces 
éléments ethniques et.survient une 
élection. ces bons et honnêtes ci- 
toyens seront À nos côtés dans nos 
revendications, 

Moins de dédain pour l'étranger 
et plus de cordialité: voilà ce qui 
nous vaudra de précieuses aides 
le cas échéant. 

C'est un peu ln mème chose pour 
nés compatriotes de l'Est Nous 
les avons invités avec Inastance À 
venir prendre place au fover. Qn 
est mal venu ensuite de leur re. 
procher d'être tard venus, et la 


Participation qu'ils prennent à nos 
Mouvements 

Bah si reproches il y &, ils ne 
viennent que de gens incompétents 
que fa concurrence loyai., franche 
cffrsic. 

Je ne dis pas que nors devons 
donner au nouveau venu le timon 
des affaires mais je dis que s'il 
frouve en certuns dOmances une 
apurude particuhère, nous serons 
sots de n'en pas profiter Enltin 
farce est l'homme qui ne puisse € 
tre SUPerICure où fout au Trains 
guie dans une branche quelenqu 
de l'actuité humaine 

Ce d'est pas à Nous, groupe mt 
fonte, qu'il appartient d'elen. 
ner Cu qu'ils ventent anports 
Jus talents Jours sertiees pour 
Que grandrac çf monte la race à 
laquelle nous aprartenuns. 

Etqus mon Dieu tOuest est 
si grand, pourquer fesner l'espace 
gun, où plusieurs de plus * 


Airel GERMALNX 


L'Imprimerie 
Canadienne 


L'Imprimers Canadienne 
Li à sa reumeon de lundi 
snr dermer a lu ses ofhiuiers 
ct diiecteurs perminents 


Mgr PILON. P.D. 
Mosmante 
PRESIDENT HONODRAIRE 


Dr }. L Peutclerc, 


Edrmuntier 

LEE di AC 

Dr L. O. Buauchemn 
Eee 

VUE PRESIDENT 


Paul Jenvrin 
Pomentes 


SECRE LAURE 
HE Patenaude 


Edmenten 
TK SOKIUK 


R. P. Larose, O.ALL. 


Saint-Paul des Mots, 
DIRECTEUR 


R. PB. Langlois O.M.I. 


Edmonton 


mnmmnmoummmmrenmsmemmeumsrversnnsmsanseessmsssesss 


DIRECTEUR 


Ça va 

M lahhé J. M. Boucher, de Mo- 
rinville, sctuellement en voyage à 
Montréal, et l'un des forts sous- 
cripteurs de notre journal, vical 
de nous fasre parvenir fix abon- 
fements  Mercs À cet actif colla- 
Borateur de notre oeuvre Merci 
épalement à M l'abbé Loranger. 
de SuntEdouard. qui s'est fait 
agent de notre rournal dans son 
milieu et qui nous a fait parvenir 
Quinie abunnements Avec de tels 
amis notre Journal V8 EU ra de 
lasant' 


TEMOIG 


ÂGES 


Sue Va lettre d'un imndeste de Fa carmpaine Nous ponsuns assu. 
rer notre ami Que l8 page des Quithateurs que nous maugurcrons don. 


nera justice aux cultivateurs 
. 


Gun le 29 novembre BUS 


Ja Fhonneur de sons Pure tem un abonnement a vutre 
potrual vu que vous fondez tn mn OR tou nal ct que vous 
aez travantle pour dés exohs CT OT perte MASTERS Us MEANS 


en Français Nous allons veus donns tour leostent 
poens et Peer que à eut sep nie tes nt 
enlhuateurs fe vous sauhante bunie reussite etes 


pu sous 
hs 


A1 


d'autres à Vahanner  Crinelue 11 somme de À 


Guuttauems DUIGON 
Gouin Afri 


CAutres témoignages, page À) 


par des Franco-Albertains. 


4 succursales et 2 comptoirs pour vous servir. 


Gérant 
465-9791 


Edmonton Sud 
Mathias Tellier 


Gérant 


925-3751 


Donneily 
Paui Blain 


Réservez vos billets immédiatement pour le voyage de la 


SURVIVANCE FRANCAISE en décembre 


Un train spécial du Canadien Nationat quitte Edmonton le 13 décembre. 
Îl y aura un train dortoir à partir de Falher et de Saint-Paul. 
On réserve les billets aux bureaux du Canadien National en déposant la somme de $10. 


Falher 
Paul Blain 
Gérant 
837-2227 


Commentaires de la presse. 


Un nouveau journal 


L'Association canadienne-française de l’Alberta 
fonde un journal qui sera son organe officiel. 
—Politiciens et hommes d'oeuvres. 


Aujourd'hur méme doit paraitre pour la premnre fers, a Eémonton, 
Alberta, un pournal dont nous ne Conrarssuns gr encore D am ImBis 
aur 4 d'avance notre simpatine, puisqu'il sera Locgane oticil de PAS 
section canadiennefrançaise de L'Alherte 


Vieile de deus ou tres aus sQulemtent cette 4 atien est la 
soeur des JINÉCPILS ane raîriosiques qui LrOUFeNnt NO COM 
patriotes dans Ontario dans 10 Maniroba ge ans di nu Eat en an 
Legest eurnipé Mac mnaentl pen TAssuer tie QU NT tereus 
der on de genie Qu'éfle MUST PAR MARS ARIANE DUHRIUL Que SES 
sueur annees 


À Asian ca actnhncsttangere de PAT ps hoss sentais 
de marcher de lus ut plus dite £ 0 de plus en pus suretietnt dut Li vue 
Que Conduit uw restitue À sem urganc, dont nous uspns ht de one 
naître Je nom ous coubaitons tie sarriere june et lristbause 


outte page 41 


CVoir page À pour autres commentaires de Ls presse} 


| 
| 


Grand concours d'abonnement 


Un grand concours est lancé.—llusieurs prix 
seront donnés.—On est prié de se mettre 


à la tâche immédiatement.— Nous i 
7 faisons appel à tous. d 
LE 
RO p'usiauts fosse de ce 
A AT TR AR EE TRES É 
Se thing lecre tie sup nt à à 
‘ DT TETE d . | 
4 
su - i 
+ 
o . ! 
ï & 3 
et u 4 
t 
route 
, ! 
1} 
- ; 
Condilions du concours | 
Te cneuure san dis Néantemant | 
fous cou que décent s pren part sent pres ile sr mtellre à 
Je bus tout de use 
Lo Nus amis des contes pruuneis cent ide din ce coeurs 


Has concurrente or on diher- de 


TRE IP INT 


4-4 de a Tout ateihe Un ou 
personnel temp « eettre Lee nums de ours 
rouseaus adherents chaque semaine ain dé satisfaire le lecteur 


tout de suite Nous environs des for un teçu ofhoirt a chaque 
abonne 

6—Ueus qui, pour une raisuf où pour une autre auraient rie ape 
pruches eç n'auraient par Fecu leur journal afires un delai raison 
fable pourront nous renre et nous S#FrôNs x fe que trul n° passe 
dans Pordie, 

6—ä4fin de creer un plus grand interêt, nou aruns eu devoir Recorder 
2 paibta pour chaque abninement &ranamis Asan( be 1% decembre 
et ? point pour fout sbunnement que noux fecesrons apres le 13 
decembre jusqu'au 1% janvier. 

Chaque nhonnement et de #4, et decin être pasé romplant Nous 
ne connidérans que les abonnements qui nous sont pair» 

B.—{juseanque aura prié un abonnement pour deux où trois ans nu 
cinq an aura droit à un nombre proportionnel de points 

2,—Cn comité de trois Pereofnes aera nomme pour verifier le rap 
porta de no proparandiasen 

10,—Le nombre d'abonnements trancmis chaque semaine ne nern de 
votlé qu'à la fin du eoncton, 


A l'aeuvre des maintentnt rour le nuccès de cette campagne Préparer. 
vous par le travail à gagner l'un dec pra de valeur que nous affrnns 
4 nos concurrents 

La semaine frochtine roux pubherons la liste des noms de cesx qu 
nous ont promis des prix en argent pôur notre concours et les mañtints 


respectifs 
POUR LES JEUNES 
Des que nous mures die, danoise Eu on a ve mnements 
pour tuiles DAseuiat ont des facprur or Te eur tr M Fosure 
Racetn er Parle terr out Mert gr ue se 


Lu 
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On Roue à représente qu ÉCur mpesturt Lamcacte Ci oimanncer 


en me ee 2 ee 


Le Prat dorgan sur caen ue part don ee le routeurs 
des BeiN sus à cet pau Ni tar nutest un 
Riincues 

Motte ne due enfin nr dtrg etre dogs 
mént les memes à nant 


1 faoden que 
ner eat faction aus aix 
Le ronçuurs ne à 


Te sstent faits chanue cemaiñe an de don 
LTEN 
tormainera que de premire mars 1929 
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Arborons férement nos idées eatholl- 


Uys une règle sûre peur juger les 
tivres comme les hommes mème sans 


de meilleur dans les aspirailons de 


Les connaitre: LL suffit de savoir par 

ani lis sont simés 61 par qui Liz sont 

haës Crete règle ne trompe Jamie 
Joseph de Maistre 


manne 
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{ 
il 
ques, el nous résllerons ce qu'il y a 
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darité À : | Brièvetés 
Solidarité économique-assurances 
| LE FACTEUR FCONOMIQUE 
= assurances?—Nos compagnies canadien.! Il est remarquable de constater que 
à Pctrancahes bliennent-elles ase raisonnable proportion = manon fonnomique une 


de notre encouragement? plus, no mandants dans les pari 


7 ments changent de langage et de the- 
On parle de solidarité économique partout. Ce vocable Te. 
fournit un thème nouveau à nos orateurs en peine. On répète 
avec une infnité de variantes le cri célèbre de Montpetlt: “La 
question économique est devenue Im question nationale, Label, SJ. dat présenté at COS 
On dit que nous devons être quelque chose dans l'évolution /|des relations industrielles à Otluwse 
économique en cours. On veut bien affirmer que, si nous ne pour y plaider ls cause des aïlloca- 

Prenons pas une tranche de l'actif des compagnies puissantes ; tions familiales, 
qui ont pour mission et pour but d'exploiter nos ressources va-| On l'a écouté arec attention, on lui 
rlées. nous serons broyés impltayablement On dit tout cela.!A posé des questions. on l'enverra pro 
mais qu'est-ce que l'affirmation contient? Pour mol, ce cri rats At brarhpel Earl ra 
d'alarme, cet appel au ralliement, ces mots d'ordre impératifs! savons ti mt Plutét à enten- 
d'hommes comme Montpetit, Versailles, Asselin, Pelletier pren-; 4. l'exposé dune nithatlon de faits 
nent aspect de Coups de clatron ayant pour but d'opérer l'union: qu'une dusertation purement théori- 
des esprits et des coeurs sur un terrain nouveau. jaue. Des faits des faits concrets, des 
+ Larguments vivants, des statistiques 


: soilà qui frappent l'esprit de nas amis 
Nous hésitämes vingt-cinq ans avant de lancer le mot SAU-+ gnglais. 


veur, mais en fin de stècle, on l'entendit résanner partout. 1 Prenons-les tels qu'ils sont ef rene 
Les maisons canadiennes-françaises, léthargiques, ou peu seignons-les. 

progressives, sortent de l'obscurité et s'emparent d'un marché  L'economique. la sociologle appli 

immense: mais à l'assurance, celte grande réalité des temps duée nous serviront Ou nous desservi- 

modernes. nous Ne SOnptons mème pas. gone selon l'attitude que nous Pren- 
Quelques institutions à fonds social ne recevalent que peu 

d'encouragement. Les mutualités existaient cependant depuis LA DEFENSE ECONOMIQUE 


pius de ciriquante ans Les Etats-Unis ont pour principe de 

miuntesur la protection duuaniere, à 
Depuis vingt ans, nous avons les compagnies requises dans j éicontre des opinions des autres na- 

ie domaine protection sur la vie, sur la propriété. etc. Le uuns, dr croire dur comme roc que 

savons-nous? * seu de haut tarif peut faire un fhiys 
Si nous le savons. quelle est notre attitude envers ces corps STE 


Bcudant que la blupart de gays 
7 
économiques? Si nous ne le savons pas, à qui la faute sncent D protredion et le Nbrene, 


En 1927 nous avons payé, en Canada. s: j'en crois une sta- change ateoiux en recourant À des 
Gstique que f'as. Un total de $177.839.629 en nssurances-vie. Sur trutee ou contention douanteres la 
ce montant enorme, les sociètés Canadiennes ont reçu $114,748.- Republique Amencaine pratique Ia pa- 
896 où 845 pc: les compagnies britanniques 43.963.595 ou 2.29 p. fitique hautaine el dodatfneuse d'u- 
cent. les compagnies étrangeres $59,227,038 ou 333 pour cent, "* nation puissante. 


D o Desireux dé traiter avec |Europe 

Et, comme le demande un correspondant du “Patriote”, en jour le Etats-Unis Ctla pute 
août 1928, quel est j'actif des nôtres dans cette somme énorme? ‘some d'un seut côtes les hommes de 
“Leur part n'a été que 1 9 pour cent, ou 51.804.686 sur $177.- poltique et d'affaires amencans 


8, crouent à l'exlstence d'un marché 
en que nous formions 28 p.c. de la population totale mondial ouvert pour leurs beaux Sous 


pendant Queux d'autre part, pour- 
Le ‘ Franco-Canadien”, que je cite, continue en disant “Si ront # loir se proteger fur un mur 


seulement i5 pe. des primes payées par nos compatriotes a- de Chine contre les tmportations de 
vaient été versces à nos enstitutions, c'est $25,000.000 que celles- l'Europe 
ci auraient retirées et non pas 51.804.686. On diseutr fortement de ce temps. 


Quelle est la cause de ce manque de confiance en nos Inst 00 aan da dr Te 
tuuons Sur sept societes. c'est, si J'ER Crois encore MON COr- Lien la France, FAllemagne. La 
tespondant. l'Alhance Nationale. qui arrive la première avec un Grande-Bretagne rt plusieurs autres 
pourcentage de solvabilité de 12237 pc: sur vingt-quatre com- ns. 
pagnies, c'est la notre “La Sauvegarde” qui est en Léte avec un I sac de crœr une entite ccona- 
pourcentage de réserve en solvabilité de 114.60 pce“ mique et cable des Lariis dous- 


Lo: , TE MTS pour les AVR pars dr cons 
Quettes sont les causes. je le rÉpeLe &tuer de pusants trusts curopéens 
D'ibord. au premier plan, 1 y a l'apathte des nuttes. leur de rrehercher eh Commun des de- 


admiration excessiie en ces institutions anglaises où amért- bouches it dé conclure des comen 
catnes. leur dédain des compagnies canadtennes-françaises. mais lon commerchales ater Je reste du 
aussi le fait qu'ils ne ies connaissent que mal et souvent pas du Mnde 

tout. . Faisant AUt8 à rcite nouvelle 1m 


Pour les mutualtés. on croit dur comme roc dans le D aon LC rang a re de 
peuple que Ces sotiétes sont encore assujettiés à des fluctua- qui est reconnu comme economiunte 
tons de taux et que, & on entre à telles conditions deux où ÊTOIS serieux. termine un article en disant 
ans plus tard, on subita une augmentation. Oui, cela était: Bien qu'il constenne d'accueillir la 


cela n'est plus Nous disons que. cela n'est plus noutelle sos loutes réserves, ce Vase 


Mais qui le démontrera, qui le prouvera, qui se chargera eme vealouble Te cran qe 
d'en convaincre tous et chacun de nos compatriotes en Alberta, le nauonatsme economique outran- 
comme en Saskatchewan et au Manitoba? Qui sait que nous orr de la Republique americaine rt 
exstons, que NOUS survivons, que nous vivons 161 nationalement? au elle est seule capable de pratiquer 
Combien des dirigeants d'entreprises de la province de Quebec Var Gue son immense marche est 
hsent nos journaux, prennent la peine de se renseigner sur nous, L‘'Atalent de plusieurs marchés ex- 


n + a. terieurs rompt lequihbre internatto- 
nb ge s'emparer du marche que nous representons? ‘Oui. Bol etai est probable que rt equib- 


bee necessite tif se fetablira pas sans 
‘La Sauvegarde” fait sa part. sa grande part et elle est servie quite produise dirt quelques annene 
par un bon représentant dans l'Ouest. Mais les autresimshtu. #7 modihentions dans lamentsement 


Lons, que font-elles pour nnus, que savent-elles de nous” mel ct na courants cummer- 
taux du monde 


ON smile Bercesute qui $ a pour 

Qui le. empeche de recoiter? Les sympathie, existent là nous de curerller dau pres que 
litentes les cONCOurs veront peñiereusement Accordes. maus Je nos bie la question du tar 
travail devra etre fait par d'autres que nous  NUUs avons autre 
cause à faire M 

A d'autres de la province de Quebec de placer ii des agents s . 
recruteurs à d'autres de enr faire des affaires. a ces compa- NET EneR nee 
enes de se trouver des repreientants Pas de Dest, mass doc car Tu me se comçtque DEPRTENT cure 
ts connaitront Ux le terran et faudrait à tu cttancer trois Sépaetee ue dermin? 

Où quatre MOIS Avant de faire un travail fructueux Lintidenninnme dés puis eue 

Mas si on Gent à ignerer nus conditions cle Vie Et A Art Laver pout ete diode pour ceux 
quelques bons journalistes ayant des horizons on lex 1gnDre, tn te 2ont jus »atorr real a 
BUS CoNGIUONs 6€ vie} :} cost puernt d'repercr que les aflaires Be eut tengonrs tendre 1 faut 
font afriser aux burriux-Chiefs comme des aluuettes tombe dus acheter 
mieat fotles dans la bouche de ceux qui se a tiennent ouverte se pe « 

Les appels ceux a la solidarité nationale, Les er1s de patrio- . Vi NY FN 4 F4S 
usme, G'encourauement aux notres, les declamations d'appai  TuS ns dans le Soleil dr Que- 
mn er à Les que M Liguur: Lacombe depute 
Parce que Canadiens-francais", voila qui est ERSIRANL, VOA Gi comte des DeuveMontagnes vient 
qui est coupable, Vorlà qu degoute un bon nombre de gens de mt 


de puwr à la Chambre dr Commu- 
se méler des questions nationales Je trois plutôt qu'il vaut nes une question avant trait à Lexis- 


mieux mettre de l'avant la solidité dés entreprises, l'équivalence tencr de cartes geocraphiques en fran- 
où ia supériorité des Avantages et ensuite. en dernier Heu, bien 4° 
dire. blen faire comprendre aux nôtres qu'ils ont une mission M Lacombe deure satoir si ÿ en 
à remplir envers lours entreprises canadiennes-françaises. a 

Songez, institutions québecquoises, que le marché qui existe tn 
ici ne vous sera donné que si vous savez Venir l'exploiter et point ae nas is connaitre da 
n'est besoin pour y parverir de longs voyages coûteux de l'ESC. ranon de cet etat de choses 
à l'Ouest, un agent iota! peut s'en charger. N'exigez pas de nos fl faut que les jeunes Canadiens 
gèns qui sont excessivement pratiques la tâche de faire une aparennent les noms français qui si 
besogne qui n'est pas la leur. Oh certes ils colaboreront, ils lonnent ja carte de notre pays Sion 
aideront. ls organiseront mais Hs ne feront pas les affaires qui nous donne des cartes murales fran- 
appartiennent à un homme de métier En un mot, IIs sont d'af- ee ns coms ee 
faires et ils sont Pratiques et 1ls ne répondent à un appel qu'en quon n'y fame dans Ja suite dex chan 
autant que fleurs appels à eux sont entendus. L'ont-ils été dans Rements inoppoytuns 
le passé? Le sont-ils encore dans le présent? Sait-on QUE ROUS On pe se gêne pas pour mañacter 
avons des Journaux où nous exprimons nos désirs de vivre, nos de vieux nom histariques, chers aux 
motifs de croire, nos raisons d'espérer, ou nous exprimons IA vieux pionniers du pays On n'a pas 
volonté de nous rattacher à Québec et à san idéal collectif, Le hesite pour Therien, &t n'eut éte l'A. 
sait-on? Si on le salt à part chez quelques journalistes et amis CFA. la cho aurait ele bâciér. 
constants de l'Ouest. les actes ne l'ont que rarement prouvé. "ms l'Axocintion vrillais. 

Québec, nous voulons dire la grande masse, nous aime mais 1 MoU posédons des cartes géo 
certains dirigeants lä-bas ne nous ont pas encore compris et run phiques françaises. nOUS aurons tôt 

- ait de connaitre quels chengements 

refusent obstinément de se tendre à notre point de vue. .aux noms des endroits. les officiers 

La minorité ici a peine à assurer sa Survivance, est-ce à elle de cet unilinque service nous eutsi- 


plus de mise. 


ous avons à heure actuelle un 
Che de plus cn plus dur a ea 
au No sommes pour 


Le depute des Deux-Montagnes tait 


de} 


Le fatras, ls déclamation ne sont} 


Rencontrant sur le pont 


Î Ceux qui je connurent étu- 


idiant déclarent qu'il dénotait 
jaesè une allure de tribun popu- 
laire et beaucoup d'entregent. 

Ce jeune homme, dès qu'll fut 


reçu médecin quitta la province 


Prenons un fait récent, Le R p.ide Québec pour se diriger en;stens dans l'organisation natlo- 


terre ontarienne et 1à prés de la 
frontière des Etats-Unis, El Nt 


ceuvre de bon cuvrier de la cau-|revenu de sa clientèle 11 aurait 


se canadtenne-française. 

1 On le trouve à Ia tête de la 
(société Salnt-Jean-Baptiste lo- 
jcale, on le voit s'occuper très ac- 
tivement de ses affaires protes- 
Isionnelles, car 11 a lourde famil- 


‘le à sa charge. A trente huit 


UN SENATEUR PATRIOTE 


séparent les uns des autres et 
pourtant lis savent s'unir sur 
un terrain d'entente. 

Voilà un sénateur pris, absor- 
bé pat la pratique de sa protes- 
: slon qui n'hésite pas à aider les 


pale. Retirant paisiblement ses 
$4.000 annuellement, en plus du 


bien pu prendre le parti de se 
reposer. Ii crut qu'H n'en avait 
pas le droit. 

Arrivé à ce poste grâce À son 
sang français, comme représen- 
tant de la minorité franco-on- 
tarienne, il assuma toutes les 


‘ans, disent mes notes, {1 a neuf 


"petits et petites Lacnsse À nOur-} Je erois vien que J'ai raison 


‘Tir. { 
| C'est blen en effet qu séna-i 
Îteur Gustave Lacasse que nous 
désirons dire un mot aufour-' 
d'hui. 

On salt que sa nomination re- 
monte à peine à trois ahs, qu'il’ 
était alors le plus jeune séna- 
teur de tout te pays, qu'il avait 
succédé à un Irlandais à un. 
poste qui nous appartenait 
d'ailleurs, vu le chitfre de notre 
Depulation française en Onta- 
rio. 

On sait tout cela, où du moins 
on pourrait le savoir. enr tous 
les journaux ont, dans le temps, 
publié jes détalls de ce choix 
surprenant. 

On sait dans quel embarras 
fut ic gouvernement. â cette é- 
poque, El s'apissait de nommer 
un sénateur à la minorité fran- 
Co-ontarienne qui avait été un 
tel facteur dans l'élection de 
1926. 11 falfait donc faire un 
choix receptable ä nos compa- 
triotes. 

Ce n'est un secret pour per- 
sonne que le gouvernement n'a 
pas dù procéder sans croire à 
la justesse de la stratégie. 

Mais parlons donc du séna- 
teur Lacasse. 

Nous avons dit qu'il s'était si- 
fnalé.à l'attention des observa- 
tours de l'extericur, par la part 
active qu'il prenait à ja vie des 
sociétés locales 

Li préta l'apput de sa parole 
chatide et agréable dans les 
dernieres Campagnes électorales 
fédérales. 

Un point c'est tout Il ne fit 
pas davantage Pourtant oui, 
it fit plus: 1 a donrié aux siens 
Presque Loujours l'appui de son 
prestipe d'homme professionnel 
qui ne se confine pas dans sa 
profession I! fit même davan- 
tage, dtrions-nous, bien que cela 
puisse paraitre trés ordinaire à 
certains. fl fit son devoir de pè- 
re de farnille tout simplement. 

Quel héros c'est de nos jours! 

Son activité sénatoriale 

Portons notre analyse ail- 
leurs, sur }a scene où ii déplote 
Si habtiement sa merveilleuse et, 
intelligente activité 

Constatant comme bien d'au- 
tres l'emiettement des forces 
franco-ontarienes dans ja par- 
te du pays qu'il a faite sienne, 
n dectda de travailler de tout 
son coeur de patriote à fedérer 
les groupes epars, A reumr en 
UN puissant faisreni tous rs 
rameaux de la trace dans Îles 
comtes Essex Windsor, Kent. 
ete 

A Paques. l'an dernier, il or- 
Sansa un trand rafliement au 
quel prirent part 2,000 person- 
nes de jatigue française et plus 
de 200 deleaues 

Cette annee. le 20 fèvner. eut 
Leu ua nouveau congrès. Pour 
en fiure un succes, le senatenr 
Gustave Lucasse fit plus de 
vinpt visites 

Cette fedératon de sociétés 
Saint-Jean-Baptste vient de se 
porter acquereur de l'anciente 
école séparée Jeanne d'Arc. bien 
connue par les démélés dont el- 
le fut l'objet. 

Le but de l'acquisition est de 
doter l'endroit (Windsor) d'un 
monument national, d'un heu. 
de ralliement pour toutes les 
personnes de langue française : 

On avait souscrit spontané- 


tâches inhérentes à son rang. 


de faire passer sur le port un 


i héros. Sachons souligner les ac-; 


tes de haut dévouement et de; 
patriotisme de ceux qui pour-, 
tajent vivre tranquillement au, 
coin du feu en ne faisant rien: 
pour leurs cornpatrictes. . 
Oh! je n'ignore pas que le sé- 

nateur Lacasse peut être accu- 

sé de poursuivre en falsant ce 

travail un but politique. Je crois 

même peu me tromper en di- 

sant que ce pout bien être vrai, 

mais qu'est-ce que cela fait? 1] 

aide. i] pousse pour faire mon- 

ter les siens. il collabore avec 

son argent dans la mesure de 

ses moyens, et {! n'est pas riche, 

il éveille les endormis. il enrèle 

sous la bannière de la race ses 

compatriotes, Où est le crime st, 

plus tard, cette force discipli- 

née lui sert dans ses campa- 

nes politiques? Il a cherché 

une fin louable en elje-méme: 

tant mieux st elle lul profite. 


Notre compatriote ie sénateur 
Lacasse, banjamin des mem- 
bres de la Chambre Rouge, mé- 
rite l'approbation et la grati- 
tude pour le bien qu'il fait À 
ceux de sa race en cette par- 
tie éloignée de l'Ontario. 


Ceux qui l'observent de loin 
savent que, s'il est politicien. 11 
est avant tout de sa race et dé- 
vaué aux siens 

Ne la lointaine Alberta. nous 
lui envoyons, nous de la "Sur- 
visance”, organe officiel de 
l'Association canadienne-fran- 
eaise de l'Afberta, notre admi- 
ration reconnalssante, 

Nous sommes heureux de 
constater que les hommes de 
coeur et serviables ne sont pas 
tous morts. 

Avec l'aide et je concours de 
tels hommes, 11 n'est pas d'as- 
soclalions qui végétent, pas de 
mouvements qui ne se réalisent 
promptement, pas d'idées qui 
ne se concrétisent. | 

Fasse le cef que toutes tes 
minonites en solént pourvues. 

ZACHEE 


Au Club 
LaVérendrye 


La parte de Cartes du Ier a- 
vril, Organisee pour le benénñee 
de la paroisse de l'Immacules 
Conception à ete un succes 

Le bridge et le court what ont 
éte junes avec entrain Voici 
les non des heureux gagnant: 

Au bridec dames ler } 
offrrt par Mme J J LeBj, 
gagne par Mme J.-L. Peutcles : 
2e prix, 
voit. pagne jar Mine Brodeur: 
messieurs, ter prix, offeit FAO 
M le docteur Prthiclere. Fate 
par M C Moreau: 2e prix, of. 
fert bar M Lépine pagne par 
M À. Jetté 

Au whist: dames, Jer piix, 
offert par Mme V. Türecon, ga- 
gné par Mme Lachambre: 2e 
prix. offert par M. l'abbé Ke. 
chen, gagné par Mme Gourlay 
messieurs, ler prix. offert par 
M Ph Desrochers. gagné par 
M. L. Normandean: 2e prix, nf- 
fert par M. J. Jenvrin, gagns 
par M. Bergeron, 


M. le docteur Mooney à ete 


ment, lors du premier congrès. l'heuteux gagnant du cinq doi- 


la somme de 81500, Là comme 
en Saskatchewan, On trouve 
l'argent nécessaire à la lutte 
pour la survivance dans le dé- 
vouement, ie patriotisme et 
dans le coeur des véritables 
Chefs. 

Le sénateur Lacasse sut coo- 
pérer avec des membres d'un 
autre parti que je sien, pour 
mener cette entreprise À bien. 
Mentionnons ici que te docteur 
Paul Polsson, député conserva- 
iteur de Windsor au parlement 


lar en or offert par M. l'abbé 
Ketchen. comme prix d'entrée 

La gâteau, chef-d'oeuvre de 
M Bacon, et mis aux encheres. 
a éte acquis par Mme Flacrty. 

Le pregramme musical a im- 
médiatemont suivi le goûter et 
ont été applaudis et rappelés’ 
Mlle G. Baril pour ses morceaux 
de plano: pour le chant, Mme 
A. Rocque, Mile H. Lavoie, Mme 
E. Boissonneault, M. Trépanier. 
Accompagnement au piano, 
Mme V. Turgcon, Mille Bari], M. 


offert par Mme P. Je: : 


Le travail est la route la plus raplde qui mène au succes. 
{Cliché de l'Action Canadienne-française) 


EN ALBERTA 


Nouvelle loi scolaire 


Nous lisons sous la signature de Thomas Poulin dans 
l'Action Catholique l'intéressant commentaire sui- 
vant au sujet du projet de loi Baker qui est renvoyé 


à l'an prochain. 


Le danger est remis mais il! n'est que remis. On 
Jira avec plaisir, que l'attitude de la Survivance à 
trouvé de l'écho dans l'Est, et que l'on approuve 


ce que l'organe officiel 


de l'Association Canadien- 


ne-française dc l'Alberta a écrit sur cc sujet. 


Ou attendant depuis quelque tenir 
dans Alberta Us Hot projet du 
doi scommre Corinne JOurHaux à 
ent pretondu Ch contiantre & Va 
tance les dinonutions ét nffirmaicnt 
quil nv aurait ren dans la nomelle 
proposition qui puisse Mettre el je- 
ul lensrignement reconnu du fra 
gas aux enfants de Janéue française 
D'autres nosalent se proñoncer avart 
de bien connaitre le texte méme 

La ’Suriivance” organe de 1 Asan- 
cation canadienne-trançaies de L'Al 
borta, nons apporte dans son dernier 
numero les princihales clauses de ce 
projet de loi En face du traitement 
que nous faisans ici a la minñorite a 
Mquelle la province vient de déciter 
un nothel octroi afin dr facihter La 
foimation d'insututeurs non catnohe 
dptes A sera interenant de connaitre 
Au juste LU sumation que Los veur tit 
re à os compatriotes de J AlDer: 

Dabord recontanons quil “sera 
lentble 4 Une Commission scolaire Ar 
nimporte quel distint d'accorder un 


COHEN) eut on franqus Cest ta 
: dooption ascurement 170 me 
H ante de a los que bon propose 
.…. 
Be DOUT RNCUN Lumide acte 
x ÉCUICE RERO CAMES CENETA ETES 


CONVENTIONS Der de pe ENONAIE TS 
sont A faut entr ge OS DINSTET NS 
stens mans ei non ne 
DEL ONIEE EN ON ONE TITENEIT1E) 
ps at ptentanme di Lis our en 


. AU Laoie tel queue joie 
Potont de feuttethur et qrur Lt 
pres hr 
Cost acné un doublé procrenpne 
faits que ottent ponstsuitie Les cite 


irançaie eus voue 
de tenir Linine mater! 
anne dis eus Lieurs n Îles du 
mass 

Où verra MARINE Que ce deuibl. 
POLLAnN AUCUNE Une double 
taxe. car Hi loi dit La commisaont 
pourra prémer es Jonds prerrssures 
pour parer les salaires dr tele instie 
tuteurs et tous les Eruis dépenses 
frais cvnereux requus lesquels fonas 
decestaires seront PEçuS pour La corse 
mission par le prelevement d'une taxe 
speciale imposer sur (es parents PE 
lee tuteurs d'enfants qui benefire at de 
cet cnseignement 

Tout de nieme. jusquart on voit que 
“nos compatriotes le 1oulent 1ls peu 
vent faute donner à leurs enfants nu 
Cours pire en français Cost dre 
JA bwauroup mmoux qu'au Mastoba 
où ont Lenenemebt Ph {rase tx 
do se Lure en marge de La ln 


Cocdans. un article snvant ne 
matique pas de causer de Luniqguetude 
A botte coufrere d'Edmanton. et 1 
semble binn que ee dernier ait rates 
de crindre La doi actuetie à pour 
but de diviser la province on 20 dus 
erirts scolaires Et est dit plus Join 

“Pourvu que les commisentres to 
eaux tent soft pe rrsoluHon rerla- 


mA Lapphcation d'un cours prmatte 
en françus es conformite aue ja ot 
le bureau Œvinoitntre deses qui Aie 
tnt que fa Se pout Chomr et Gosse 
gner a Lecole de tel distrirt uit mire 
tuteur competent pour donner ect or 
scipnement ” 

On à renbrgue sans doute pot que 
tant que faire se peut capabie de 
rendre illuure dans bien des cas 
cette permission de donner un rours 
DrIMAISE EN frAnGAIS AURAI IA Sure 
uance® dit-elle que Cest la partie 
de a it qui Jiniquete le plus Par 
cette loi les commissaires jacaux n'ont 
plus Le droit d'engager les antatituteurs 
de leur ch Le bureau diionnats 
re OÙ mieu le foutertement et rés 
sente certe besogue 

Selun rs Latines où + mauas-s 
dspoutions du bread divisto 
Res Fompatrnrs auont dans leurs 
ecatrs des poiesenrs 4e franc 
Uiatés où mahCisAateUrs com 

D peut re tue 


CHER 
PORTES NES 
eus at pare 


CORAN 


ment jette 
DOTRTEURES 
Mu putain 


Bt ob DE 

miens de Sr te mit 
Nos is Mbeetr 
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À Calgary 


Officiers du Cercle Calgars 
de l'AC 

President: 
De Q Hesuchermain, 


Vice-predent: 

Me Roues de Mules, 
Secretaire, 

Venr Spenre, 
Tresarier, 

M. Suair 


Membres du ronitr: 
Mes Dont, Lrssan. Dre 
anorhe: MM Y. Dcenins, €. 
Cardinat JO Demers A 
Drspins, T. d'Allatre, 1 
Rohvellr, W. Nasarr, PF 
Laurendeau. 


Ce grouper qui n'a pas beneft- 


à accomplir le travail de liaison? C'est piutôt, si nous ne faisons nent dans le silence. de Toronto, travailla avec ar- G. Pepin. cle de l'influence de La paraise 


erreur, à la mére à aider aux enfants en bas âge, non aux en-, Nous avons droit d'obtenir du fran. ,deur à l'oeuvre poursuivie, Mme J.-L. Montpetit et Mme Tes françaite, drpuis x fondation. 
fants qui marchent à peine, à faire la tâche des adultes. ças La constitution nous aernmie re ° : 


Pour tous vos besoins: - immobilier - assurance - impots 


Falher 
831-2632 


St-Paul | 
645-4056 


Girouxville 
323-4212 


Edmonton 
465-9691 


Bonnyville 
823-3948 
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C'est sur le trruin du journsl c'est au 
moin de l'Assecistion que tous peuvent 
dot a l 
C'ent par le journal que tous, connerva- 
teurs, Übéraux et fermien nous pou: 
ven moon Œnir dur an point Comman. 
Mar. pour PRG NES faut que ce jeur- 
mal noit | 3 LL.3 
noun fondons nera indépendmat -- 
J'L PETITCLERC, MD. 
Prés.-rèn. de l'ACF.A, à Lemeareux. 
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EDMONTON, ALBERTA, LE 6 DECEMBRE 1928 ‘ 


Vers un but commun 


Le groupement de toutes nos mutuulités est réclamé outre-fron- 
tière. -Ge n'est pas la premuère fois ct ce ne sera pas certes la dernière. 
Les difficultés sont grandes, mais la réalisation se l'est-clle pas da- 
vantage et cela ne vaut-il pas que nous touchions du doigt une fois de 
plus a nécessité d'un organisme interprovinciai fédérant toutes les 50- 
ciétés existantes ? 

Aux Etats-Unis 1l existe de nombreuses sociétés mutuelles nécs de 
besoins variés. Elles sont le prolongement de l'action nationale. Elles 
furent pendant longtemps 1à- avec la paroisse et l'école, un des 
principaux moyens de notre survie française. Mais les circonstences 
ont changé quelque peu ln mentalité, surtout après la deuxième géné- 
ration et on à un peu oublié peut-être les efforts des ancêtres pour fon- 
der et maintenir ces sociétés nationales. 

De plus, quelques-unes d’entre ces sociétés ont cru que l'heure était 
arrivée de se reposer un brin. Les lauriers ont toujours été affaissants 
à certaines constitutions, Les unités vaillantes ne voulurent plus se 
joindre à certains d'entre ces groupements. D'ou division et lutte. 

D'un côté. la belle intrensigennce qui ne cspituie jamais. et de Ÿ 
tre, des timorés, les hésitants, les opportunistes. 

C'est un peu ja teneur de l'article que nous #vons sous lus jeux, 
reproduit du Progrès, sous ta signature de Jean Desprès, dans 1e Réveil. 
de Fall-Rive: 

L'auteur, qui semble connaitre ce dont il purle, clame, au-dessus 
des disxensions actuulles, une seule et grande nutaalité nationale. Il 
désire l'effacement de certains pour que cettr chose devienne possible. 

. 


Et en Canada? 

Nous avons. dès notre arrivée ici en Alberta, constaté que ce qui 
était mauvais Ha-bas dans l'Est l'était épaiement ici. Nos forces sont 
émicttées  N'estal pas possible de les fédérer, en Jpissant À chacune sa 
pleine et entière autonomie dans sa régie interne? 

Oui, car le principe a été quasi adopté lors du dernicr Conprès de 
l'ACF.A, : 

Cette fédération du toutes nos forces a dés été réclamée par quel- 
ques-uns de nos-chefs J'AI souvenance pour ma part avoir lu, il y a 
quelque trwis ans un article de M Raymond Denis, président de l'Asso- 
ciation Catholique Franco-Canudienne de lu Saskatchewan sur ce sujet. 
On est d'accord presque partout sur la nécessité d'une telle Fédération. 
1 s'agit maintenant de trouver la formule qui conviendra à tous 

Dans la province de Québec. 1l est un bon aombre de petites mutua- 
lités qui suat solides, financièrement parlant Leur action, 1 y « trente 
ou quarante ans, se confinair c\clusivement À fa paroisse, AU quartier 
ou -à la petite ville, Aujourd'hui les moyens de déplacement se sont 
multipliés et perfectionnés et un membre de cette socitté, S'il dûménape. 
peut certes s conserver son sang, mais al arrive que rendu au loin ct 
perdu dans un milicu anglais 11 renonce À toute attache à cette société 
aatonaic. 

Ne seraitat pas bon que nous ayons. nous de langue française. un 
grand bureau cunfédéral u sein duquet serñient groupés lous les re- 
présentants deja nationalité  J'ire mème plus join et je dirai que plu- 
sieurs d'entre les sociétés acruclles devraient se fusionner. 

Mais pour LL moment contentonsnous de poser le principe Give nos 
forces sont trop fragmentées. Groupons les. Il appartient aux plus 
grandes d'entre les sociétés de marcher de avant er d'indiquer la voue 
Aamivre. Les autres sunrant bien. 

La semaine prochaine la "Survnancc Française se dirigera vers la 
province-mère. N'y auraitil pas moyen de prouper autour d'une table 
les représentants les plus autorisés de l'Est ct de l'Ouest er de discuter 
sans détour, sans faux-fuvant, cette importante question. | faudrait 
savoir une bonne fois d'ou viennent les objections et pourquoi elles 
existent. 

Il faut que certuins individus se résignent a n'être que deuvièmes 
dans la grande ville. Jusqu'ie le poste de premier au sillage ! 
sut. 


. . 


La race cnnadienne-française. pour vivre et Rrandir ct s'aMirmer. 
doit être capable de s'unir autour d'un programme d'action commune. 
De grâce, pour qu'avance ce projet. faisons taire les petites rnncunes, 
les puériles inimitiés, les enfantines jalousies. Mcttons-nous d'accord 
autour d'un grand principe qui est de faire forte en Canada, et mème 
dans l'Amérique entière, notre race. 

Pour atteindre cet objectif, il faut que nous puissions une banne fois 
être un peuple uni. 

Le respect que nous inspirerons aux autres racce majoritaires est 
à ce prix 

Rodoïphe LAPLANTE. 


TEMOIGNAGES 


Montréal, 24 novembre 1928. 
Le premier auméro a été bien accueilli à Montréal 
Bon courage ct plein succès 
Votre tout dévoué, 


J. M. BOUCHER, ptre. 
De Mormville, actuellement en voyage à Montréai. 
.. 

Je desire besucoup un grand succès à votre journal ct 
espère que nous simerons heancoup à Ie lire vu qu'il sera dans 
l'intérèt de l'A.C.F À. 

Bien à vous, - 
Madame A Bérubé, 
Eac-a-Biche. 


Formule d'abonnement 


Ci-incius !a somme de $ en pacnment de an 
d'abonnement à LA SURVIVANCE. 
Nom 
Adresse 
ce eu RARE enter énmn | 


vous attend 


COMPATRIOTES ! 


La province de Québec 


Brièvetés 


ENCORE 


Il nous fait plaisir de souligner de 
nouveau cette semaine l'excellent ser- 
vice bilingue dont nous sommes l'ob- 
jet de ce temps-ci de Læ part du Mini 
fère des Postes. 


La semaine dernière nous avons dit 
notre satisfaction de l'éimssion du tim- 
bres-poste bilingues. 


Cette semaine, hotre remarque por 
te sur un sujet de mème nature. 


Les personnes de langue française 
résidant à Edmonton, ont reçu ces 
jours derniers des avis du “Ministère 
des Postes”, concernant le service pos- 
tal aérien qui sers 1nauguré sous peu 
ici dans l'Ouest canaden Grande 4 
été notre joie de constater Que ceux 
d'entre nous qui portent un nom fran. 
çais ont reçu Ces avis en notre langue 
Voilà qui est bien. 


Trop souvent dans Je passé on à 
negligé l'élément français de l'Ouest 
et la mème situanon était faite à nos 
compa’niotes de l'Ontarim er des pro. 
vunces maritimes. 


Le français, mais c'était bon pour 
ceux qui étaiunt parqués dans fs “ré. 
serve québecquoise” et encore? 


Sous l'impulsion vigoureuse du mu. 
nustfe des postes actuel, l'honorable 
M. Veniot, le service postai cn plus 
d'être eMicace ct rapide à le mérite 
d'être bilingue 


De tout coeur nous en félictons 
Manistre des Postes 


+ NOTRE ROLE 


Ît faut toujours plaisir À un peurna 
liste indépendant au service d'un jour. 
na indépendant de bien féliciter les 
zoucrnants lorsqu'iis agissent hien, 
et lorsqu'ils se rendent aux légarrmes 
ougentes du public 

Mass le le dron par contre, il 
seur dire fdèle À sa mussion, ct dunmr 
ce qu'on atens de jui, de faire une 
gritique ovale, franêhe, cunstrntse 
le cas Cchéant. 

Qui peut mer ce drui de la presse 
Lbre 4 eniisquer et a féheter Jorsqu'.t 
est cpportun de le faire * 


A PROPOS D'ENSEIGNEMENT 


Nous avons un bull émis par 
FÜnnersite de l'Alberta contenant wi 
arch intéressant de M, À E. Ole. 
well, sur la question de l'éducation es 
notre province, 

Les remarques judicieuscs, ls qui: 
ments sans + foissan: 
icr et la dans son article. 
bles d'assinuler ts différents proup 
ethniques Ln existence cn notre pro- 
vince 

se demande si ces divers groupe. 
donent cire assimilés, par qui ©! cum 
ment ce 1tavail va se faire 

N'y at-il pas plutôt lieu de se de. 
mander comment ils peuvent faire don 
tes cirangers: de leurs nombreuses 
et riches facultés à la vie de leur pars 
d'a tortion 

Poursuinant son énide, rl ecrit qu'au 
Danemark l'unité nat onale s'effectue 
dès Fuole puhlique, su l'identité de 
de religion, d'idéal de rous 
NIRANS, AS QUE cc n'est pas 
la même chose ici en Canada er que 
ce ne sera jamais passible Donc als 
æ impossihihté chez nous d tendre à 
l'unité natonale s1 désirable au seen 
de l'écale, à cause de la crogance ca- 
tholique de 40 pour cent de la pop 
lanon er de In langue ofMusclle d'ene 
certamne proportion de cette minorité 

I ne peut Être question de faire pas 
ser les élements de l'Enrape centtaic 
dans le moule de l'assimilation s'ils 
ss oMectent. Le farce serait ler 4 
encontre du droit naturel. Cepen- 
dant suus Peine de creer, nu de man 
teair en Alhorta tine séririhle tour de 
Babel, il ést nécessaire que ceux qui 
certenr le Canada pour patrie ap. 
prennent l'une des dous langues #" 
cices du pars I] n'est pas cssentil 
que ce sit l'anriai Notre Line 

* ficelle. D'ailleurs nous notone 
sec mcidémment, l'auteur que nnu- 
chants, mn le canteste pas 


ECOLES CONSOLIBÉES 


Paurat sant Panalisc de set ante 
ressans all, rapportons la phraû 
Suante 4 laquelle 1 ennuent de sur 
rétor un instant ‘“Jusqu'a l'heure ac 
tuelle Li entame Hi fins frutueuss 
Pour wbyrcr aus inennvements du fu 
ste at l'ecnle comolidée "Mais 
apres lt rte infermatenr ne dir 
pis plus M on'asc pas proposer cuit 
tentatne comme fPanasée TE Le recoit 
mande sous Certaines conditions, 61 cr 
certains deux ct Grcanstinces 

Nous sammes d'accard mice lus 

x ou tes Reoupes sant compacts 
<r homngénee [a consoldaron 4 du 
ne Prouné son incontes: 
ble aupéronté sur ee antres mndrs 
existante Les ulligee que Font a 
cchtér un Alberta sen félenent Le 
Rauvernement serais sage de mainte- 
mir de répume à le puhhc cer sarefat 

1 faut touroure canecrser le régime 
actuel quand 4 ne 4 mis de plantes 
Loin en a pas, noue ditenn 


RL 


L'ACTUALITE SOUB LA LOUPE' 


Sur un 


départ 


Mon ther Zachée. 


Tu m'as dit l'autre jour que mes 
chroniques avaient le don de r'é- 
gayeret j'en ar été fort aise. Mais 
voici pour toi une grande nouvel- 
le. J'ignore s clic te plaira. je 
pars pour un grand voyage. Îl est 
regrettable, mais on me dit que tu 
ne pourras m'accompagner. C'est 
contrariant cer il me semble que 
nous aurions fait un bon voyage 
ensemble. Donc je pars, mais je 
reviens. 


l'est des rumeurs qui ont cir- 
culé mais que je m'empresse de 
démentir tout de suite. Ou, Zn- 
chée, je reviens et au pas de cour- 
se. 

Je n'ai men de commun avec ce 
consui du Mexique qui un jour a- 
vait insulté ies catholiques et qui 
dans la suite fut obligé de partir 
.. diplomatiquement. Il invaqua 
te prétexte usé que le chmut ne 
lui convenait pas. 

Le climat de ton pays est froid. 
mais il me convient, et de plus je 
n'ai insulté personne. 

Je pars pour l'Est, je m'arrète 
4 Ottawa où j'a quelques Affaires 
a régler ut de là je me rends 1 
Montréal et Québec. Je ne m'at- 
tarderai pas longtemps cur j'ai u 
ne lourde tâche qui m'utteñd ni 
et je suis, tu ne sais Combien, dé- 
sireus de la remplir Je ne veux 
pas dire que je suis mdispensabie 
mais il m'arparait essentiel que 
l'on ne néglige pas ce qui est com- 
mené et qui donne de si vncou- 
rapennts vspoirs 

Notre journal aura huit pages 
sous peu. Îl offrira auss: pour les 
vafants un imtérèt particulier car 
nous aurons en janvier où féviier 
une page pour eus çcumme certains 
Journaux Je tont ailleurs Je te 
demanderais en mon absence de 
ne pas chômer sous prétexte que 
c'est Ie temps des fêtes. La race 
elle ne caûme par. ne doit Jamzit 
chèmer sous peine de reculade 
hontcuse 

Permets-moi de te dire, cher 
vieil ami, qu'après le Jour de l'An. 
nous devrons reprendre le travail 
avec plus d'ardeur que jamais. Il 
faut que nous profitions de ce 
voyage dans l'Est pour faire con- 
natre les Lirconstances qui ont 
fait naitre notre “Survivance” ct 
rourque: nous voulons la mainte- 
nit. Je t'assure que nos amis de 
là-bas sauront que nous avons fait 
du progrès depuis un an. 

Je te fais. mon cher Zachée, mes 
meilleurs voeux à l'occasion des 
fétes cr je souhaite à toi et aux 
tiens les meilleurs souhaits de bon. 
heur, 

Au journal la “Survivance” il 
faut que nos compatriotes appor- 
tent leur cadenu cette année. 

Le Journal est leur dernier né. 
Ia droit à l'attention de ceus qui 
Jui ont donné le jour. 11 promet 


de rendre au centuple ce que l'on 
fera pour lui. Cet enfant, Zachéc. 
je tele certific ne sera pas ün in: 
Rrat, comme cela arrive pour tant 
d'enfants. » 

Î aura le culte du Souvenir et 
de la reconnaissance. 

J'apprends que te famille n'est 
pas encore abonnée à notre Jour- 
nal. Cette négligence n'est pus 
pardnnnable. [e suppose que te 
attends de donner ton abunne- 
ment à fa cundidate du ta paroisse 
Pans ce cas je ne saurais te bla 
mer. 

Au revoir en janvier, 


CACTUS 


Aux membres 
de l’ 


A.C.F.A. 


Nos remerciements sincères à 
tous ceux qui nous ont transmis LA 
hste de leurs membres ut qui nous 
ant aussi fourn des noms que 
nous pouvons utiliser pour fins de 
propagande. 

. 

Nous remercions le dévoué se 
crétaire du Cercle de Sairt-Vin 
cent de la liste très complète quil 
a ou l'amabilité du nous farce par. 
venir {ha cu la sagesse d'ajouter 
les noms de personnes un peu vi 
dehors dus cadres de In parois 
de Saint-Vincent Encore une fois 
merci 

+... 

Au nulku du brouhaha de 
Ta campagne générale 1 est bon 
de constater la vitalité du Cercle 
de Notre-Dame de Savoie. Le se. 
erétasre, MX, Don, nous trans. 
met une liste de lu nouveaux 
membres en + joignant le montant 
des contributions. Bravo’ voifà du 
bon travail qui CNCOUTARE CC Qui 
sont dans Ia bataille. Que ce grou- 
pe vaillant abonne maintenant 
tous ses membres « l'organe de 
l'Association 


Le Secrétaire Général 


Commentaires de La presse. 7 
L'ALBERTA VA AVOIR UN NOUVEAU 


JOURNAL CANADIEN-FRANÇAIS 
INDEPENDANT 


Le dernier numéro de L'Union, d'Edmonton, publiait on tête de se: 
colonnes un avis qui nous s jetés dans un profond étonneme h;5 
était dit que ce journal “e décidé de devenir feuille d'annonce” ct ‘ne 
publiera plus d'arucles de fond”, sm ce n'est “A raison de 20 cents li 
ligne” pour ceux qui auront des opinions à exprimer 


Le directe: ropriétaire de L'Union à une étrange façon de com 
prendre le Journalisme, 


Nos compatriotes de l'Alberta n'ont pas été lents à désag; "ouves 
sa manière de voir L'exécutif de l'Assvciation Canadienne-Française 
a immédiatement décidé de ne flus considérer L Union comme l'organe 
oMicrel de son groufement et un nouveau Journal ve être fendè er 
dehors de toute considération de rartt 


Depuis quelque mors L'Umon avait pour rédacteur en het M 
Rodolphe Laplante, qui avait su fui donner une belle allure de juunesu 
et d'entran | quitte naturellement son poste et prendra la d'eectior 
du nouvent journal, auquel notre entière svmpathie est d'ores at déjà 
acquise 


D F. als liberté 4 


(Voir pate 1 pour autres commentaires de Ia prinse) 


LE CONCOURS SUSCITE DE 
L'INTERET 


$100 en prix 


Le conceur d'abonnements que noun avons Linee semble dessair 
obtenir un franc succes Un donnera plumeurs pri, Le premier pris 
mt de 530 en argent Le deurieme 825, Le troisieme SU di même que 
le quatrieme st ir cinqueme S 


a nausee de notre conéeaurs Hi Poser 
fu est en cumrigne ete maur pet 
auss van candidat a Legal 
Jemarsons 4 nos ms de SartPaut de di pressir o © 
qu'a veux de la region de Faïlar er ée Donne!t LU faur aues cu 
Calgary que compte ma nteniat une parons francase done, 8 du 
mousemernt Tour sa Pen ot ls prorost,s sont erertesguants 

Que l'on dise tt valuu” des PrIN 

Tour en Adant us tonne Cause ous ques han à 


Heswmurs a atout 
ragcane faon noie 
dre des atetunents À 

Nuus 


des pris en argent qu <erent fans AUA SCniu"r Tu 

{ne faut pus que ts iles se laser dépasser par ts : 
Or les ieuncs sont 45, hismgne at Le r'artendent pas eu la éeer me 
de por 


Hautes rippeer que us Abocments pra do ob 
saleng 2 pointé ep su té décembre au LA pans port 


Blies ef ies dames 


Conditions du concours 


Pour les lecteurs 


Nos lecteurs, cette semaine. e4- 
cuseront Ja quantité d'annonces 
que nous avons en regard de la 
mature à lire. 

Tous savent que nous n'avons 
pas encorc reçu notre machinerie 
et que par conséquent 1 nous est 
impassihle d'ajouter des pages 
supplémentaires. 

L'Imprimerie Canadienne s'est 
assurée Îles services d'un agent 
d'annonces actuf ct entreprenant 
qui remplira en mème temps l'ofti- 
ce du gérant 

1a nom W Oscar Trepanier 

On peut constater qu'il s'est mis 
à la besogne 


LETTRES QUE NOUS RECEVO 


S 


Montréal. le 23 novembre 128 


M le secrétaire de l'AC.F A. 
Edmonton, Alta. 


Cher monsieur, 


Nous avons appris avec Surprise l'attitude proc par L Union visa 
sis des Canndiens-français de l'Alberta J'étais un des nbonnés de 
L'Union. par amour pour la cause française dans votre proue Mas 
ie nu us aucunement intéresse À une Feuille d'annonces. Ausss j'ai 
smmedratement 1ems mon abonnement et je vous enson cnimelus men 
chèque afin de remplacer chez moi L'Union par La Sursiwnace Je 
souhaite à «otre organe Ie plus 4if suceds  Vorre cause est sauree ut 
mérite l'attention et l'encouragement de tous les patriotes 

Je voudrais bien coopérer d'une mamere plus substantielle car eon- 
miussant un peu le journalisme, Je suis ch mesure de comprendre que 
deux dollars seulement. nr ne paie guère rlus que I papier 

Test d'unc souveraine importance étnns donné les conditions faites 
au français chez vous, que tous fes Carradiens de langue Francaise a 


donnent a votre Journal. 


Sr j'en avaes le temps. dirais me faire propagandiste de Ta Surui 
vauce Je sus pursuade que les cures <e donneront aie etthotuieme 


(Suite page 2) 


Réservez vos billets immédiatement pour le voyage de la 


SURVIVANCE FRANCAISE en décembre 


Un train spécial du Canadien National quitte Edmonton le 13 décembre. 
Il y aura un train dortoir à partir de Falher et de Saint-Paul. 


On réserve les billets aux bureaux du Canadien 


Yational en déposant la somme de 510. 


Le concours est eusert. . 

Tous ceux qui destrent à prendre part nunt prie de se muette 8 
la besogne fout de nutte. 

ZeNos amis deu autres prosinees sent admis dans 4 conrours 

Abe concurrents pourront aller en dehar de Jeurs paroisses, 

#4—Les concurrent ont pries de reémeitre À tout nhonne un reçu 
personnel temporaire et de nous tianemelire le nome di leurs 
houtesus adherents chaque semaine aBn de satulaite de lecteur 
tout de rue. Nous enverrons dis lors un reçu offiriel à chaque 
abonné, 

fi. Ceux qui, pour une raison où pour une autre, aurtent ele an- 
prochén et n'auruient pas recu leur journal vpres un délai tnison- 
nable pourront noun écrire et nous verrons à ce que fout 6 pasur 

x l'ordre. 

G,— Min de créer nn plus grand inlerët, nous Atons cru devoir nrunrder 
2 points pour chaque abonnement Lransmie avant Je 1% december 
et À point paur tout 
decembre jusqu'au À 

2. Chaque abonnement ect de 82. et devre étre pate compiant  Nou- 
ne considérons que les abonnements qui nous «ont paies, 

R—Uuiconque aura pris un abonnement puhe deur vu frnie ane nu 
<tug Ans aura drnt à un namhre prupartinnnel de points, 

9. Un enmite de trois perannnrs sera nommé pour verifier les rap 
porta de nos pruparandintes. 

10,—Le nombre d'abonnements fransmis chaque semaine ne veta dr. 
sorlé qu'à la fin du concuurs 


bannement que nous recesruns apres le 1° 


À l'ocnire dès maunsenane pur de succès de set a poeme  Paipires 
vous par de travail à gagner Lun des pris de Valeur que us after 
À nos concurrents 


POUR LES JEUNES 

Des que note qumes Jane tr na un 
adultes l'Assocratnn des Irerturnre HT 
est l'ictf et dévunc present sers 
marche d'un cençaurs peur enfants 

On nue à reprécenté qu'i état smtpareacr d'antenne ot moe 
dec deux sedce À cette neture du bon Ibutnal Gothel que 

Le trasat d'organnar on een Pet par tAeen à 
Bingues 

Nous aunne accordé aux artoun deda ges 
ment les mêmes sonhtene qu'a 1duttes 

H faudra que ka rapports anfent faite chague semaine afin de dun 
ner satrefaction aus ahonnes 

Le concours ne se terminer que Le premnr mars 1929 

dec rev terrne poue tes garenrs dec 
baile-auermp es ue Hilon tFoc.Ralh 

Pont les flertes une pure de pitpe un scuen mutant ou er 
iutres oh ete 


“eur 


ra pra 


voncronnspmmmnmnnneenmene mme sense eee ne 


Alene Les perse mm mp aus prande cie daus es pes FIL 
date pure dans ei er 

Pemardes Vitre pare de cote Jeaner enr abeptement Si tu 
de loreh et du sms n qule en fassent autant Titeeeur Que vos 
dontes sugmer les Dr Qu <atont À nnrs par FAccoé en de tant 
teurs Hitneme Prisure-tane 1 heat riet en Halon ave pre 
Le patins qui forent lantie de dos ports compignens de jeux 

Noiehaecopne tou a «1 € 

La hate dire est de 1 are pousse comnur 


Urpertane de foie un traea de la pren ere heure eme | 
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coveamememnmsnses meme menée meme em 
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Le Conseil Albertain de la Coopération 


offre ses 


voeux de succès au 


FRANCO-ALBERTAIN 


8506 -91 rue Edmonton 


T6C 4J9 


# 


+ 


Félicitations 
ai FRANCO-ALBERTAIN 
à l'occasion de son 50 ième anniversaire 
2, CAISSE POPULAIRE 
ME Lei ST-VITAL DE BEAUMONT 
prS | SAVINGS & CREDIT Ltd. 
| P Heures:Lundi à Jeudi 9:00 à 5:30 Guy Laberge -Gérant | 


Vendredi 9:00 à 6:00 Télephone:988-8561 | 
Samedi 9:00 à midi 068-8508 


Nous avons tous les besoins financiers que vous désirez. 
Dépôts à terme 1 - à ans 
Intérêt payé une fois par année 
Dépôts à terme 30 jours - 2 ans 
Intérêt payé à chaque mois 
| Régime enregistré d'épargnes retraite 
Intérêt payé semi - annuel 


| Epargnes: parts sociales dividendes payés une fois par année 

- assurance-vie - $2,000. | 

Blue Chip - intérêt calculé et payé à chaque mois. 

Plan 24 - Intérêt calculé chaque jour, mais payé 
une fois par mois. | 

À Comptes courants gratuits 

Prêts Personnel - Auto - Vacances 

. {ère Hypothèque - 2ième hypothèque 


3e 
re 


Quand une Idée cesse d'en- 
thousiasnter les jeunes, elle va 
mourir. 


Marcel Sembat. 


eh, 
Téléphone 4702 


9661 avenue Jasper 


Umpri 


La Survivance 


Organe officiel de l'Association Canadienne-française de l'Alberta 


Directeur: 


mé par l’Imprimerle la “Survivance” 


Vol. L 


EDMONTON, ALBERTA, LE 14 FEVRIER 1929 


pmremmnmemmmmen nes 


Rodolphe LAPLANTE 


Je ne sais qu’un seui honmime 
au-dessus de la critique: celui 
qut s’est toujours croisé les bras. 


4 
{ 
Edmond About ! 
; 
t 
; 
a 


en mme 


Abonnements Canada, $2; E.-U. $2.50: Europe, S3 


Une chose à faire 
us 


Qu'’adviendra-t-il du projet Baker ? ,« 


ai 


Le fameux projet de lot scolaire va-t-4l tomber à l'eau? Il 
yena quile disent. Si leurs prévisions et teurs espérances sont 
justes, tant mieux. 

Ce serait tout de même être un peu plus naÿf qu'il ne faut, 
de croire que le gouvernement de l'Alberta, une fois engagé suriq 
cette fausse piste, va rebrousser chemin tout de suite. 


SL le projet compte de nombreux adversaires—plus nom- 
breux peut-être que le gouvernement ne le pensait—{l faut dire n 


aussi qu'il à des aceptes fervents et des propagandistes tenaces, |}, G-abonnements et nous di-|rien de si préci à 
d'autant plus dangereux qu'ils travaillent surtout dans l'ombre}. qu'elle aussi redoublait dar | en de si précipité. 


et qu'ils useront de toutes sortes de moyens pour faire prévaloir di 
leurs sophismes, Î 
Ce n'est donc pas le temps de s'endormir dans une 
sécurité. C'est le temps d'agir. Ayons l'oeil ouvert et 
au bras. 
La lutte est engagée. Il faut la poursuivre jusau'à la vic-‘n 
toire. a 


Brièvetés 


Nos Cercles et nos amis 


Le cercle de Saint-Paul re- 
evient très actif. Nous disons 
fleurs dans le journal notre 


satisfaction de l'initlative qu'il} sur l'accord qui vient de se fal-; pelle déjà Pie le Grand, a l'es- 
vient de prendre. I y a plus.ire entre le Saint-Siège et le; 
Le dernier courrier nous apPOr-;"4uce" Mussolini. 

te 17 abonnements, 
travail de Mlle Yvonne Pomer- 
leau, et cette candidate ajoute 


fruit du 


qu’elle ne fait que commenter 


son activité. 


Mile Dansereau, de Beau- 


mant, est venue à nos bureaux 


ous apporter un certain nom- 
eur. 


A Morinvilie on vient de réor- 


era la vice-présidence du rer- 
le de Morinville. Son activité 


,ne s'arrête pas à accepter le 


L'A.C.F.A. aura eu l'honneur de tirer le premier coup de poste et le titre: il en assume 


canon dans cette campagne qui n'est peut-être pas près de finir. aussi Ja charge et les responsa-: 


L'exposé lumineux que l'Association a fait de toute cette ques- ?, 
tion, l'attitude ferme. digne et raisonnée qu'elle a prise est un 
fier service qu'elle a rendu, non seulement aux Franco-Cana- 
diens, non seulement aux catholiques, mais à toute la province. 

Nos gens savent maintenant à quoi s'en tenir sur la valeur, | 
où plutôt sur la monstruosité de ce projet qui bouleverserait tout ù 
le système scolaire et supprimerait le contrôle des parents sur e 
l'école, S'il y en avait encore qui ne soient pas au courant, qu'ils 
demandent le numéro de la “Survivance” (celui du 31 janvier) & 
qu à publtè celle belle rèpunse de l'Association. 

La lumière est faite C'est une bonne condition pour bien 
agir. Nous verrons tout à l'heure ce qu'il faudrait fatre. il me 


Hits. 
Cumme preuve, mentionnons 


la propagande qu'il fait pour 
faire connaitre la 


“Survivan- 
e”, ses efforts pour transmet- 
re au journal des abonnements 
t des annonces. 

A Lamoureux, le Cercle a élu 
es officiers et il nous transmet 


les contributions de cinquante- 
deux membres. 


Voilà qui indique que l'Asso- 


! L'actualité sous la loupe 


{L'EGLISE ETERNELLE DU CHRIST 


Î Les journäux de ce matin, Sa Sainteté ie Pape glorieu- 
nous apportent des précisions'sement régnant, que l'on ap- 


time du monde international. 
Ses prédécesseurs furent de 
grands papes, et il n'appartient 
pas à l’auteur de ces lignes d'é- 
noncer un jugement sur eux, 
mais peu de souverains aurort 
exercé une influence plus gran- 
les nouvelles de la presse. Onde sur les idées du monde que 
savait que quelque chose s'éla-|le successeur actuel de Pierre. 
boratt mals on n'osait espérer; Appelé à remplacer Sa Sainte- 
té Benoit XV quand l'Europe! 
. était encore dans le chaos, il a 

Si d'aucuns avaient fol en la | dirigé In barque de Pierre avec! 
sagesse du dictateur Italien, i} jeté et sagesse. Que l'on se 


Cette nouvelle transmise à 
tous les journaux la semaine 
derniére fut accueillle avec la 
plus grande réserve, comme on 
doit d'ailleurs accepter toutes 


vaine! ganiser le cercle. M. J. À. Pel-1 d'autres doutalent que la ques- | Le jes affaires épineuses 
l'armeiletier, que mous comptons au! 

nombre des actionnaires de 
Imprimerie Canadienne, occu- 


tion romaine trouvât une solu- auxquelles 1 a eu à offrir une! 
bons prongle, au que AE Lin depuis Son aténeent 
= au ne pontifical. yal'af- 

gnait les maçons, peu nombreux {ie pénible de l'Action Fran-: 
mais toujours bruyants en Ita- çaise de Paris, les questions 
“lie. toujours graves de Chine et du 
Mais il est prouvé par l'ar-,Japon—et disons-le en passant 
rangement de la grave question il « tenu à donner à ses loin- 
pendante depuis cinquante-huit Lains et jeunes pays des évè- 
ans, que le dictateur de l'Itale ques de leur nationalité—les 
n'a rien perdu de son emprise tentatives de rapprochement a- 
sur le peuple italien. vec les Eglises Orlentales, les 
secours qu'il à accordés aux 

Sa Santeté Ple X1 déclarait, Victimes du regime des Soviets, 
et nous avons lu cette phrase et pendant qu'il dirigeait l'E- 
dans plusieurs journaux, qu'il lise sur les cinq continents la 
était ‘satisfait du règlement, bjus grave duficuite entre le 
mais je suis certain, dit-il, QUE gouvernement stalien et le gou- 
Mussolini l'est autant que mOÏ". Vernement de son Eghse rece- 


Nut doute que Mussolini n'a vait une solution hourruse Ce 


No. 14 


_ Le Jubilé du Pape 


À la demande de Sa Grandeur Mgr O'Leary, Archevéque d'Ed- 


monton, nous publions cl-dessous la lettre pastorale d£ Son 
Eminence le Cardinal Rouleau, relativement au Jubilé d'or 
de Sa Sainteté Pie XI qui sera célébré au cours de 12 pré- 


sente année. 


LETTRE PASTORALE 


de S. Em. le Cardinal Raymond Marie Rouleau, O.P.. Archevè- 
que de Québec, et de Nos Seigneurs les Archevèques et au- 
tres Ordinaires du Canada, à l'occasion du Cinquantième 
Anniversaire de l'Ordination Sacerdotale de 


SA SAINTETE LE PAPE PIE XI 
Nous, par la miséricorde de Dieu et la grâce du Siège Apos- 


jtolique, Archevêques, Evêques et autres Ordinaires du Canada. 


Au clergé séculler et régulier, aux communautés religtéuses 


et aux fidéles de Nos dlacèses, 
Seigneur. 


Salut et Bénédiction en Notre- 


Nos très chers Frères, 


L'univers catholique se pré- 
pare à céiébrer, avec toute la 
dévotion de la piété filiale, le 


Jubilé d'ordination de Sa Sain-, 


teté Pie XI, pape glorieusement 
régnant. En effet, lu date du 
20 décembre 1929 nous donne- 
ra ie cinquantieme inniversai- 
re du jour ou Don Achille Rat- 
ti reçut, dans la basilique de 
Latran, la consécration qui fait 


les prétres de Jésus-Christ pour 


l'éternité Le lendemain, le jeu- 
ne prètre milanas célenrait sa 
premiere messe, dans l'egiise 
Sunt-Charles au Corso 
oblat de sunt Charies, L pla- 
cat ainsi sa carrière sous !e pa 
tronage du grand 
de Milan, qui a tant aimé l'E- 
slise de Dieu, et qui fut si par- 


Futur 


archevéque 


} Le Seigneur qui a créé l'hom- 
‘me à son image. 8 fait de lui un 
être raisonnable, un être social 
‘et un être religieux. Par Ia 50- 
ciété civile, l'homme ntteint sa 
fn temporelle; par la soctète 
religieuse. il parvient À l'éter- 
ñe)i bonheur oflert à tous les 
enfants de Dieu. 


Cette socicté religieuse n'est 
autre que la Sainte Eglise Ca- 
tholique, Apostolique et Romai- 
ne, fondée par Notre Seigneur 
Jesus-Christ, et appciée Je 
carps mystique du Christ  Au- 
cuns soriêle De DoOsaAnt exist 
Suns une autori ê suprème, de 
cette Eglise Jrsus-Christ est le 
chef, de € corps 11 est Ja tête 
“La tète agit sur les membres 
par linflus intime par l'éncre 


semble. ... clation ne 5e porte pas Crop Mal pas voulu laisser passer l'acca- He pas peu dire à son Non- flitement dévaur an Pontife kle motriee qu'elle leur come 
“ rtout on s'inté- eur. Roma ‘ et AUSS par le pou 

L'A.C FA. a le plaisir de constater qu'elle n'est pas seuie dans ae DU choses Le idées de née re ls orales Qu Mussolini, la plus grande fi- Roman manque. et ss par Rue 

la lutte contre ce projet de loi néfaste. notre organisme de défense n&- monde. Des jaloux diront que Eure de l'Italie, le Pape Pie XI. Re LS juste que l'Eghse rie dans leurs action” 1Som 


un des plus grands papes des 
temps moderne "telles sont les 
deux hautes personnalités qui 
ont dominé le monde depuis 
quelques heures 

Ni l'une ni l'autre ne pénira 
La fluure de Pie XI ne pourra 


Suite page 8 


La semaine dernière avait Leu, à Lethbridge, la convention 
des commissaires d'ecotes de toute ia province. 

1! y avait à un bon millier de représentants des difTérentes 
commisstons scolaires de la province, des représentants qu nord 
et du sud de la province, des représentants des districts scolaires 
riches et des districts scolaires pauvres. 

Le munistre de l'éducation, M. Baker, dans un plaidoyer 
d'une heure et demie devant la convention, à exposé son projet 
de réforme, Une discussion s'en est suivie qui à fait voir aussi- 
tôt de quel côté soufflat le vent, et qu donnera sans doute 
beaucoup à réfléchir au ministre, pour peu qu'il soit doué du 
flair politique, 

Le temps venu de prendre le vote, le lendemain, le projet 
du mumnstre à été battu à plate couture. et pour ainsi dre à 
Funanimité. 

Si après cela le mimstre persiste, comme ol l'a dit, à présen- 
ter son projet, 1} aura fait preuve qu'il veut smpaser son porjet 
par-dessus ja tète des commussaires, qui eux-menies représen- 

" tent la majorité des districts scolaires, ct, par conséquent un 
bon nombre d'électeurs de la province. 

Un politicien avisé saura peut-être tenir compte de cette 


théol, 3. 4 6) Cette double 
fonchuon, le Christ l'aceomplit 
dans s0n Corps Mystique C'est 
nai que la grâce, produite par 
adorable Trinite, est commu 
manee par Jesus à san Eglise 
somme le principe de la tie sure 
Haturelle, c'est eneure ainsi que 
de Christ jui transmet son pou- 
voir de pouvernement 

Cle commutteauon s'anpe- 
SE AUTANT pIuS ques Le Christ 
ciorihe devant tourner aux 
Ceux et MieRer a li droite de 
on Pere La cocinte par ui 
fondee sur Le terre pour Le «ae 
dut Qu pente HUMAN Ne pois 
vit cependant demeurer «uns 
une autorité viable {fu don. 
BA dont un chef man de se 


du Canada unisse sa 401X at 
concert de bénédictions el d'ac- 
tions de grâce qui vont s'élever 
de toutes les chretientés de 11 
Lerre, pour remercier le Chrt 
Prêtre unique et eternel. 
voir appeie à l'oncton du sa- 
cerdors celui qui, «Quarante 
tots ans plus tard, deviendrait 
te chet viaibie de som Eglise, son 
Vicaure 1cr-bas? 


c'est pour se concilier les ca- 
tholiques. 11 se peut. Dans ce 
cas {l reconnait donc leur nom- 
bre et leur influence dans la 
vie du pays qu'il dirige vers 
tes clmes, qu'il réveille vigou- 
reusement. 


tionale. 


Elections des commis- 
saires 


Nos compatriotes ne se dé- 
sintéressent-{ls pas un peu Lrap 
des élections de commisasires 
dans leurs districts respectifs? 
Si tel est le cas. et nous avons 
nos raisons pour croire que cela 
se pratique un pou trop, nous 
mettons, par notre apathle, no- 
tre indifférence à nous occuper 
de nos intérèts primordiaux. n- 
ne coupable négligence qui peut 
paris nous jouer de mauvais 
tours 

Eusons partout où la chose 
est possible, des compatriotes 


Les pays ne sont pas éternels, 
les races non plus. E y a des …. Lie 
Hauts et des bas. L'observa- . 
teur disait depuis quelques an- à 
nées que l'Italie était Sur la 
pente de la décadence, que ja- 
maïs ce pays ne sortirait de sa 
torpeur. que c'en etait bien fini 
de l'ancien Empire des Césars, 
que jamais plus l'Itahe ne re- 
verrait ses jours de grandeur et 
de gloire. On disait que l'Ita- 
He vivait de son passé, des oeu- 


Dimanche derruer le Cer- 
cle de Lamoureux a proce- 
dé à Felection de ses off 
ciers et tous les aticions 
membres de l'exécutif 10- 
cal ont êté réélus 

Hya plus Ordinaure- 
ment, on ne fait Le recru- 
tement qu'après l'élection 


C'est pourques, Nos tres chers 
Frères, les Atchosvcques ct E- 
veques du Cana reunis en use 
semblée plefiere dans 34 vie 
de Quebec aux ptemiers jour. 
d'octobre dernier, ont décide de 
vous imviter À Connemerner cet 
anniversaire, anses es senti 
ments de foi Sivante, de sunte 


expression du sentiment populaire au sujet de sa fameuse re. COMme conseillers, conne vres de ses anciens maïtres en Mas dans la parotsse du allégrese et dr tendie deva. PONVE ins Ce éhet cest 
forme scolaire, res. C'est à nous de défendre D de ses artistes en Lous EP Garnter on a joint à ton, qu conviennent à des fils l° Pape c'est relut que nous ap 
. nos intérèts, non aux autres Ta- la ste des officiers que comprenant la grandeur des Pelon, 91 justement de Vicaire 


genres, de son tourisme, mais 
que sa population indolente ne 
deviendrait jamais un facteur 


de Jesus-Christ 
Coinme 1l est de l'essenre du 
dieaire quil né fasse qu'une 


ces quelque sympathiques 
qu'elles puissent être. 


nous recevons auJourd'hul 
les noms de 52 nouveaux 
membres dans l'AC FA 


prérogatites conférèes au père 
commun des tidé et 9 sou- 
venant des bienfants reçus de 


A supposer que cela ne suffise pas et que le mimstre tienne 
absolument à conduire la barque de son parti sur les récifs ou 


elle ira se briser, ce sera rendre service à tout le monde de lui : a dans la vie économique du k 
indiquer encore plus nettement le danger. Journée sociale monde. On ÿ sent lâ l'influence sa paternelle bienvet]lance Suite page 7 
Comment s'y prendre? El ya un moyen bien simple et qui à M avait pas prévu  df quelque bon nombre de L 
Nos amis de la région de Win- ais on n'avait pi pri ns rt 2 ee 
sera probablement plus efficace que blen des arguments. C'est nbte-Saint Boniface viennent Mussolini. l'Exécutif central Nos re- 


merciements et nos félicr- 
tatuons. 


Le député de Saint-Albert critique 
le patronage du gouvernement 


Le socialiste d'hier, devenu 
le dictateur réaliste au lende- 
main de la guerre, à subjuguë 
ses compatriotes, les a discipli- 
nés, les a mis au travail pour. 
en définitive, leur plus grand 
bien De cette race insoucian- 
te 11 a fait des héros tendus 
vers un idéal. de ces fläneurs 
sans but 11 à fait des patriotes 
et mème des nationalistes ou- 
tranciers voire des impérialls- 
tes Les Saxons qui regardaient 
,l'Itañe avec morgue et dédain 


celu! que supgére la convention des commissaires à chacune des 
commissions scolaires de la province. 

Ce moyen, le voici” 

Vous avez à la Chambre un député qui vous représente et 
qut n'est pas toul à fait indifférent à votre vote. Pourquoi ne 
pas lui écrire un petit mot à peu près dans ce sens ‘Je tiens à 
vous faire savoir que je suts opposé carrément au nouveau projet 
de lus sculktire qui Outrage le droit des parents. St cette lol est 
préserttée en Chambre et si vous Fappuyez par votre vote, je 
saurai à quoi m'en tenir aux prochaines élections." 

Voilà, il me sembie. ce qu'il'y aurait à faire, et le plus vite 
possible: Ecrire chacun en ce sens à notre député actuellement 
en session à Edmonton, el engager les voisins à en fatre autant 
Plus les protestations seront nombreuses, plus elles auront d'ef- 


d'en organiser une avec le con- 
cours de leurs dévoués mem- 
bres de l'ACJC 

Quelques hommes d'oeuvres, 
quelques professeurs spécialisés 
dans les questions sociales, se 
réunissent et discutent pen- 
dant quelques heures sur les 
problèmes propres à intéresser 
les diverses classes de la socié- 
té, surtout l'ouvrier. Voila ce 
qu'on appelie une journée s0- 
ciale 


Officiers élus M. Lucien Boudreau, depute liherai de Sant Atbert, souligne 
Président honoraire, au gouvernement crrlaines nominations rrecntes 
R P. Garmier, curé: .—. 
Président 
Arthur Lamoureux, p 
Vice-président 
Eugène Hocque, 
Secrétaire-tréiurier 
Siméon Lansios, 


À Ja veste de Ta clèture au 
débat sur le discours du trôse. 
M Lucien Houdreau, député de 
Saint-Aibert prit ?a parole À la 
cha 


Monsiar  Preacle: 
Hn Aufte membre de 
du vient auest 
bel recemipene 


d'obtenir un 
bre pour blämer le fou. se 
vernement de certunes num. 


Nopoavart-ii pas des er 


tet On ne discute pas là à la ‘n'osent plus conserver cette at- l Conseillers . nations faites AU Dureau des en ‘ 
Déjà le cercle de l'ACJA. de Saint-Edouard, comme le bonne franquette, mais on à Au tnitude L'Italie n'est plus pour En Lepage. he d'obtenir 
‘ G Godbout M Boudreau soullgta lot tte M Houdr 


préalable établi un programme 
d'étude, un cycle de conféren- 
ces, bien délimité auquel tous 


eux du passé, elle est du pré- 
sent et parfois même dans leur . ne 
chemin ELECTIONS DU CERCLE 


rapportait à ‘Survivance” de la semaine dernière, a fait cette 
démarche pleine de bon sens. Pourquot tous n'en feraient-tls 
pas autant? 


La hormatat ott de 2 her 
Herbeit anti q 


d'abord la nomination de lhen 
Alex Hess comme président de 


1! s'agit de l'intérêt de nos enfants qui sont À nous et à doivent se conformer. Son expansion coloniale ? DE MORINVILLE da Commission des aceidtente 825.400 À $30 Hu par à st 
Dieu avant d'appartenir À un fonctionnaire quelconque du gou- notes de la POUSSE Une pointe en Afrique... DE L'AC À 7 eu Travail Je n'ai dit M Oo envuir chaque à at 
vernement, comme nous l'a si blen dit ce professeur de phtio. _ Qué N0S compatrioirs de 13 ee. De Boadrent, men à eprocher À O6 GA fertners en Anyateree 
sophle qui a expliqué très clairement cette question dans la province du Maritoba aient pa Mais tl y avait une ombre À : MR ent, mails icuit  deperns LS OT ou 

. songer à organiser pareille : . de cette 86004 est un autre ox se 


‘Survivance” à la demande de l'A.C.F.A. ce tableau. Le gouvernement 


d'Italie avait, en 1870, spolié ta 


Président. n 


journée de recollection, d'étude À Sabourin. eu une belle Hiva un profond tesenti 


Ce n'est pas le gouvernement qut a mis nos enfants au 


monde, et ce n'est pas ut non plus qui est capable de les élever. page un de see se js territoire du pape, s'était em. ‘ Vice-président, pendant ils a. ment de ce patronage at seit 

Le vieux Clémenceau äVait parfaitement raison lorsqu'li disait: on ns, un fo rintense 1e ET paré des biens temporels et de- i J A Pelletier, eux b fem de la Commission du Se 

‘L'Etat a trop d'enfants pour étre un bon pére de famille!” oujours au ond au problème. puis lors, le pape, le roi catho- Secrétaire-trésoner, es qu toys Pl dit en ternunant le dépu 
et de le scruter Jusque dans ses J B Dalphoné. mu nan te personnel des! Saisit-Alhert pendant 


lique du monde entier étalt pri- 
sonnier au Vatican. Tous les 
papes qui ont succédé à Pie 1X 


Nous sommes, ausi, de l'avis de l'académicten français 
Emile Faguet qui écrirait: “L'Etat n'a rten À voir dans 


causes. 
Ils paraissent avoir réussi À 


antre part ke ponverne. 
sure La comMiRSIon qu'il 


mes qui ont jusqu'io bien rest 


Les personnes suitanite. 
pli leur travail rt qui nt rem- 


représentent les divers dis- 


Bern 


st nommé pour fatre de la politique et qu'il n'est qu'un homme tira une connaissance plus net-: 
politique, it ne voit dans l'enseignement que de la politique et'te et plus précise des besoins 
n'y fait que de Ja politique, et toutes ses pensées se raménent 4! ce totale du territoire occupé 
se point: “Mon corps enselgnant me fera-t-il aimer et me pré- Suite page 8 par le pape. : 
parera-t-il des électeurs?" Il est {mpossible À Un OUVErnemMeNt | ————mnremennegnen genres eennnnn eee 
de voir dans ses fonctionnaires autre chose que des agents élec- | Eh blen! faisons le savoir tout de suite à chacun de nos . 
toraux: il ne peut donc voir dans ses professeurs que des agents! aéputés. On verra blen s'ils tiennent absolument À être des 
électoraux, et Dieu salt quels professeurs peuvent être des pro-l martyrs et à se faire couper le cou pour implanter cette lot 
lesseurs qui sont, qul veulent ètre ou qu'on veut qui soient des monstrueuse et ce régime absurde dans l'Alberta 

agents électoraux! Soit obéissants, soit rebelles, Ils sont égale- UN ALBERTAIN 

ment anxieux, angoissés, nerveux, et point du tout à leur affai-| PS.-Cet article était composé lorsque nous apprenons que 
re. ! le gouvernement va proposer son projet de loi quand même, 
’ Vollà le régime auquel nous condulrait cette prétendue ré-| ces Jours-ct, et sans rien modifier à la première rédaction Ral- 
arme Noue n'en voulons Das, . son de plus pour agir, et agir tout de suite. 


Club Richelieu d'Edmonton 


offre ses meilleurs voeux au 


FRANCO-ALBERTAIN 


à l’occasion de son 50ième anniversaire 


tes choses de l'enselgnement, parce qu'il n'est ni un professeur, . 
af un philosophe, ni un pére de famille. Il n'a rien gro dans! En fançals bosstde de plus ins. OR réclamé une reconnafssan- |! tricts d'école comme la placé le président durant sa tt x. a pas de patronage d'exere 
les choses de l'enseignement, parce que, quand IE s’en méle, {l truit, de plus renselgné | ce territortale, non en tous’! constitution l'exige M maladie Et pins 1] y a de cf 
sst le plus souvent très maladroit et assez ridicule, Comme il: De cette journée soclale sor- POlnts identique à ce qu'elle 6. , Edwige Chevigny pour D 2 HT 
e ù fait en 1870, la chose serait tm. ‘ Cardiff, M. Eur Béland PETITES NOUVELLES 


pour Frontenac, M Arthur 
Riopet pour Riopel, M Ro- 
bert Tellier pour Tellier, 
M Louis Turgeon pour 
L'abbé, et M. Omer Saint- 
Germain pour Thibeault 


Ai est tertainement utf- 
fictie de cholsir un meil- 
leur groupe de ctoyvens 
pour s'occuper des intérêts 
nationaux 


possible, mails une Indépendan- 


Québre —Sa Grandeur Tr L'hon M L A Taschereau 
. Decelles, évéque de Saint-Hya- premier ministre dr Québre, 
anthr, vient d'ordonner une vient, au rours d'une entrevue 
enquête fouillée sur les éertts accordée au représentant de la 
de Mer Moreau de sante mé. ‘Presse. d'annoncer qur M 
maire et ce dans Le but d'ins- Maurire Lalonde avoeat de 
truire dès maintenant le pro. Montréal, a êté nommé chief 
cès de canomsation du grand é. de la Surrté provineinle I au- 
vêque ra un trattement de $f 000 par 
Mer Moreau fut évêque de St. année 1 part immédiatement 
Hyacinthe et fondateur des pour aller visiter la Suret4 de 
Soeurs de Saint-Joseph Paris, et Scotland Yard 


CES 


"PAIX ET FRATERNITÉ: “PAIX ET FRATERNITÉ" 


Tél:429-7612 Rencontres à tous les ler et 3ième mardis du mois à I8:h00 au Mayfield {nn 


Félicitations au 
Franco-Albertain 


lors de son 50ieme 
anniversaire _ 


l 
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Office National 
national du film Film Board 
du Canada _ of Canada 


“Au service de la population française." 


[Edifice du Centennaire L 
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Il est très important d'obéerver 
une discipline sévère. Des actions 
séparées sont autant de coups de 
feu en l'air; sæule l’action concer- 
tée et méthodique peut nous con- 
duire au but de nos efforts. 


MGR BELIVEAU. 


Nos armes, ce sont les organiss- 


tions et le journal. Je devrais dire 
plutôt: le journal et les organisa- 
Uona car les organisations ne se- 
ront possibles que grâce au jour- 


La Survivance : 


RAYMOND DENIS. | 
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Fin d’année 


L'année s'en va. Elle se meurt. Demain elie ne sera plus. 

Avec ses joies et ses deuils, déjà elle s'eface du souvenir. Seuls 
quelques faits plus saillants émergent du brouillard de l'oubli. Que 
restura-t-il dans l'histoire, de cette date 1928 qui entre dans le passé? . . 

Pourtant, cette année est inscrite toute entière dans l'éternité avec 
ta somme totale du bien et du mal qui s'y est accompli en chaque homme. 
dans chaque peuple et dans toute l'humanité, Le bien qui s'est lait 
l'emporte-tal Sur le mal dans les plateaux de la balance que tient la 
justice divine? ... 


Comme la foudre qui éclate, comme l'ouragan qui sème la dévas- 
tation et la mort, le mal fait beaucoup de bruit. Le bien, au contraire, 
travaille surtout dans Ie silence et l'obscurité, comme la gouite d'eau 
qui creuse le roc, comme le brin d'herbe qui lentement fait son chemin 
vers la lumière, comme l'âme qui monte jusqu'a Dieu dans le secret des 
mystérieuses communications entre le ciel et la terre. 

Le mal est plus connu, et plus que jamais de nos jours il s'étale 
avec insolence, utilisant toutes les inventions modernes pour se prapaper 
avec une audace et une rapidité efrayantes. Plus caché, le bien reste 
plus ignoré. Mais en est-il moins elhcace? Dieu le voit et sa Provi- 
dence dispose tout pour que fe bien l'emporte sur le mal. malgré toute 
apparence contraire. 

C'est donc a la lumière de la foi tout autant qu'a la lumiere de la 
raison qu'it faut envisager les événements d'un jour, d'une année où 
d'une époque. Que ces événements heureux ou pénibles nous concer- 
nent personnellement et directement. ou bien qu'ils affectent une nation, 
un peuple, toute l'humanité, sachons bien que rien n'arrive sans la per- 
#ussion de Dieu qui travaulle sans cesse à établir son règne dans les âmes 
pour leur communiquer la vie eternelle et divine. 

.. 

Parmi l'immense multitude des faits. ceux dont la rérercussion 
sera la plus profonde ne seront donc pas toujours ceux qui auront fait 
le plus de tapage, et parmi ceux-là se placent les faits religieux. 

Ainsi, une parole du Souverain Pontife et même la simple prière 
d'une toute petite âme, auront souvent plus d'influence réelle sur a 
marche du monde que les plus savantes combinaisons des diplomates 
et des hommes d'Etat ... 

Dans cet ordre d'idées, le Congrès Eucharistique International qui 
s'est tenu cette année en Australie avec un succès merveilleux, comme 
les vingt-hutt autres qu l'ont précédé, occupe une place de première 
importance, supérieure peut-être en réalité à cet autre fait d'importance 
mondiale qu a marqué l'année 1928: le traité Briand-Kellogg signé au 
mois d'aout dernier à Paris par les principales nations du monde, y com- 
pris Ie Canada, pour ostracises a guerre, 

CO 


Signalons encore La profonde influence de la question religieuse qui 
s'est fait sentir dans les élecnons générales de France et dans celles 
des Etats-Unis. 

En France, Poincaré a été ramgné au pouvoir avec une majorité 
complexe qui l'oblige à s'appuyer plutôt sur les bons éléments de la 
droite, comme l'a démontré la dernière crise ministérielle où Herriot 
et ses copains ont du sauter par-dessus bord après avoir fait l'apothéose 
de Combes et s'être opposés à accorder un peu plus de justice aux con- 
grégations religieuses. 

Aux Etats-Unis, le fanatisme intense. mais hypocrite, qui anime 
la masse protestante s'est dévoilé dans la campagne dirigée contre le 
candidat Al Smith, qui a subi une défaite écrasante plutôt comme catho- 
lique que comme démocrate. Cela tout le monde }'admet maintenant, 
dans ce pays qui posait en modèle de tolérance, et qui au fond. en 
certains de ses éléments. profcsse une haine aussi profonde contre 
l'Eglise catholique que ses complices. les francs-maçons du Mexique. 

Ceux-ci continuent dans ce malheureux pays une persécution san- 
glante rappelant celle des premiers âges de l'Église qui donna au ciel 
des légions de martyrs. 

Notre propre pays n'est pas exempt de ces éléments perturbateurs 
toujours prêts à partir en guerre. Nous avons toujours avec nous, bien 
entendu. les bouillants oranpistes auxquels est venu s'ajouter en ces 
derniers temps de cynique et grotesque Ku-Klux-Kian. 

Au cours de l'année, ce groupe avait particulièrement concentré 
ses activités dans la Saskatchewan, mais il ÿ 4 rencontré un chevalier 
sans peur, qui n'était un rien moindre personnage que le premier mi- 
mistre luisméme de la province Celui-ci a terrassé les chevaliers de la 
cagoule et leur 4 fait mordre la poussière. particulièrement dans une 
certaine élection qui a eu du retentissement dans tout le pays: celle de 
rm River. 

En Alberta, notre devoir est de voiller sur nos écoles ct de ne pes 
nous endormir dans une fausse sécurité. Nous ne savons pas ce que 
nous réserve l'année qui vient. Certains nuages à l'horizon peuvent 
récéler la tempete. 

CR 

Parmi les événements les plus heureux que f'année 1928 est venu 
apporter a l'Eglise du Canada, nous devons mentionner l'élévation à 
l'épiscopat de prètres très éminents: Mgr Courchesne, au Siège de 
Rimouski: Mgr Papineau, à celui de Joliette; Mgr Lamarche à Chicou- 
timi: Mer Duke, auxiliaire de Vancouver. 

L'année s'ouvrit en mème temps au milieu de la joic qu'apportait à 
tous le retour de Rome de San Eminence le Cardinal Rouleau, récem- 
ment élevé à cette suprème dignité per le Souverain Pontife, et la nomi- 
nation de S. G. Mgr Forbes à l'archevêché d'Ottawa. 

Mentionnons aussi la joie partagée dans tout le pays par la célébra. 
tion du jubilé d'or sacerdotal du vénérable et bien aimé archevèque 
de Régine, S. G. Mgr Mathieu, revenu miraculeusement à [a santé après 
une maladie qui l'avait conduit aux portes du tombeau, 

Evénement de haute importance aussi cette réunion plénière de 
l'épiscapat canadien au cours de l'automne dernier À Québec, sous {x 
présidence de S. E. le cardinal Routeau. 

.. 

L'année {428 a fourni une contribution réelle au progrès de la 
science et des arts, qu'il sermt trop long ici d'énumérer. 

Mentionnons seulement ia première traversée heureuse en avion, 
d'Europe en Amérique, celle des trois aviateurs du “Bremen", et. plus 
tard, celle du dirigeable “Grff-Zeppeln", randonnée plus heureuse 
que celle de Nobile au Péle Nord, qui permit cependant à ce vaillant 
héros d'y planter la croix pour la première fois. 

Le pénie de l'homme malgré toutes ses inventions ne peut cepen- 
dant supprimer les catastrophes qui viennent lui rappeler sa faiblesse 
et son impuissance. Au cours de la dernière année, en divers pays. 
les catastrophes n'ont pas manqué: tremblements de terre, ouragans, 
cyclones. inondations ont semé la désolation et la mort 

Et aussi dans la vie de chaque famille et de chaque individu, que 
de tristesses et de deuils sont venus se mêler aux joies pour nous 
rappeler à tous que nous n'avons pus ici-bas de Séjour permanent ... 


Edmonton, le 26 décembre 1928. 
Grâce à Dieu cette année encore c'est notre privilège de 
pouvoir vous ofrir nos prières ct nos voeux de bonne et sainte 


Nous remercions Dieu d'abord des grâces qu'il mous a 
accordées, ainsi qu'aux membres de notre clerpé bien-aimé. à 


L'année qui vient de s'ecouler ne nous à pas favorises d'une 
récolte merveilleuse mais la generouté de nos fidèles à trouvé 
les ressources suffisantes pour continuer les veuvres commen. 
cées pour fa gloire de Dieu dans ce diocèse confié 4 nos soins. 
Nous élevons notre coeur vers Dieu et sa Sainte Mère et les 
prions Humblement de bien vouloir continuer de bénir nos 


travaux. 


Prions Dieu aussi, mes bien aimés frères, pour qu'il daipne 
nous accorder dès le début de cette année, qui s'annonce bril. 
fante ct prospère, l'abondance de ses grâces afin que nous Jouis- 
siuns tous. non seulement des succès temporels, Mais Surtout 
que nous accumulions des trésors pour le Ctel 


année. 
nos dévouées religicuses et à tous nos fidèles de langue française. 
si attachés à leur foi. 


+ HENRY J. O'LEARY. 
Archevèque d'Edmonton 


emmenés messes 


L'ACTUALITE SOUS LA LOUPE 


Une lettre 


Cher monsieur Zsthée, 


Vous m'écrivez pour vous excu- 
ser de ne pas m'avoir reçu plus 
aipnablement la semaine dernière 
lorsque je visitais les bureaux de 
la “Survivance. 

Vous êtes pardonné. Zachée. 
parce que c'est un Enit bien connu 
que les gens d'esprit sont distraits. 
Je n'ai donc point considèré votre 
attitude comme une marque de 
dédain pour l'“hsbitant” que je 
suis. D'ailleurs ma timidité est 
plutôt responsable si nous ne nous 
sommes point serré la main. 

Vous ajoutez dans voire lettre: 

“Je regrette d'autant plus d'a 
voir manqué votre visile que je 
tenais spécialement à demander 
votre collaboration pour notre 
“rage du cultivateur”, dès que 
nous imprimerons sur nos machi. 
nes. Vous avez une longue expé- 
nence de la ferme depuis vingt 
deux ans que vous êtcs dans l'Ou- 
est. Vous êtes aussi, m'a-t-on dit, 
élève diplomé d'agriculture d'une 
université célèbre, ete. ... Je ! 
se les autres compliments . .. 

Vous êtes un fin renard, Zachée, 
mas je ne suts pas Comme le cor. 
beau de Ja fable, je ne lächerai pas 
mon fromage pour un compliment. 
Pont n'est besoin cependant de 
quitter la ferme pour donner ma 
collaboration à votre “pape sgu 


cultivateur” et c'est bien volon- 
tiers que je vous enverfaï queiques 
articles d'actualité chaque semasi- 
ne. 

Mais je vous demanderar en é- 
change de nous donner une colon- 
ne dans votre joutnal pour des con. 
scils d'avocat. Îl y a une foule 
de questions sur lesquelles les 
gens de loi peuvent nous rendre 
de grands services. 

Je connais un jeune et brillant 
avocat de votre ville auquel vous 
pourriez demander cette coilabo- 
ration pour le bénéfice de vos lec- 
teurs. 

Je ne le nommerai point. pour 
qu'on ne m'accuse pas de lui faire 
de l'annonce, mais je puis dire que 
les choses de la campagne ne lui 
sont pas indifférentes, par exem- 
ple pendant la saison de ja chasse 
Les queiques canards des alen- 
tours qui ont échappé à ses coups 
ea tremblent encore dans leurs 
quartiers d'hiver en Californie 
Paul est son prénom et il est très 
populaire parmi la jeunesse, 

Mais au fait, venez donc, mon 
cher Zachée, passer le Jour de 
l'An chez mot avec votie ami Paul, 
nous parlerons dé ces chnses en- 
semble et nous ferons plus am- 
pie connaissance avec une certai- 
ne oie dodue que j'avais réservée 
pour l'occasion. 


UN HABITANT. 


Sur la vie canadienne, quelle empreinte a laissé l'année 1928? 

L'autonomie du Canada s'airme et se précise par la créations de 
nouvelles ambassades. Le Canada a maintenant un ambassadeur en 
France et aux Etats-Unis. Bientôt il en aura un au Japon. L'arrivée 
toute récente chez nous d'un digne ambassadeur de France, M. Jean 
Knight, marque un pas en avant, comme aussi fe fait que ia Grande- 
Bretagne se fait représenter à Ottawa par un Haut Commissaire, M. 


Clarke. 


La principale question politique de l'année a Eté celle de f'immi- 
gfation. On en a parlé plus que jamais. et sur tous les tons. Espé- 
rons qu'on en arrivera enfin à une solution favorable au peuplement 
du pays, et particulièrement à la colonisation véritable de l'Ouest par 


es Fts du sol. 


+ Dans nos provinces, la vie française se porte bien. Nos organisa. 
tions, qui sont l'armature de notre survivance, sé maintiennent et se 


développent. 


La Saskatchewan se prépare à tenir son Congrès en mars prochain, 
Le Manitoba a eu le sien en juillet dernier, et l'Alberta également 


On sait que ces congrès ont été éminemment fructueux. 


Pour l'Alberta, particulièrement, on peut dire que l'année 1928 


est celle des grandes réalisations. 


des Notons simplement: la campagne 
de souscriptions en faveur de notre collège fran 


le Coltège des 


Jésuites d'Edmonton, le progrès des diverses institutions catholiques 


Concours d'abonnements 


de le province, le mouvement pour ériger un monument au Père La. 
combe, et enfin, dernier Événement, mais non des moindres, la fonda. 
tion de În “Survivance”. organe officiel de l'Association des Canadtens- 
Français de l'Alberté, événement qui est salué avec Joie à travers tout 
le pays. er qui est peut-être la meilleure nouvelle que le vovage de ia 
Survivance française pouvait apporter cette année à nos frères de 
st. 
VIATOR 


Prenez part au concours J} y aura six prix en argent 


Gagnez l’un des prix formant un total de 5100 Il faut un candidat dans chaque paroisse 


À la mémoire de Mme 
Alcibiade Lamoureux 


Nous apprenons avec regret la 
mort de Madame Lumina Eemou- 
reux, épouse bien-aimée de M. Al- 
cibiade Lamoureux, de Lamoureux, 
à l'âge de 62 ans. Elle laisse pour 
pleurer sa perte À part son époux, 
SIA filles et trois fils: Mme A. La- 
moureus, Mme H. Lamoureux. 
et Mme M. Devrouers. de Lamou- 
reux; Mme J Lafranchise, de St. 
Albert, Mme E, Larose, d'Edmon- 
ton, et Mme R. Graves, de Lorer. 
te, Manitoba, Albert, Phiodore 
et Georges, de Lamoureux. 

M. et Mme Lamoureus #tuent 
des ouvriers de la première heure, 
ils sont au nombre des pionniers 
de Lamoureux. ou àls avaient su 
s'acquerir l'esume de toute ta po. 
pultation. 

Les funérailles auront lex sa. 
medr matin a 10h, en l'e 
Lamoureux Le R PF Garnier. 
sure, vthçiera 

Les restes mortels feront inhu- 
més dans ke uimeture de ia pa 
poisse 

Connells et MeKinles sent char- 
ges de l'enterrement 

La “Survoance” offre 4 la Fa 
malice sa cruecltunent prouvée, ses 
plus sinceres svmpatires 


Briévetés 
Le voyage de la 
Survivance française 


Nous publions cette semaine une 
première lettre de notre directeur 
racontant Îles premières etapes du 
vosage de la Survnwance françui- 
se. 

On ÿ remarquera particuhère. 
ment avec quelle cardialté nos 
compatriotes ont été reçus dans 
Les milieux anglais 

Les Journaux de l'Est commen. 
cent à nous apporter les échos des 
réceptions dans la province de 
Québec qui ont éte splendides 

À Ottawa ce sont de grands per- 
sonnages qui sont verus saluer les 
visiteurs SG Mgr Forbes. arche. 
vêque d'Ottawa, M le sénateur 
Belcourt, président de l'Associa- 
non d'Education: Thon. Cardin, 
euaistre de la Marine, le Recteur 
de l'Université d'Ottawu. R P Ro- 
bert, OM :le président de la So- 
ciété Sant-Jean-Baptite. M Ré- 
langer, etc. 

l'en a été de mème sur tout 
le parcours. L'espace nous manque 
pour reproduire tous les impor- 
tants discours qui ont été pronon- 
cés. mais il faudra revenir sur 
quelques-unes des idées fécondes 
qui ont été échanpécs entre l'Est 
et l'Ouest. Ce voyage. comme les 
précédents, a Fait un bien immen- 
se à tous les points de vue 


Ses enfants appren- 
dront le français 


L'honorable Charles Dunning. 
ministre des chemins de fer, a don- 
né ces jours derniers à Ottawa, u- 
ne conférence sur la part du Ca- 
nada à la Société des Nations. 

I a été frappé par l'extrème 
courtoisie qui préside À toutes ces 
réunions et par le prépondérance 
de ja langue française 

Jamais 1l n'a tunt repretté de ne 
pas avoir eu l'avantage d'appren- 
dre cette langue dans 5a jeunesse. 

Aussi, déclare-tal. 11 a decidé 
que ses enfants apprendront par- 
faitément le françass 

Esprit droit, M. Dunning s'est 
toujours efforcé de donner justi- 
ce aux Franco-Canadiens torsqu'il 
était premier ministre de la Sas- 
katchowan. 


D'Edmonton à Ottawa en 
deux jours 


Le correspondant d'une Père 
Oblat déposait, à Fdmonton. le 113 
décembre, à six heures du matin. 
une lettre; le LH, cile était à Win. 
nipeg: le 12, elle arrivait à Otta- 
wa: le lendemain metin, à fluli 
celui À qui elle étmir destinée Ja 
recevait En moins de trois Jours 
cette lettre avait Franchi quelque 
3.000 milles. C'est un prodige de 
vitesse, 


L'Ouest visite la 


province de Québec 


Les premières étapes de la Survivance française.— 
D'Edmonton à Toronto.—Le message de l'Ou- 
est que nous transmet le premier ministre de 
la Saskatchewan. — Bienveillantes réceptions 
dans les milieux anglais: Régina, Winnipeg, 
Toronto.-—Aux Chutes Niagara. ‘ 


Impressions en cours de route 


{PAR RODOLPHE LAPLANTE) 


Jeudi le 14 courant le tru de 
a Surviance française quiitait La 
ville J'Fémonten au nubeu des 


souhaits et des vucux des pirents 
et des anns qui s'étarent rendus à 
la gare pour les honjourer La gare 
du Canadien National offrait un 
gui specthle 4 l'ucil et un beau 
concert de sois françaises De rous 
les côtes on s'informe de la cause 
de tout se remue ménage, de ce 
vaetutent On aperçoit Ià M Jos 
Madill, agent Ju tratic des passa. 
gers à Edmonton. l'ius loin ja 
Silhouette de M J F Laforce et 
A ses côtes MF. A Marion, égale. 
ment du Canadien National 

On jase, on rit, on se serre la 
main, on charge l'un et l'autre de 
messages que plus d'un oubhera, 
je vous de parie 

C'est le voyage de la “Survivan- 
ce Française” qui, cette annéc en: 
core, se drrige vers l'Est. Malgre 
le gel tôt venu, malgré la gréle 
qui 4 détruit en mains endroits la 
récolte en même temps que le dé. 
sir d'aller cette année dans la 
“douter province”. malgré tous ces 
ennuseus contretemps, plus de 
deux cent cinquante devsient par- 
tir, mas crac la grippe bénigne si 
On veut, MAIS INTEMmPEStILE, Est LC- 
nue s'ajouter à tout celn de sorte 
que cette année notre groupe est 
un peu moins nombreux que par 
fes années passtes 

Cependant nous sommes plus de 
deux cents à nous diriger au ber- 
ceau de La race 


Vers Saskatoon 

Les vosageurs ne se connaissant 
pas cncore échangent entre eux 
peu de mots On regarde de temps 
a autre le parsage gris Tour le 
monde est content d'.tteindre Sas- 
katoon nu l'on peut se défasser par 
une diaine de minuits de marche. 
Là aussi, nous prenons de nou- 
veaux passagers  f'arm eux, le 
RP. Tessier, O M 1. réducteur du 
MPatnote” de Princc-Albert, V'ab- 
bé C FE Arès. de l'evèche du mé. 
me endroit. Nous faisvns egate. 
ment la connaissance de M Juhen 
de Saskatoon, autrefois d'Edmon- 
ton, venu À la garc pour saluer 
ses amis ef Connaissunces de l'AL 
berta Ni s'informe de la ‘Survie 
sance”, le nouveau journal de 
l'Alberta €t sans equisoque lui 
manileste sa sympathie LekR P 
Tessier et l'auteur de ces lignes 
font <upieuse distribution À tous 
les vovageurs de multiples evem- 
claires de la *Survisance" et du 
“Patnote" Notre confrere le 
“Patriere”" à l'occasion de l'escur. 
sion de la Survisnnce, a Fort bien 
Fart les choses  Félicitonsdle 11 du 
mapoifique journal à seize papes 
qu'il nous a été dunné d'examiner 
en cours de route, en nuus diri- 
geant sers Régina ou le cercle lo- 
çal de l'AC C nous préparait u 
ne réception 

Régina 

La première pensée de notre 
groupe est pour Îe premier pas. 
teur du drocèse Nous demandons 
a M fabbe Arès de bien vouloir <e 
faire notre interprète ee d'ailes 
presenter nns hommages à Sn 
Grandeur Mgr Mathieu  Monse: 


plus, Je bens en vous tous les 
sovageurs, lour farn.lle er toute la 
race canadienne française” Merci 
epalenent à Sa Grandeur Mgr 
Peud'homme d'avoir eu en cette 
ctrennstunce cette Jehitate pensée, 
car l'on sat que Mur Peud'homme 
avait formulement exprimé le dé- 
sir que celte visite fut faite 

L'hon. Gardiner, premier ministre 

de la Saskatchewan 

A la gare de Regina, quelques 
membres du cercle local nous at- 
tendent IIS nous dirigent vers 
le Saunt-Mars's Wall, ou M Lé 
tourneau souhaite la bienvenue et 
présente l'hon Gardiner, premier 
mantstre de la Saskatchewan Nous 
n'avons que vingt minutes à notre 
disposition, L'orateur doit donc 
être bret À l'encontre de beuu- 
coup d'autres, 4 Fest effectine 
ment. Pendant quelques mintules, 
en quelques phrases fermes, sal 
des, bien senties, 11 salue les des- 
cendants des dieux ptonniers du 
Quebec Il déhute en s'excusant 
de ne pouvoir parier là langue des 
visiteurs “Je suis allé rècemment 
dans la province de Québec et j'ai 
de nouveau pris contact Avec vos 
compatriotes Je reconnais vo. 
lontiers que vos ancètres ont colo- 
nisé L'Est et que j'aprartiens moi, 
a a race de ceux qui d'une maniè- 
re particulière ont auvert l'Ouest 
Nous de l'Ouest devons faire tout 
en notre possible pour campren- 
dre Ia mentalité l'uléal ct tee ne 
pirations de Fautre groupe de bn 
population canadienne En retour 
Tes Canadiens: français donnent 
s'efforcer de nous comprendre Je 
Sais €t je recunnais avec un an 
cien ministre du Canada que les 
Cansdiens-rançar sont parmi les 
plus fidetes sujers de Sa Mayesté 
le Roi Je cépète volontiers ses 
parotes a sasoir que le dermer 
coup de canva tire pout garder le 
Canada à l'Angletcr Pl sea par 
un Een ten Mais cum 
ment” lui demagäait on: 1 plau- 
sibilite de mon avance est confir- 
mec dans le fait que les Canadiens 
français mes compatriotes au. 
ront toujours plus de garanties 
sous le drapeau anglais quil leur 
Sera loimible d'en obtenir sous le 
drapeau etoile ” 

Lie un mesenge qu'il adrrese au 
prenuer munisire Taschereau de Îa 
proune de Québec et 1 nous de- 
mande de de Qur présrerer lors de 
notre paseage dans Li tite api 
tale 

Le RP Tessier ne peut laisser 
Passer Lette uuLann SR FEMOr. 
cier cordialement le prenrer mi 
matre de Ja Saskatihesan des 
splendides paroles quil vient de 
prononcer L'auditeire avant chan 
té au début de ia reuniun OÙ Ca- 
naua se disperse au chant du 
“God sme the Kinx Îlest sept 
Heures es quart Une levere brut 
ne s'épand sur Képina Nous re- 
mentons dans nos vwapens que 
nous ne quilterons qua Unébec 

La salle à manger ét le wagon. 
obiervsiome sont décore. comme 
aus ours de grande füte Le ra. 
do est EX 4 la ditgositen des ama 
teurs de musique 

M Alrhonce Prazeau est sur le 


INSCRIVEZ-VOUS à bonne heure 


gneur Bt au procureur du diocèse 
de Prince-Albert le plus chajeu 
reus accueil et sl se montra fort 
touché de cette marque d'aRecnon 


tan On sat que le populaire et 
sompathique erpamsateur du Ca. 
nndiun Natonal ses devoué sans 


ù compter us truts mols 
MN dre 4 notre représentant Allez far de ï ur son vanuelle de 
vous rrtremner dans le ren Qué Joueur à Ffer un mie | ea 


bec dites À mes nombreux amie 


que je me sousien< toujours Dre Suite page 41 


Hâtez-vous! 


Voyages Prestige Ltée. 


10008-109 rue  Tél:424-67 74 424-6 792 
Offre ses meilleurs voeux au 


FRANCO-ALBERTAIN 


à loccasion de son 50iïème anniversaire 


OLOLELELELELELELELELE 


Nos meilleurs voeux au 
FRANCO-ALBERTAIN 


pour un avenir florissant 
lors de son 
5Üième anniversaire. 


O7 ARESSED EE SYANESIEOUES 


Filles de Jésus 
0040-84e ave 
Edmonton T6C 1E4 


tél 466-632] 


RAGE RICE OR PAS MOT EINACS ON PHARE AS 
ANAL 


BOOTS ORANGE 


RTE AE MN BIERS. 


| PLELES PPEVOPOVELEVEYE 


Nos meilleurs voeux au 
FRANCO-ALBERTAIN 


lors de son 5Ûième 

anniversaire. Nous lui 
souhaitons un dévelop- 
pement continuel pour 


les années futures. 


Soeurs de la Charité 
0544-142 rue 
Edmonton T5N 2M9 
tel: 455-2061 


| Ecole de l'Alllance rancaise LPSLISIS SIL SIL 


d'Edmonton 


Souhaite le plus brillant avenir au 


| FR ANCO-ALBERTAIN 


-cours de français pour 
- débutants 


- intermédiaires 
= avancés 


Madeleine Monod | 
directrice 468-3414 


Lors du Cinqua antenaire du Franco-Albertain, nous adressons 
nos félicitations à tous les collahorateurs d’hier et d’aujourd’hui. 


La part de Sainte-Croix à l'oeuvre de l'Education depuis son arrivée 


| dans l'Ouest canadien. 


Les Soeurs de Sainte-Croix 
9316-82 ave, Edmonton 
Tél: 469-1954 


Yinton (1975) Falher (1920) 
-Wetaskewin (1977) Donnelly (1928) 
Chauvin (1933 - 69) Grande-Prairie (1929) 
Fort Kent (1938 - 71) Girouxville (1942) 
Lafond (1939 - 70) . Jean-Côté (1950) 
Sainte-Lina (1940 - 68) Edmonton (1953) 
Tangent (1943 - 57) Eaglesham (1953) 
Guy (1947 - 69) Calgary (1967) 
Lamoureux (1953 - 66) Maillardville, C.B. (1968) 
Sexsmith (1955 - 68) Lac La Biche (1968) 
Beaver Lodge (1958 - 78) Fort Qu’Appelle Skate) 


Fort Saskatchewan (1966 - 71) 


Gravelbourg, Saskatchewan Fort MeMurry (1970) 


(1975 - 76) Winnipeg, Manitoba (1970) 
Edson (1975 - 77) 


| 
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Le premier ministre Brownlee réfute 
les critiques qui trouvent les dépenses 
du gouvernement extravagantes 


Brièvetés 


L'actualité sous la loupe 


Réponse à une élève 


ge l'amour de la belle langue, 


: La réduction de taux 


Les prochains congrès 
Ur député de l'Est. M. O., 


Le congrès de l'Association Catholique sue "uen de Belle- lyademotselle, 


Franco-canadienne de la Saskatche- 
wan a lieu en mars et celui de l’Al- 
berta à l’été, 


Nous recevions, ces jours derniers, une invitation de M. 


Raymond Dents d'assister au congrès de nos {frères de Ja Sas-, 


katchewan, qui se tiendra cette année à Prince-Ailbert, les 19, 
20 et 21 mars. 

Nous ignorons encore si notre Association pourra déléguer 
un représentant, mais dès aujourd'hui, nous pouvons exprimer 
8 nos amis de {à province voisine nos voeux de succès pour le 
congrès qui se prépare, sous l'habile et ferme direction de leur 
président actif. Nous ne dautons pas de leur succés Le passé 
indique suffisamment qu'ils sauront bien continuer dans la mé- 
Me voie. 


Nous ne voulons aujourd'hut qu'indiquer, que souligner 
Fexemple qui se dégage de la conduite magnifique de nos frères 
de ia Suskatchewan. Depuis une décade, des hommes se sont 
appliqués à éveiller le sentiment national, à organiser l'ensei- 
nement de [a fangue dans les écoles, 4 grouper nas forces, à 
les faire converger vers tin but bien défint et c'es colui de Ia 
survivance du groupe auqu:} nous appartenons par affinité 
ethnique. 


Li faut reconnaitre que la Providence les à bien favorisés en 
hommes de valeur Il suffit de mentionner 4 l'uppui de notre 
affirmation les noms de MM Denis et Morrier Le dernier à 
travanllé pendant des années à maintenir dans li partie adm- 
nistrative le ‘Patriote de l'Ouest”, l’autre plus au grand jour. 
soldat de prenuere hene recevant copieusement les coups et 
pouvant les rendre au besoin, orRamsateur (le savent ceux qu 
ont fast je Voyage de Ja Survivanee avec Qui) Hi en a vu de toutes 
les cottteurs depuis qu'ii est le chef de nos compatriotes, qu'il 
comprend, qu'il aime, qui l'apment et le suivent. 


Deux hommes s'ajuutérent à ces deux-Ià et ce sont les RR. 
PP Auclair et Langlois 


On sæt que le Pere Auclair à fait du “Patriote” l'oeuvre de 
sa vie et que le Père Langlois a également dépensé en Ja pro- 
vince voisine plusieurs années. 


La vie Se poursuit Ses evoluuens moins perreptibles dans 
l'Est, parce qu'elles sont plus lentes, accusent iQ ne influence 
plus profonde  Eltfels du pays nonveat. 


L'arnivec d'un honime change bien des choses Son depart 
peut aus agnlier Detaeoup 


Aux noms déta nommés 1 faut ans ajoutés celui du M 
Donatien Fiemont, aneen rédartenr du Painotet, muntenant 
à le liberte”, 


À er prenuer dépit vinrent S'en Giouter d'autres 


Le Pere Langlois Ft antenc parnn has, Je Porte Alchair dut 
prendre in repus, epiuse quil etat par des anhurs de dur bre 
beur, Mortier, Fattemne dernier retourna dans la province 
de Quebec pour prendre Li direction des affiures de s1 famille. 
Departs pénibles pour ceux qui restent avec 12 LAche. 


Les surrosseurs Font assuimee, cette tâche de continuer 
l'ouuvre commenter, de ja maintenir coûte que coute 


À la veille de ce congrês qui se tient en dehors de notre 
province, nous nous sumimMes pérmus de Jeter un coup d'oeil 
sur fa station qui existe en Saskatcheuat Ricn de ce qui se 
passe là ne nous laisse indifférents Nous bénéficions des vic- 
tores nquils remportent el des défaites qu'ils subissent: nons 
Paruepons aux expériences qu'ils tentent et qu'iis savent mener 
à bien avec une courageuse Lénacite. 


Disons 1e notre désir de voir cette année encore leur con- 
grés couronné du plus vil succès Is le méritent bien et leur 
cause déprnd, cemnte la nôtre, de ja force où de la faiblesse de 
l'Association de déiense natiemale et de son totinal, de mûme 
que de la vaeur et de l'enthousiasme de hrs chess 


Ib ont tout pour réussir À ja population de fure contiance 
à veux quelle à mis à sa tete 


Etes en Aiborta 

Notte organisation nationale n'est que de date recente Cette 
année, elle redouble d'action intense et d'afdeur, prace an jour 
au qu'elle a Jance 


Plasieurs de nos proupes bnt {ait l'élerton de Jette officinrs 
maus que font tes autres? 


Le conctes s'en vient Le printemps HSE Dis DUNICE AUX 
elections, Di AUX organisations Ne vaudrint-rl nueux que 
les cercles, qui n'ont pas enture proréde à l'élection de Leurs 
officiers, locaux, s'acquittent de ce devoir immediatement? 


Notre Association à nous sera ce que chacun voudra qu'elle 
sait. 

Pour la faire prande et puissante, il faut le conrours de 
taus, 1 taut que chactin coopére dans sa paroisse, au Sein de son 
cercle: if faut faire vivre où revivre les cercles: 1] faut qu'une 
soirée soit organisée au profit de l'Association, car elle ne neut 
se contenter pour vivre de déclarations sympathiques 

Tout Le monde dat l'aider et, dans cette catégorie, il faut 
même inclure ceux qui fa Critiquent volontiers mais qu farnais 
jusqu'ie n'ont voulu rien faire pour la faire progresser, la tor- 
üfer 

La critique oiseuse ne sert à men. 

Pour rejutndre nos frères du Manitoba et de ja Saskatche- 
Wan, nous avons besoin de toutes nos forces uufées, de l'ardeur 
des jeunes comme de ceux qui le sont moins mais qui peuvent 
apporter une expériunce profitable 

Préparuns-nous donc pour le prochun congres, en mettant 
tous les cercles sur pied, en leur infusant la vialté manquante 

Quand tout cela aura été fat, nous ponrrons ensuite pré- 
parer 6L exCruter pour notre Association de defense nauonale 
en cette provinee. un pronrimme plus ambitieux encore, afin de 
démontrer autrement que par des paroles que nous voulons. 
méme a deux nulle nues du lover de ja race, conserver notre 
eatite ethhigue et la prolonger en veux qui viendront aprés nous. 

Je ne fais que souligner la une des tashes qui attendent nos 
enerpies, DOUrvu Louteiois que chacuti se melte à l'oeuvre et 
des maintenant 


‘Chasse, vient d'inscrire an leni}- 
:leton de la chambre une 1éso- 
lutton demandant la réduction 


des taux de transport pour les’ 


Canathens de l'Est désireux de 
ver s'étabir sur des terres 
dans l'Ouest. 


A sa dernière réunion J'Exé- 
.Cutif de l'Association Canadien- 
.ne-françuise de l'Alberta a dé- 
cidè de faire une pression nou- 
-velie cette fois auprès de M. 
‘Beaubien, député de Proven- 
Cher, pour obtenir du gouver- 
nement une réduction dans ce 
Sens. 


M Boulanger est Ie députe 
qui. l'an dernier, présenta fa 
délégation qui réclamait cette 
réduction, auprès des ministres 
de langue française Cette an- 
née 3) revient courageusement 
avec Sa requét, Son eflort mé- 
rite qu'on ke sienaie 


IL a aussi insert Une ques- 
tion à l'ordre du jour. à savoir 
Qu'a-t-on fait des recomman- 
dations du comite d'agricultu- 
re et de ia colonisation, au sui- 
det de fa remise des Laiux dr 
transport des colons canadiens 
et relativement aux avantages 
qui devraient être accorder nux 
fs de eéultuvateurs canadiens, 
pourvus d'instruction agricoie, 
ain de les aider À s'établir sur 
des Lerres? 


Espérons que cette année je 


gouvernement canadien va se’ 


rendre à ln demande faite par 
les sociétés nationales de la 
Arovince de Quebec, appuyee 
Fan dernier par pius de 125.000 
nanatures, et réclamée par tou- 
te la presse soucieuse des vért- 
tables enterèts du paÿs, des in- 
torets bien compris de nos cum 
patriotes. 

Le uouvernement devrait se 
rendre emple, pur lopinion 
publique fivorable a cette re- 
eur vaut nneux acror- 
ectte mesure de justice en 
Stress fils du Quebre, en 
uartatien pour jes Etats-Unis 

£t nous n'obtenons pas. cette 
annee encore, IA reduction qui 
s'impose, ce ne sera pas certes 
la faute des dirigeants de la 

Voix Nationale”, organe des 
nussonnaires columsateurs qui 
à patiemment clamé pendant 
les derniers mois cette néces- 
site, 

Nous faisons nôtre leur re- 
quéte 


Les députés de Québec 


M Je sonateur Casgrain. li 
beral. proprictatre du ‘Mon- 
treal Herald”, vient de fatre au 
senat un discours qi a esto- 
maque bon nombre de person- 
nes 

On rapporte que le sénateur 
a pomente les paroles suivan- 
te om devriuent faire mediter 
quelques inertes deputes de lu 
rotations de Llhabee Si J'étals 
eut achat dit, pexégerats 
ounant Ge construtre des che- 
mins de fer dans l'Ouest, on en 
constrinse dans ke Queer Les 
ures ppt quatre fois phis de 
milles de vues ferrecs pair pur - 
None que Quebre men A et 
deux to. ot denne plus que 
tonte 

Nous savons, nous dans lOn- 
est Li oneerssite de vhenuns de 
ler pour le developpement qu 
nass pour fe transport du gran 
aus foime La urosse mayorite 
des eaportatfons Canadiennrs 
Î appartient aux députés du 
Québer de se mettre À la tâche 
er d'inuiter sur ce point {es dé- 
putès de l'Ouest qui. voulant 
quoique chose. s'arrangent pour 
l'obtenir 

La députation de Québec a, 
dans son sein, des députés ac- 
tfs, mais il ÿ en à trop de l'au- 
tre catégorie 

Il est dans notre rôle, à nous 
de l'Ouest, de nous défendre et 
d'obtenir Le maximum de con- 
ressons de la part des pouver- 
naris, 

Ïw'est personne d'entre nous 
que ait antérét à re que la pro- 

tee de Quéher n'avancr aussi 
rapiuement que les auties dun 
le dontune éranumique 

Un Quebec tort, puissant, qui 
fait entendre sa vaix en haut 
dette peut que nous étre prati- 
tabte à nous Cantadiens-franears 
de POuest. qui en sommes tous 
tennis 


Votre lettre à été publiée le nôtre; voilà pourquoi j'ai dé- 
21 courant dans la "Survivan- ploré cet abandon apparent 
ce” ipage 8). dont font montre quelques jeu- 

Cactus. très occupé cette Se- nes filles et quelques jeunes 
maine, ne s'est pas montré à garçons 
‘nos bureaux, mais {! m'a eti- Je l'at écrit, blen que cela püût 


Prenant part au débat Sur le 
budget. le premier ministre ñ 
réfuté les ecrtiques faites du 
budypet pair MM J T Shaw. 
chef hbéral, et  MeGillivray, 
chef conservateur, et quelques 
autres députés de l'opposition 


celte clause de la Jot des Li- 
queurs, qui regarde la vente de 
la bivre dans des tavernes 

Le premier nunistre explique 
laupmentation des profits de 
la commission des Haueurs par 
le tourisme qui vient en Alber- 


voyé porter ce pli que je veux 
vous transmettre lei, car 1} m'a 
donné l'autonsation de le pu- 
-btier si nécessité 11 y a. 

Voie comment H s'exprime: 


Mon Cher Zachée, 

Tu as sans doute appris que 
j'avais publié dans la “Survi- 
vance” (le journal des gens qui 
pensent) quelques réflexions en 
marge de la manie qu'ont cer- 
taines de nes bonnes petites 
Canadiennes de parier anglais. 
Cela, Zathee, je te l'a déjà 
et Je te le répéte à tor, mon 
meilleur ami. cela me fait mal, 
ur avoue que la mellleure exe 
euse né vaut pis À Mrs peux ur 
françmus méme s'ilest mal mâ- 
raie, , 

Enfin javais écrit quelques 
reteuons Une d'entre ces jen- 
nes files vient de m'adressnr 
une courte mats ben pentilts 
missives tu poux La publier si le 
coeur l'en dit 

Où me fuit purt ia du senti 
ment qui anime eus fillettes, de 
leurs résolutions prises de ne 
plus trahir leur verbe, et de ne 
pas en avoir honte, dût-il y 
voir cent personnes de langue 
étrangère autour d'elles. 

À ral dire. Zachée, je n'avais 
jamais doute de la bunne vo- 
lonté iaténte, du désir qu ré- 
stde la. dans ie for {nterne. nuus 
poussant à conserver intactes 
les quahtès qui forment le fond 
de la race. a lutter pour garder 
l'entite ethnique de sais aus- 
#i que par le fichage de certains 
parents, par-la difficulté très 
grande faite À pos pauvres en- 
fants, par une lo restrieuve de 
enseignement de notre lan- 
mue, je sais, mon êfwr Zachée, 
que uit Cela amenée anelueti- 
blument nos enfant- À elssor 
itsengiblement Vers la ianyur 
aus Jeur est plus fanulherc, qui 
teur parait plus facile parce 
qu'ils Ja connmssent souvent 
murux, par J'idiôme qu'iis 
croient. le plus propre à rendre 
teur pensée, parce qu'ils t#n0- 
rent les finesses et {es soupies- 
ses de la langue maternelle, Ce 
sont tons ces matifs qui inei- 
tent les enfants à parier plutôt 
l'anglais que le français. 

Voilà pourquoi, Zachée, j'as é- 
crit que les parents doivent sur- 
velet les prenuers balbutie- 
ments de leurs enfants, afin de 
leur mcuiquer des tt jeune 4- 


dent. mais nous ne voulon, pas 
aus Quebee soit tralieeg en pa- 
rente pauvre, 


Les allocations 
familiales 


Lo R P Lebel, SJ, à ecrit 
Pan dermer dans le “Devoir” 
une Séie d'artiries sur la Quen- 
ton des alorations tamihatrs 
Pour pousses pins avant encore 
Son idee. 1 a Founi ces artcles 
en brochure 

Un deputé vient d'en saisir 
la Lepisiature À Quebec, mans 1l 
# pou de chances, 2} siege À gau- 
one 

A OQttana, M JS E Letelher 
le sympatinque depute de 
Compton qui, Hu, Siege du ‘ bon 
bord’. ent de prononcer un 
discours Sith ce sujet des allo- 
tations famihales H à eu pour 
sccondeur un député ouvrier de 
Winnipeg, M Woodsworth, qui 
Y'a chaudement appuye, 

Le systéme du Père Lebri 
trouve maintenant des parti- 
sans et C'ESt tant mieux. Il est 
frandement temps que dans un 
Pays jeune où est si soucieux de 
pays jeune où on est Si Sou- 
rieux de peupler le pays rapi- 
dement, que l'on n'oublie plus 
des fanulles nombreuses, qui va- 
Jent cent fois mirux pour 16 
Canada, que tous les immi- 
grants du monde 

Cette politique du berceati 
rome OÙ l'a bipiser AVC jus 
tes def recekEr KA Tecom- 
pouse 

Les allocations  tamihates 
sont batde que veut apporter le 
te Pere Lebe] anx familles hom- 
brouses 

Nous reviendrons sut CO Sut- 


ètre désagréable À dire, mais 
crots-le bien, c'est aussi très 
désagréable à écrire et j'aime. 
rais mieux toutours flagorner 
des miens Que de leur dire des 
‘vérités que je crois propres à les 
faire réfléchir mais quelquefois 
aussi à blesser des lecteurs. 

Dis. en mon absence du bu- 
reau cetie semaine, ce que j'au- 
ras dit À res Jeunes amies. et 
c'est que je s content ef fier 
d'elles Décidément “bon sant 
ne peut mentir” 

(Sigur CACTUS 


Cactus A rats: on se reOuT 
de cela, made “le parce 
que notre tude lui indique 
comme ele m'indique à mor, un 
tenouvean de Jesprit national 
ue vilobte pius ferme d'être 
neus-mémes 

Les profes de nns mat 
sons d'ensenunement font d'hé- 
roiques ellufts, J'en sauts quel- 
que ehose, pour inralquer 4 
l'enfant le culte de sa langue 

Votre couvent est dirimé, Ma- 
déemuscelle, par des rehuieuses 
qui ant fait leurs preuves Ja- 
bas dans la province de Qué- 
bec Elles sont venues 1e au 
prix de grands Critres, et 4 
la demande expresse de notre 
population, parce que vos papas 
voulauertt que vous conservie 
tangue {rançiuse Queiques-uns 
de nos bons Canadiens-1ran- 
vais des nm Edmonton ont de- 
nout Les eurdous de leurs baur- 
ses atu de faciliter l'etabliswe- 
ment, menée tres simple et mo- 
deste, de Ce cauvent tiutre 

Atuntenant cest aux enfants 
que nous desons die les sacri- 
res d'hier de CERX GE SUN Lee 
NAS ARR EUX, de CEUX QUE LU 
lent par toutes les Hbtes de loir 
nitro enter fnies Air Duiese cest 
A4 ces jeunes filles, a ces demol- 
selles putsquelles Le sont par 
durs materes, eur Jane 
satuené, Cest, dis-je à Ces de 
murselies Que nats disins * 
dez-hous, Vous qui Ave Lan 
tage d'apprendre convenable- 
ment le verbe de nus xieux 

La semaine dermiete, lat ren- 
canitre une dizaine de ves com- 
pagnes qui toutes parbnent 
français et jen a enronse une 
bien lemitime Herte 

Continuez 

Personne  crages-tmor, ne 
vous peprochera de Lentt à vo- 
tre Innste parmi les anugto- 
saxons bien pensant Quand 
a l'opinion dés fanatiques, uit 
fut vomme d'habitude leur de- 
dan, leut fiepris on, honerr 

on Ms estime DUR NE 
sous à Votre hante 1 
VOLS tre PEN Pas RAS CTI 
SU SOUS ITAVES Fhas hronte de ver 
tre sang de petites Canadien 
nes 

On vous Haictera de tien 
pasier Votre faune à VOUS, vue 
te si belle Lens selle de vos 
mére ecie A jiauele elles 
tiennent érdle que lent Mezrs 
Aer tour iear tent transe 
mise Avec vtr Hdehte et ur 4e 
ÉRCHE AMEL TE HTUTES 

Dites io compagLes G 
As content dt voit 
celentes dispositions 
Bien ausst que Eat pr 
que nous irons Chercher 
hographes bilinghes dobt noms 
aurons besoin 

Quelles ae préparent par n- 
ne étude attentise du français 
à devenir de vrites petites orme 
pétences bilingues et nous ee 
rons toit en notre pouver pour 
les aider, Les diriger vers à ob- 
tention d'un #ioplia 

Mais on n'est pes biineur 
rien qu'avec tune latine, où 4 
vec deux lnnpuies me snes Cote 
te vérité de Lapalie valant d'e- 
tre dir 

EU ou apprend une Linghe en 
la partant 
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SOYONS JUSTFS 
NOTRE PERSO. 


Notre Journal sert an dort surtie de. 


te acte Pour Y pare 
Sen € couts ven Peer de Bien vou 
cstuu de tnus No. , 

Sons nous Lara 0 Plior Un de 
soir meme, de publier fautes tee seu 


nes presses de 


M Brownlee s'éonne que l'on La et ausst par une consomme 
trouvr le gouvernement extra- tion peut-être plus Considerabte 
vagant dans ses dépenses. sim- par les Albertuins 

plement parce que la dette pu Af R jf Parbyn, député où- 
biique augmente d'année €n rer indépendant de Uuirars. 
année dans une province Jet- jvait parle avant M Shax de 
ne comme la nôtre, 1 rejette Li pension aux vieillards et de 
ces vriligues, À moins QU'Eles ji vente du Chemin de fer du 
ne s'atiaquent À des Hems Par Lip 1 déclare auau que la 
heubers Qui srrut pesuble de Jo des manufactures à ete v13e 
Supprimer Il a donne lecture jee piyseurs fois dans l'indius- 
d'une ste  dangmentatons jre de Etulle et que 
prèvues dans les depenses, qui 
ant contrioué à hatsser IPS pres 
visions budgetures Il done à 
n'importe quel depute de nier 
limportance de Chacun de ces 
articles, pensons aux tele 
urds, construction et entretien 


bien que 
Procureur génetal én at ete 
ira nen fat Le meme 
€ prétend ausss que ln. 
salaires pales dans industrie 
de Ji betirrate, cultive duis 
le sud de In provinee ue pou 


à vent permritre a un Derme de 
des Chemins, construction d'u Are decen at des 
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ne croit pas ue M Shan Lace cernemoent dans se but d'ense:. 
cuse dr Voulnr mtensiüer LE cet leatirpation des mauvat- 
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que, iles temeneiers de tavere à Complete regmmanmade des 
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Uees 4 des hôtels, ne prennent Jonsaton aie Ant que aie 
voie de Les er Admunuatier même, lotsqu'ih 4 dat 60 
de LOU EL NADENL se LONATA AUX DAYS {Teut à porter <a parte 
phintes Homibtegses et qu'ii de jardean des cheri 
miandera Davis du peuple sut que que Din d'atitles pronos 
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exemple et de fair en sorte fours ventes 
que PAssogation  1reuive des ANT 
IONÉS pour cotitinuer aa nyer- 


dus etes pente 


\ 


4 
qu Mate otegne du ou 
che teDer QUE Pont an At 
Hotte itpsimefte prit 
OO CT TEA ETUIS 


C4 dope br 


MOTS D'ORDRE DE LA ee 
SEMAINE RS 
D ET 
ti us quihque gere Gt " set 
ET pas phetonr  LAUt eut ou 
lions Beat mire te DE D 
ECO LES DE RAR ETEES FRET EH 
st Crus Lette annee des de ee ce 
de à Ur titus pete cest LS er 
cette fin est ne ure que , H 
CORDETINETOTE TENNIS CET ETIUE ! Elections du ! 
Le Sentur-Guuai + Cercle Ste-Lina : 
Uni arvtar JA ; : 
Do buts Base Loir 
INC una ; 
Do ten be ouh oo à 
: « Do ntégees te 6 i 
Pas de réduction Du qu 
à ‘ 
de taxes en ? Crtoues à cru 
. RE EN 
DETSPECTIVE 5 Ut en 6 
OA Gun domcus n 
RTE ; 
4 { 
Le brie fadnent de cette 1 ! 
dues De contiendia ges brin À ' 
coup de chngement parait td | Pre udent opt 5 
vie tait ee tartt Hors dieu Miubbe oo Lis ' 
te probabl da Bt opte ! rs ump arret | 
LENS pente M ele tin Jupes ; 
tre an pes ne Lace ; 
dhsen Qu Pott à oun tee nes à Ve pre idetit t 
je maniere be fautes Cette à MO OBruirs Hliora, | 
Paume des ere te es pl EL ni cpacopies ; 
DANS ANSE EEE eee MO Xatu Ditoetier } 
ni 4 DULE NUS LIRE) ent 4 4 
pri tou jobs np ' H 
cou etabi otre out d 
: vus , REXUUMONT H 
Aero 4 ooous ! , ; 
Du pre éme one te ie CR] 
craint posent ; potes tort cu 
& ren vote ‘ nou “ 
sorte CEE ; a } 
ein neo ï 
Pine otre 


Félicitations au 


FRANCO-ALBERTAIN 


Church Supylies Pholesale Ltd. 


offre ses meilleurs voeux au 


FRANCO-ALBERTAIN 


a l'occasion de son 50ième 
anniversaire 


des 


agences Léo Ayotte limitées 
assurances génerales 


422-2912 


10018 -109 rue 


Edmonton 
T5J 1M4 


10008 -109 rue 
Edmonton 


(Ce qui s'évanouir dans Loreille, prend Naissance dans LE COEUR... 
C. Geoffray 


Û 
Offre ses félicitations et ses meilleurs voeux de succès au 


FRANCO-ALBERTAIN 


lors de son 50ième anniversaire 


Pour le 50iême 
anniversaire du 


FRANCO-ALBERTAIN 


Nos félicitations et sincères remerciements. 


Puisse le lien, que depuis Depuis 50 ans vos publications ont fait che- 
, que 


50 ans, le FRANCO—ALBERTAIN 


entretient entre les Canadiens 


miner les citoyens de l’ouest canadien à la 
lumière de leur temps. 


français de l’Alberta, continuer 


de se développer dans les années Avec vous nous offrons notre reconnaissance à 


02 UT 


Les Soeurs De La Charité 

(Soeurs Grises) 

Centre Régional des Soeurs Grises 
9810 - 165e rue Edmonton 

Tél: 484-5611 


à Dieu et nous le supplions de continuer sa 
direction de votre travail et de vos projets 
vers le plus beau développement de la société 
d'aujourd'hui. 


4 
MON BRAMLCS RARE MO PARENACO 


Les Soeurs de la Charité de la Providence 
de l'Ouest Canadien 


Centre Providence 
3005 - 119e rue 
Edmonton 

T6H 4N7 


BONNE DO EAN Tél: 436-7250 


BUBARAMAS RONAREM/CE OOÏARE RES MO PAFEIM AC 


î 

i 

; 
ni 
; 
: 
l 


mener 


qe, 
Le meilleur ami de la “Survivance” | 
est celui qui lui apporte un autre 
abonné. { 
Avez-vous songé à la force que | 
nous aurions si chaque lecteur de 
notre jeurnal lui en apportait un 
avtre? 


Fe À 


Bureaux temporaires de la rédaction, 
9742 10e rue, Edmonton Tél, 23626 
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NOEL 


Tout dort dans la petite ville de Bcthléem. Seuls quelques bergers 
veillent au flanc de la colline en gardant leurs troupeaux, dans le firma- 
ment tout noir brillent les étoiles. 

Soudain l'air s'iflumine d'une lucur dorée; un ange environné d'une 
gloire céleste apparait; et les pasteurs tremblants de frayeur d entendre 
ces paroles merveilleuses: “Voici que je vous annonce une grande joie 
.. aujourd'hui dans fu cité de David vous est né un sauveur qui est le 
Messic. Vous le reconnaitrez à ce signe: c'est ur enfant enveloppé de 
langes et couché dans une crèche”. Aussitôt une troupe d'esprits angé- 
liques se joignens au messager divin ct cntonnent d'une voix suave le 
canuque de louange: ‘Gloire à Dieu au plus haut des cieux et Sur terre 
paix aux hommes de bonne volonté” À ce moment, non loin de à. 
dans une pauvre grotte, la Vierge Marie melttait au monde le Sauveur, 
l'enveloppait de langes et le déposait sur tes rudes planches d'une man- 
geoire recouvertes d'un peu de paille, pendant que sant Joseph se 


perdait dans une muette adoration. 
su 


Ah! quelle joie appertut au monde le Verbe fair chair" Adam. 
aux premiers jours, par na desobeissanec a Mosdre du Du, ssitit perdu 
la glorteuxe précupatius de la grace sancuhante que le faisait ent ant du 
Dicu, henter du cel, div en quelque sorte. Cette perte Etuit pas 
seulement personnelle elle s'étendait 4 toute sa poster. Quel mal 
heu’ Dieu avait tait l'homme si grand, al lus avait contere tant de 
pruileges, à lus réscrvait un si brillant asenie: et voila que cette créit- 
ture se servant des dons de Dicu pour l'outrager, oppose sa volonte 4 
la enne, se revolte contre son mautre ct brise le plan divin, Desormars 
le ocl sert a tout jamais terme pour la descendance d'Adam et d'Eve. 
car men de soullé n'y entre et tous naitrent acc une fiche, le peche 
originel. 

Cependant Dicu ne voulut pas soutlrir que ses desseins fussent 
mnsr traverses, 1 decida de releser l'humanité pécheresse et en pro- 

ant la sentence contre l'homme coupable 11 ajouta ja promesse 

Redempteur. Ce Liberateur que les saints patrirches Rvaient 
.ndu avec hdchite pendant de longs siècles: ce Sauveur que Îles pro- 
shètes avaient prédit avec une 1 grande evactitude, indiquant le Hu, 
le mode et lé temps de sa venue, ce Messe en qui tout le peuple d'is- 
raël avait mis une espérance omebranlahle. c'etait Lui qui en cette nuit 
de Noël apparaissait à la terre Nouvel Adam, rl venait, selon lt parole 
de sant Paul, sancutior veus que la desubessance du premier homme 
avait rendu pecheurs, 1 venait retablir l'ordre brisé par la révolte pre- 
mtère: al senat sauver ce que Forguel avast perdu. La seile de ce 
grand jour l'Église chante: “Demain sera eftacee l'iniquité du monde: 
demain vous recevrez le salut" Ah ou, c'est bien 4rai nous enons 
des prisonniers, t vient enlever nos fers, couper nos entraves; nous 
étions des condamnés, il vient aracher l'acte d'accusation et le déchirer: 
il vient nous rendre Ia hberte. lt hberté des enfants de Dieu, Enfin le 
jour si longtemps désiré de tout le peuple à lui: l'humanité va être 
régénéree. 

Le Sauveur obfira à ses parents. que d'enfants imiteront ses ex- 
emples ‘pour faire comme le petit Jésus”. Adolescent et homme fait, 
il durcira ses mains aux rudes outils’ beaucoup d'ouvriers, zux jours 
plus sombres, se sentiront soulapés et réconfortés en pensant au divin 
harpentier de Nazareth. 1j laissera sa mére pour accomplir l'oeuvre 
de son Père. plus tard combien entendront l'appel de Dieu à une vie 
plus sainte et plus parfaite, à un don total de soi pour travailler au 
salut des autres et trouveront dans l'exemple de Jésus le courage de 
consommer le grand sacrifice. Il groupera autour de lui quelques bon- 
nes volontés et sur elle il fondere son Eglise, la bienfaîtrice du genre 
human, la lumière immuable qui montre à tous le chemin du ciel. 

.. 

Nous avons donc raison de nous réjouir en ce jour. Cette Joie 
se manifeste partout. dans les chants de la messe de minuit, dans les 
cantiques de Noël, dans les souhaits que l'on échange: elle a tellement 
imprégné les générations que le monde lui-même, pourtant s1 paien, s'en 
velapge comme d'une parure nécessaire. Pour nous. chrétiens, ne 
laissons pas notre joie s'égarer sur de faux sentiers  Réjoussons-nous 
d'avoir été détivrés du péché et de la mort éternelle: rejouissons-nous 
de pouvoir posséder dans nos âmes ia grâce sanctifiante, cette partici- 
pation à Ia nature divine qui fait de nous les légitimes hériners du ciel. 

Cette joie surnaturelle ne doit pas nous faire oublier que ic Ré- 
dempteur est né non dans un palais, ni dans une maison comme nous 
tous. mais dans une pauvre étable; que son premier hit a été une simple 
crèche; que pour se protéger contre la froidure de décembre il n'avait 
que ses langes et l'halcine de deux animaux. 

Noël est une fète joyeuse. mais À trasers natre allégiesse pensons 
un peu au dénuement de notre divin Maitre: Verbe de Pivu, Créateur 

Cumvers, 1 s'abanse jusqui prendre notre nature; non Content d'un 
neantisement, il se condamne à pitir plus qu'aucun d'entre nous; 

Ait pu sauver k monde dans les honneurs, 1 choiut pour sun lot 

lue inoui de soufiranc En € il veut être notre modéle aux 
dsugles d'Lmmaus 1 dura e fallait} pas que le Christ souffrit pour 
entrer das sa gloire”. Auparavant al avait déclaré que le disciple n'est 
pas auahssus du maitre et que de serviteur doit être enntent d'être 
tratte conte un spneur: dons, Pahnvgation dent etre tt La hase de 
notre su 1 ous voulons avr part auec Jésus 4 son Royaume 


Ce re, nencement, il L'embhiusse dés 4 mussatices des son Patton 
sur da terre 1 nous enseigne que la cran pars, Ba pars asce Dan, celle 
que Le monde ne peus donner, elle qu surpassé fuite Sentiment n'est 
pas dans le phnur sais fr qu'il faut pour jouir de éette pis du 
Scigneur accepter les Sacrihées inséparabtes de lohservarion des com- 
mandements: renoncer aus aimusements danperuts, se priver de cure 
taines satisfactinns: même accepter En Froideur en retour de Faflecrron. 
supporter l'ingratitudc, subir acc patience les manques d'egards et de 


chamté, en union avec Ie Christ Jésus. 
. 


On raconte qu'un jour de Noël une petite fille de trois ans, accom- 
pagnée de sa mère, affa faire une visite À la Crèche. On s'ogenouitle, 
on prie quelque temps, puis la mère donne une pièce blanche à son 
enfant pour qu'elle la dépose dans fe tronc, La maman se disposait 
À partir: “Viens, petite", dit-elle: maïs la fillette ne boupeait pas ct 
demeurait le regerd Axé sur l'Enfant Jésus. “Viens”, répéta la mère. 
“il est temps de partir." Alors l'enfant de tourner vers elle ses yeux 
remplis de larmes ct supplisnts: "Oh! maman. veux-tu que je lui Jaisse 
mon manteau: il doit avoir si froid!” Dans sa naive candeur cette 
bambine avait compris la souffrance de Jésus dans la crèche. 

Que de gens même parmi les chrétiens n'ont aucun de ces soucis! 
Noël, comme on dit, c’est le temps des fêtes: l'on s'amuse sans penser 
à ia froide étable ou le Seigneur est né: ce n'est pas là comprendre 
l'évangile, ce n'est pas là non plus être vraiment chrétien: le véritable 
catholique embrasse la doctrine de Jésus dans son entier. Ne séparons 
pas ce que le Christ a uni. 


Ferdinand FAURE. S.] 


Concours d'abonnements 


Brièvetés 


NOTRE IMPRIMERIE 


Pendant que les voyageurs de 
la Survivance française filaient 
joyeusement vers l'Est, notre ma. 
tériet d'imprimerie, remplissant 
tout un wagon de marchandises, 
se mettait en branle pour l'Ouest. 

Ces grosses machines-là ne se 
remuent pas dans le temps de le 
dire. Mais enfin ciles sont en rou- 
te et ne sauraient tarder à être 
rendues ici. 

On leur a préparé d'avance un 
spacieux local qui sera bientôt fe 
buresu atritré de la "Survivance”, 
dès que les machines seront ins. 
tallées ct que notre imprimerie 
Sera en marche 

L'endroit est toit bien chars 
Notre imprine et nos bureaux 
ueuperont ur local de pletn pied 
au res-dechaussee de  l'édilice 
Staotes, entre Ja Me rue et Ja 07e 
rue! C'est en plein centre d'af. 
tres, sur la grande rue d'E 
monten, Vi Jasper, trs blocs et 
den 4 l'est du bureau de poste 
et de la ruc qur conduit a La gare 
du Canadien National. 

Venez nous var à notre prochar- 
ne visite a Edmonton Vous êtes 
ls brenenus 


LA GRIPPE 


D'un bout du pays a l'autre la 
grippe se promenc et frappe à 
droite et à gauche. Heureusement 
cette année SCS coups ne sont pas 
mortels comme en l'uutemnc de 
1918. 

Faut-il atrribuer a la températu- 
re très douce dont nous jouisswons 
cette année, comme en If, cette 
recrudescence d'épidémie? Quoi. 
qu'il en soit, l'Est pas plus que 
l'Oucse n'est épargné On signa. 
le de nombreux cas à Montréal, de 
même qu'aux Etats-Linis Dermè- 
rement dix pour cent de la popu- 
lation de Los Angeles était affec- 
tée. 

Ici même à Edmonton on comp 
te une couple de milliers de cas 
mais de forme très bénigne, avec 
pratiquement pas de mortalité, si 
on à soin de ne pas faire d'impru- 
dences. 

Aux premières appsitions du 
mal il faut se soigner par les re- 
mèdes ordinaires pour faire tom- 
her La fièvre et éviter les refroi- 
dissements. 

Au moment du départ du voya- 
ge de la Survivance, le délégué de 
VA.CF.A. te R. P. Lanpiois, O.M. 
1... curé de Saint-Joachim, a été pris 
d'une forte grippe qui l'a oblipé 
de se rendre à l'hôpital. Tous re- 
grettent ce contre-temps qui pri- 
ve l'Alberta de l'un de ses plus 
dignes représentants. 

Nous lui exprimons toute notre 
sympathie ct lui souhaitons un 
prompt rétablissement qui est dé. 
ft en bonne voie de s'accomplir. 
sous les hans seins des religieuses 
et des intirmières de l'hôpitat de 
Hh Miséricorde. 


EN FRANCE COMME AILLEURS 


On sait qu'ils à en lrance, cam- 
me dans tous les pars d'ailleurs 
certaines linguis qui sant parlées 
constamment par uft partie du 
restple à côté de la linguc ordi 
nuire. 


En plisicurs régions, Ce cet: 
te langue du peuple. ct non pas le 
français. qui est cmplayée à lé 
lise pour la prédication. 

LA aussi sc rencontrent certai- 
nes gens qui prétendent qu'une 
seule langue serait beaucoup plus 
commode, et qu'une langue uni 
que est mème nécessaire pour le 
bien du pays et le salut des âmes. 

M. José Vincent leur répond 
dans la “’Croix" de Paris, sans se 
laisser émouvoir par cette objec- 
tion spécieuse: l'intérêt de la re- 
ligion: “Il est iniuste et vain, dit- 
ii. de s'insurger contre un fait ou 
se trouvent intéressés l'esprit de 
tradition, les caractères indélébi- 
les d'une race et le droit supré- 
me d'emprunter à des ascendants, 
trois fois chers, le langage dans 


L'ACTUALITE SO 


En visite 


Depuis longtemps j'avais l'in- 
tention de faire la connaissance 
de “Cactus”. Ayant des emplet- 
tes à faire à Edmonton. je décidai 
de me prèscnter aux bureaux de 
la "Survivance". 

D'abord J'allai aux nouvelles 
chez Pigeon, ou je trouvai H. E 
Patenaude, qui, fort complasam- 
ment, m'indiqua une bâtisse dans 
l'est de la ville: l'édifice Stanley. 

Je parts le long de la Jasper, 
croisant la foule des acheteurs 
courant d'un magasin dans l'autre 
C'est drôle comme les pens de ta 
tie ont toujours l'air presse 

Passe la rue Namaso je com. 
mençu æ reptardes de plus pres ct 
sou m'arietai devant une 
magmtique deañture À l'inté. 
fieur je reconnus |. M. Desrochers 
avec une équipe d'ouvriers et J'en. 
fra 

Au mieu des matériaux ct des 
euvriers travaillant avec ardeur 
ie me trouvais un peu pèné Fort 
aimablement mon ami m'espliqua 
que “Cactus” n'etait point là. e 
tnt part avec le voyage de la 
Surusance, mais 1 m'indiqua un 
homme a lunettes, avec un com. 
plet nor, qui. aus a une jable 
semblait tres occupe à mesurer des 
annonces ct à faire des Factures, 

Je m'approcha, et le monsieur 
se nomma. 

--W O. Trepumier, puur vous 
SCTNIr, INONSICUT, Vous venez SAns 
doute pour une annonce? me dit. 
it 


Devant mon embarrss, 4l reprit 
avec son plus accueillant sourire: 


—Non, sans doute, mais alors 
vous désirez un abonnement? 

Pour toute réponse je mis ta 
main à la poche et je sortis un 
billet de deux dollars que je lui 
tendis. 

Me sentant maæntenant plus À 
l'aise, pendant qu'il écrivait mon 
reçu. lé posai ma question 

M Cactus. s'il vous plat? 

Ume regarda par-dessus ses Lu. 
nettes et avec uit sourire él est 
toujours souriant M Lrefanet) al 
me répondit d'une vois suive 

- Comme vous vovez nous em 
menaduons £e tour st un peu hou 
levure Nous attendons les mac 
chinss dans quelques qouss ctatans 
toute Cote pousucie "Cactus ne 
peut travailler |] est en vosace 

Mas AONS POUFTICZ voir M 
Zachee" 

J'aperçus alors dans 11 direc- 
tion qu'il m'indiquat, un mon. 
Meur blond, avec des lunettes, fu- 
mant un care et, plonge dans la 
lecture des Journaux devant une 
table couverte de correspondances 
et de papiers. I avait l'air très 
abhsorhé 

Je le regarda longuement sans 
aturet son attention alors 
craignant de le déranger. sans tue 
re de bruit, je me glissai vers la 
porte 

Jetus content, j'avais vu ‘Zn 
chee” 


UN HABITANT 


Souhaits de Noël 


“Gloire à Dieu dans le ciel et, sur la terre, paix aux hommes 


de bonne volonté." 


Ce voeu apporté du ciel par les anges, 1 4 a bientôt deux 
mille ans, à l'occasion des fêtes de Noël et de ja nouvelle année, 
je ne trouve rien de mieux à offrir aux membres de notre jeune 
Associstion Canadienne-française de l'Alberta 

Dr J.-L. PETITCLERC., 
Président générai de l'AC F.A 


| 


Le Canada est mieux 
connu en France 


Paris.—Les conférences sur le 
Canada données à ia Sorbonne par 
M Rodolphe Lemieux, président 
de la Chambre des Communes, ob- 
tiennent un vif succès 


Dans sa huitième conférence, M 
Lemieux a parlé de la Constitu- 
tion canadienne de 1867. 

Citant cette parole de Cartier 
“La Confedération sera la sauve- 
garde de tous les droits, le respect 
de toutes les convictions, 1a protec- 
tion de toutes les hhertés." le con. 
férencier fat remarquer que c'e 
tait un comproms qu'il acceptait 
pur ses cimpatrintes Le pacte 
a été violé dans certaines ( 
ces et evtte sinlation. a parfois 
tendu les relations entre 1 man. 
rité er Lt minorité, 
cts qui véulent ainsi fusion. 
ner les races, dit, oublient les 
ensciunements de l'histoire. Ce 
qui n sauvé fes Canadiens des pires 
catastrophes, c'est l'idée nationn- 
le. c'est l'attachement à la langue 
maternelle. Pour conserver le 
trésor de leurs traditions, ils ont 
Eutté dens le pacsé—ils Jutteront 
dans l'avenir. Qu'ils soient unis 
dans leurs revendications." 


lequel ceux-ci ont prié Dieu et dé- 
claré à leur mère qu'ils l'aimaient," 

Lorsqu'il s'est agi d'envoyer des 
apôtres à la conversion du monde, 
V'Esprit Saint leur donna le don 
des langues. 1] leur signifiait par 
là le respect des droits naturels 
des populations à évangéliser et 
Ia nécessité d'aller à elles dens 
leur langue maternelle. 


Prenez part au concours ]} y aura six prix en argent 
Gagnez Pun des prix formant un total de 5100 11 faut un candidat dans chaque paroisse 


North Hill News Ltée 


Le Cartel du blé paye 
les cultivateurs 


Pour le premuère fois dans l'his 
toire de l'Ouest il y a des fermiers 
qui feront de l'argent à garder 
leur blé en entrepôt chez eux 

À partir du 17 décembre les 
membres du Cartel du blé de l'A 
berta seront payés 1m sou de plus 
par boisseau Si l'on garde le 
gran jusqu'au IS pnnvier on re- 
cevra un sou de plus 

Le Cartel de blé de l'Alberta à 
inauguré cette méthode de garder 
le blé cher le cultivateur autant 
que possible ahn de deconpestion- 
ner des élévateurs et donner plus 
d'avantage à l'Agence centrale de 
Unes 

London a pas d'élevateur du 
Cartel des membres du Cartel see 
sont aps parcs pour Lentrepas 
sie sur A ferme 

Les agents du Cartel rt les com 
raguies d'élesateugs sur RS Henes 
ont reçu avis d'augmenter le prix 
initial d'un sou par Ouinot 4 partir 
du 17 décembre, et les memhres 
du Cartel peuvent ohtenir tous les 
renseignements nécessarres auprès 
de ces agents 


La santé du Roi 
s'améliore 


Sa Sninteté le Pare Pie XI à 
demandé au Cardinal Gasparn de 
le tenir constémment au courant 
de l'état du Roi George V. d‘An- 
gleterre. Le Saint-Père a exprimé 
l'espoir de voir bientôt Sa Majesté 
se rétablir. 

Les nouvelles de !a santé du 
Roi sont meilleures depuis quel. 
ques jours bien que son état ins- 
pire encore des craintes 


imprimerie 


Le voyage de la 


Le meilleur cadeau que vous pour- 
fiez faire à un ami à l'occasion des 
Fêtes du Jour de l'An c'est de 
l'abonner au journal de l'A.U.F.A. 


Il en router peu et c'est un cadeau 
qui reviendra cinquante-deux fois 
l'an. 


._ Survivance Française 


Les ministres provinciaux de la Saskatchewan et 
du Manitoba leur souhaïtent bon voyage. — 
Cordiale réception par le maire de Toronto.— 
A Ottawa.--Tournée triomphale dans la pro- 


vince de Québec. 


Du pays des blés d’or au pays de l'érable 


Service spécial à la "Survivance”) 


Comme les anness précedentes, 
le quatrième vosage de la Sur 
sance francaise dans Hi praumies 
de Queb iemporie un manu 
Ua Ras Sans 14 direction 45 
FACFE Je fr Saskhather an et 
aec de consuurs at Hit Au Ua- 
nadien National tien ne Tasse à 
desrer 

Le nomhre des vosageurs cost 
Hnposant comme on en Peut Re 
par la liste que nous pabliens cr 
dessous Ha en a des Gois pre 
vinces et jusque de l'Ouest ame 
ricain 

Au moment vu nous allons sous 
presse es heureux vovageurs À. 
lent sers la delle cité de Québec 
après avoir te l'ohiet de touchan- 
tes sécphons à Regina, Winm- 
pes et SaintBonsfaic dans l'On. 
est, puis a Toronto à Montréal, 
4 $unt Hsacmthe Après Quéhec 
et Sainte-Anne de Heaupré. la 
tournec tnomphale se terminera 
à johette 


Au Parlement de Rénna 
et de Winnipeg 


Pendant que le premier minis. 
tre de La Saskatchewan haran. 
unit les urvivonts” à Répina, 
le gouvernement Ju Manitoba de- 
cidait de ne pas se laisser damer 
le pron et organisait une récepuon 
officielle aux mêmes excursionnis. 
tes à leur arrnée à Winnipeg 
L'heureuse nouvelle télégrapmee 
par notre actif président M Denis 
fut snnoncée à bord du tram et 
en descendant À la gare M Lacer: 
te, président des organisations na 
fionales manitobatnes,  piletait 
triomphalement le délégation fran- 
co-canadienne à travers Îles rues 
fraichement Invées par une pluie 
nocturne vers les édifices du par- 
lement. Avant de quitter la pare 
le groupr dut défiler devant le 
photographe officicl du Canadien 
National, qui eut la délicate pen. 
sée de filmer notre proune, maniè- 
re de faire vovager les “Survi- 
vants” sur les écrans à travers 
tout fe pars en compagnie des é. 
toiles du cinéma 

Sur les marches du parlement 
nl fallut poser encore une fois pour 
la "Tribune" de Winmiper l'en. 
dant que la foule envahissart Ja 
chambre dec députés, M Eacerte 
présentait les princpans repré. 
sentants au menstre de l'édua- 
ton. M Hocs à son bureau pri 
vé A dis heures M Donarien 
Frémont directeur de Ta © Lihor. 
té". cn quelques phrase beeves et 
élégantes remerciz Je imumatre qui 
nous ruusut ot caphqua le huit 
de ces sara annuels de fi Sur 
Anance française 

M House dit heureus de sou 
hatter Ja bicnsemus qu sotipenrs 
franco-canadiens au nom du pre 
mer ministre aheunt on dosage 
de repos et de ses callèmucs du 
gouvernement I <snuhata bou 
vovage ‘Vous allez chez vous, 
ditl, dites leur que vous senez 
d'une pravince qui est plus gran: 
de que l'empire allemand, dont la 
population. 600000, est moindre 
que ceîle de Toronto et surrout 
que celle de 1a métropole ou vous 
passerez bientôt Que votre séjour 
Hbns soit agréable er puissiez. 
vous en rapporter de bons souve- 
ns 


Allocution du R. P. Tessier 


Le R P Tessier, O ML. rédac 
teur au “Patriote de l'Ouest”, dut 
improviser une réponse à la place 
de l'orsieur déstpné pour ln faire 
et empéché de se rendre par un 


INSCRIVEZ-VOUS à bonne heure 


452-2414 


malheurcus contretemps "M le 
mimstre, dite en substance vous 
me permettrer de vous die au 
nom de mes compagnons de 1044 
ue ot des som CC onadiens que 
ous PÉPRENCNEUNS CUT A HOoUs 
summmss Hattes de di cecertion 
dant nous semis à 1 de la 
BArt SU Rs ernUment ectte 
prouinie Nous en sommes d'au 
teur plus honeres qu cotte rare 
que de sourtoisi Saoure l'hon- 
vor faire disparaitre des statuts 
de votre province une Los dont 
vous n'étes pas les autcurs mais 
qui vous he les mans et pence les. 
ercne d'une liberté que nous est 
chère 


"En entrant, mes veux tombe. 
ront sur la devise que sous avez 
sise à la voute de eetie salle de 
délibérations "Heureus si vous 
souffiez pour la qustiee" Fa he 
Saut Les paroles svriptuturs je 
Songe d mes compatriotes qua ont 
decouvert ces vastes plaines 15 
& environ AN Ans ets apportèrent 
Hi toi et la civisaton [IS par. 
lient le françars et cute linçue 
fut seule parlée dans cs regians 
à part les dhalectes indiens cent 
ans avant toute autte langue Un 
ur vint cerendant an ls langue 
des pionmetfs Fur coniderée et 
trartée dans les provinces de l'Ou. 
est comme une lunguc ctranpere, 
un temps ou elle fut pronrite 1e. 
palement dans l'enceinte de cer. 
taines legislatures  Auser vous 
comprendrer M le mimntre pour. 
ques je souhaitais tout à l'heure À 
mes compatriutes ass nu fau- 
teuils des députés d'evcrcer du- 
rant cinq minutes, les functions 
de lépislateurs pour mettre tin à 
une tnjustice qua les fait souffrir 
dans ce qu'ils ont de plus cher, et 
recouvrer la liberté d'enscigner à 
leurs enfants le parler apporté 
dans ces régions par leurs ancé- 
tres 


“Hier soir Le prémer ministre 
de la Saskatchewan nous confait 
pour În province de Québec un 
message de simpathte et d'amaré 
Vous représenter ditil, une des 
deux prandes races de ce pass 
VOUS ALCZ Un Passe, Unie tradition 
un téul chases essentielles à tout 
FANS qui Aépire 4 dévinn quelque 
chose Je m'eflorce de segresen. 
ter Fautre rue et mon ambinon 
est de travaille dans «uite partte 
de la patrie canadienne une nation 
forte et same par Lt compechen. 
Son mutuel Buts on A nos 
quabtes respecte Qi  toncet 
des dits Je clan On mi à ape 
pois a nstint M messe que 
D gouietnemeont du Muret at 
dise mémes diposreus Nous 
LUEUR RENE OSETTUN COUCET ENCRES 
mer nus hors de Ont + de 
COLLE LUN ARTE, ETRETE RE ESS RETTTNTT 
dés races Ce qui fait des nations 
fortes ou m'est pas di vtt 
matérielle sais Fun 4. 4 di 
Vers élements dans itrmume et 
le respect des droits muruers 

Après cette reception des exe 
CUrSipnnistes 6e acpar rent Four 
visiter la ville ou leurs amies en 
attendant le départ dutsnn a 3h 


Concert de radio 


A quatre heures les élses du 
petit séminmire de San! Honiface 
donnèrent au rafio un cuncert de 
chants canadiens pour les Sur. 
sants"" qu écoutaient dans le cher 
observatoire, et Ie KR PP Bourque, 
SJ. ajouta des souhaits de bon 
\oyape et de multiples messages 
pour les amis de j'Esr 


(Suite page b) 


Hâtez-vous! 


_ offre ses félicitations au FRANCO-ALBERTAIN 
à l'occasion de son 50ieme anniversaire 


11737-108 rue. 
Edmonton 


sLes Chevaliers de Colomb: 


SÇonseil La Vérendryes 


leurs meilleurs voeux de reussite 


“The Town Chef” 


présente ses meilleurs voeux de succès au 


FRANCO-ALBERTAIN 


lors de son 50e anniversaire 


Edifice Professionnel 740 - 4e Ave Sud Lethbridge Tél: 327-6412 Pro Edgar Ouellette 


Les Chevaliers de Colomb. 


EConseil Lapointes 


ru  RANCO-RIBERTAIN 


lors de son 50ieme anniversaire 


sLa congrégation des Soeurs de l'Assomption: 
__ Gest heureuse d'offrir aus 
FRANCO-ALBERTAIN ses felicitations et 
meilleurs voeux pour son 50e anniversaire « 


10007-109 rue, Edmonton 


L'âme paysanne appartiendra n ceux 
qut iront Chercher s0n coeur, qui com- 
prentrant sa pensée, qui lui apporte 
ront l'amélioration vraie de non sort. 
en dehors de toutes les cuntinigences, 
dans un esprit de pltié, de justice et 
de vérité. 


J. CHARLES MAGNAN. 


| 


EE 


Téléphone 4702 


9664 avenue Jasper 
Cv 


Monsieur J. À. Rioux premier secrétaire-général vient de mourir 


Imprimé par l'imprimerie la “Survivance” 
EDMONTON. ALBERTA. LE 2% JANVIER 1929 


La Survivance 


Organe offciel de l'Association Canadienne-française de l'Alberta 


Ce 


Deviendra-t-il enfin une réalité concrète ou continuera- 
t-on de discuter autour de son application éven- 
tuelle pendant longtemps encore? 


Les journaux de la semaine nous apportent divers déve- 
loppements nouverux sur cetie question du prèt agricole ordi 
nairement dénommé par nos gens “crédit agricole”. 

Depuis quelques années, mais avec une acuité plus vive 
depuis 1919, se pose le problème du crédit agricole. On en parle 
partout. Il constitue le fonds des thèmes électoraux de force 
orateurs en tan: d'élection, des députés au parlement, des éco- 
nomistes dans leurs Cours et dans les arlcles qu'ils accordent 
aux revues tant anglaises que françaises 

Le crédit agricole est réclimé comme une nécessité. comme 
un facteur essentiel au développement rationnel de Fagriculture 
en notre pays. On a tellement lu c'optrions depuis quelques 
1$ qu'il faudrait ètre de parti-pris pour en nier 
le besount criant. 

On à démontre que son organtsation s'impose. Fatigué de 
tant de tergiversations des provinces en Lt mattere.le ministre des 
Finances vent de nommer le De MéLean, ancien chef libéral en 
Colombie Anglaise, pour dirtier une Comnmussion de crédit agri- 
cole. On ln a adjoint l'hon E. C. Drury, ancien premier minis- 
tre de l'Ontano, et M Beouudry Leman, gérant géneral de la 
Banque Canadienne Nationale La competence de ce dernier 
n'est plus à démontrer auprès de nos compatriotes 

Le rouage de la comnussion est une chose sur laquelle nous 
aurons l'occasion de revenir. 

Disons un mot de l'imperieuse urgerice de la mise on force 
de cette 101 


Un homme énergique. plein de coeur, connaissant l'agri- 
culture, désire venir prendre un “homestead” dans l'Ouest, mais 
Hi n'a pas tout le capital initial absolument indispensable à la 
mise en valeur de son bien 

Une intinité de choses et de produits lur sont nécessaires: 
machineries agricoles, grains de semence, ce qu'il faut pour la 
construction d'un pite. Or. le tout requiert de l'argent que sou- 
vent il n'a pas en quantité suffisante, car 1l en a depensé une 
bonne parte en frais de transport pour venir de l'Est à l'Ouest, 
s'il a le tort d'etre Canadun de narssance et de n'avoir jamais 
émigré aux Etats-Unus, (On sait que le gouvernement fait des 
faveurs aux immigrants européens désireux de vemr S'établir 
ict et qu'il refuse la même concession à nos gens de l'Est). 

Cependant cet individu dont nous discutons le cas en ce 
moment serait pour l'agriculture une unité précieuse, un solide 
appoint. Mais si cette avance de crédit initial lut est refusée, 
itne pourra pas tenir, 1 quittera son lopin de terre et se dirigera 
vers les villes déjà surencombrées. 

Au lendemain de la guerre, on à tenté un essai de crédit 
agricole pour les soldats de retour du front, avec le misérable 
résultat que l'on connait. Le gouvernement dut payer les pots 
cassés. 

La proposition en face de laquelle nous nous trouvons au- 
Jourd'hui devrait donner autre chose On sait la difficuité qui 
y a de faire prospérer ct aller de l'avant une entreprise de l'Etat. 
Celle que nous discutons n'échappe pas à cette lot générale. 
Répondant à un besoin, le crédit agricole sera cependant difficile 
d'apphcation. Il vaudra en autant que les bénéficiaires seront 
sérieux, cempétents en agriculture canadienne et en autant que 
l'on ne cherchera pas à extraure de la caisse du ministre des 
Finances de l'argent sans perspective de remboursement. 

Mais quelque chose devait étre fait Depuis longtemps l'a- 
griculture traverse une crise. En d'autres pays on se dirige vers 
d'autres méthodes, L'industrie à pénêtré et doit continuer de 
s'inflitrer dans l'agriculture afin d'y rompre la routine tradi- 
tionnelle, l'apathie de notre population 

Pendant que tout se fait à la machine et de façon scienufi- 
que. I serait inconcevable que nos compatriotes ne tiennent pas 
compte de ce qui se passe autour de nous. 

J'avais l'autre jour sous les yeux le “Droit”. Une nouvelle 
indiquait au lecteur que les 1ermes en séries comme les maga- 
sins en séries devenaient de node dans l'Elinors . 

L'expérience tentée là n'est pas encore concluante mas qui 
sat ce que réserve demain? 

À tout événement. pour obvier à toutes ces difficultés et aux 
aléas de l'avenir, al est à conseiller à nos cultivateurs de ne pas 
tirer de l'arrière. de suivre je mouvement agricole de leur parols- 
se, de leur province, de lire les journaux dans leurs conseils agri- 
coles, les revues spécialisées en agriculture, de prendre part aux 
congrès organisés pour eux, de transformer leurs terres, si be- 
Soin il y a. ' 

Le cultivateur progressif se servira de ce prêt pour acheter 
les machines indispensables lui permettant de suivre la marche 
du progrès et d'augmenter son revenu. 

ous avons déjà dit que l'agriculteur 
y tronrerale vante a 8! débutant mais sérieux 
... 

Nos gens sont susceptibles de présenter aux cnquétes que 
l'on fera toutes les qualifications exigées 

Î ne faut pas que ce crédit agricole soit une faillite ou une 
charge trop lourde pour le ministre des finances et il est temps 
de crier gare, le moment est venu de savoir avant que l'on aille 
plus loin où trop loin, à qui seront prétées les sommes dont la 
Commission dispose. 1] ne conviendrait pas que ce crédit apri- 
cole soit administré de telle sorte que ceux qui on auraient be- 
su sou passent. mais que pat contre l'on s'en serve une fois de 

us pour le privilège exclusif des immigrants $ 
qui déferlent à flols sur nos rives. RAI de toutes rages 

Souvent ces derniers sont de braves types qu viennent cher- 
cher fortune au Canada mais {ls ne connaissent de la terre du 
pays que ce que l'agent d'immigration curopéen a bien voulu 
leur en dire. 

Sont-ce ces derniers qu vont obtenir les conditions les plus 
faciles du crédit agricole? ou tiendra-t-on enfin à faciliter aux 
cultivateurs du pays leur vie matériclle en Canada? 

Nous avons foi en cette Commission et dans les hommes 
nommés, mais nous savons trop que ces Commissions ne sont 
puissantes et cflectives qu'en autant qu'elle ont de la latitude. 
Malheureusement il arrive souvent que les suprestions désinté- 
ressées soumises n'ont pas l'heur de plaire À tel ou tel ministre 
tenant de telle politique: alors la question Jugée par la commis- 
sion au merite est classé 

Espérons que la Commission nommée ait quelque liberté 
d'action. 

Le crédit agricole est nécessaire pour sortir notre popula- 
tion de Ia routine. Nous comptons sur ceux qui dirigent cette 
Commission et sur le ministre des finances pour que nous reti- 
rions de ertte tentative tout ce qu'elle peut donner. 

Un credit agricole blen administré, pour la fin proposée ct 
riridement ou tron bénévolement distribué, il pourra signifier 
la ruine d" ceux à qui li est supposé rendre service 

an crédit agricole blen administré, pour la fin proposte et 


M. J. A. RIOUX EST MORT 


Au moment d'aller sous presse nous recevons un 
appei téléphonique nous annonçant la mort de M. J. 
À. Rioux, premier secrétaire-général de l'AC.FA. 

Il est trop tard pour dire convenabiement ce que 


signifie cette mort et ce que fut sa vie. 


La semaine 


prochaine nous ne failiirons pas à ce devoir. 
Les funérailles auront lieu samedt matin à Red Deer. 


Offrons ici à la famille 


en deuil les sympathies de 


la “Survivance” et de tous les membres de l'ACF.A, 
Oftrez une prière pour sa grande âme. 


RL P. 


L'actualité sous la loupe 


SA NAISSANCE 


Le ‘“Devorr" de Montreal 
vient d'entrer dans sa neuviè- 
me année. Il a fort envie de 
vivre encore longtemps ei nous 
le lui souhaitons de tout coeur 


Dans une chrunique vivante, 
Paul Poirier (pas le nôtre, mas 
il est sntelligent tout de mè- 
me et il à une façon de parier 
du passe comme notre ami Paul 
en a une, lui, de parier de l'a- 
veniri, done dans une Chromi- 
que, Paul Poirier cvoquait la 
faussance de ce journal qui de- 
vait être st critiqué, du journal 
qui devait mourir si lt, du 
journal qui ne devait pas vivre 
trois mois. Ilan vécu. Faisant 
appel a ses réminiscnnces, 11 re- 
late la joie que ressentaient les 
rèdacteurs et les amis du jour- 
fai lorsque parut le premier 
numero. 


Ce fait (auquel J'ai été bien 
étranger. et pour cause,) à eu 
le don de susciter chez moi un 
rapprochement qui, je l'espère, 
ne déplaira pas au “Devoir et 
ne J'humilira pus lui, qui est 
devenu si fort, si puissant et si 
écouté 


Pour se rendre à décision d£ 
l'Exécutif de l'ACF A. la fon- 
dauon d'un journal libre en 
Alberta avait été décitée. Des 
circulaires avaient répandu la 
nouvelle partout. 


Enfin ie journal devait pa- 
raitre, On ignorait même dans 
lé grand publie le nom de ce 
nouvel enfant qui devait voir 
le jour. 

Il avait nom la “Survivance” 
et il était l'organe officiel de 
l'AC.F À. 

La machinerie manquait, 
mais on décida de faire impri- 
mer jusqu'à son arrivêc de To- 
ronto et de Philadelphie. Le 
premier numéro parut un veii- 
dredi midi C'était un quatre 
pages bourré de témoignages, 
d'articies favorables à notre 
mouvement 

L'article de tète paraissait 
sous la signature du digne el 
ferme président de l'Associa- 
ton. 

Dès lc jeudi Soir, les appels 
télephoniques retentirent à la 
demeure du rédacteur: "Le 
journal est-il paru? 

—Non pas encore, mais de- 
maun midi vous aurez le plaisir 
de le bre” 

Les appels continuêrent tout 
l'avant-midi. On en faisait au- 
tant chez Pigeon, où notre ami 
Lussicr suffisait à peine à ré- 
pondre que le journal n'était 
pas encore rendu au magasin. 

Enfin le journai parut, pim- 
pant. alerte, ben imprimé. 

Dans l'espace de deux hou- 
res, plus de einquante copies 
s'enicverent et on en demanda 
cinquante autres, 

L'expedilion fut faite au lo- 
val d'un des directeurs de la 
compagnie d'imprimerie Cana- 
dienne. 

A l'heure du nudi, le secrétai- 
re-pénural de l'Association prit 
le train, pour aller visiter Bon- 
nyville, Saint-Vincent et Saint- 
Paul. 

Le dimanche midi. le prési- 
den'-général, le docteur J.-L. 
Peutclere, MM. Thlbeault, Ra- 
cette, Jenvrin, firent le voyage 
vers Saint-Paul et les explica- 
tons furent données à la po- 
pulation. 

Parivut on s'arrachait la mo- 
deste petite fouille qui annon- 
çait le journai plus fort, plus 
volumincux qu paraitra pro- 
bablement la senitine prochal- 
ne. 

Quatre, cnn lisaicnt la mé- 
me cupie tant on avaut hâte de 
connaitre le ton du nouveau 
porte-parole de la race, ce qu'il 
disait, de comprendre ce qu'il 
avait décidé de ne pas dire, en- 


qui la trompent et qui l'exploi- 
tent, cette masse d'instinct 
+ dirige vers la ‘’Survivan- 


cc”, 
L'organe ne promet pas de 
tout faire, muus il promet de 
tenter de realiser tout Son rù- 
Le, d'assumer toute sa tache, 
son immense et lourde täche 
qu est de fortifier l'Assacia- 
tron. 

Cette semaine la grosse pres- 
se, la pius Frosse du genre à 
Edmonton, imprimeéra notre 
journal Ce sea la répétition 
en moins sensible des émotions 
ressenttes lors de la parption 
du prenuer numéro. 

Nous aurons trois mois bien- 
tot, puis ce sera six mois, un 
an et ensuite on fera partie du 
paysage albertain On oublie. 
ra. ON CroIra que nous ne de- 
vions plus partir, comme Île 
“Devur” ne doit plus parur 
On s'habituera à voir en notre 
urgane Ie défenseur  na- 
turel et logique de la race en 
nutre province, 

Au-dessus de tout, mais sou- 
cieux de tous la “Survivance” 
pénétrera dans Lous les foÿers 
franco-albertains pour y ap- 
porter les principes de vie, sur- 
tout de survie. 

Plus tard on se remémorera, 
comme les autres jo. aux ca- 
tholiques l'enthousiasme qui a 
salué notre naissance Il ne 
faudra pas oublier alors que 
J'on ne croyait pas en notre du- 
rée. 

Fondée pour répondre à un 
besom qui est d'éveiller nos 
compatriotes et de faire son- 
ner le clairon national, la “Sur- 
vivance” espère en l'entourage- 
ment de tous les Franco-alber- 
tains pour allier de l'avant, 

Continuer, continuer sans re- 
iâche, telie est in cié du succès 
que nous voyons déjà poindre 

Sr vous ètes convaincus de ja 
cause que nous tachons de ser- 
vir, vous ne laisser pas à F'au- 
tre le soin de nous envoyer des 
abonnements Vous mettree la 
main a la pâte vous-mèmes 

Continuans ce qui est ébau- 
che, pénètrons partout, enfon- 
çuns cette vérité que le jour- 
nai doit étre dans toutes les 
fanutles de l'Alberta 

Un mobile tres haut, une 
conception tres élevée doit a- 
nimer un vrai compatriote. 

La “Survivance” attend vo- 
tre appui parce qu'elle ÿ a droit 

Sa naissance n'est pas tout. I] 
faut assurer sa croissance, 

Que ferez-vous pour elle? 


CACTUS. 
gene nee nmennennet 
\ Dtmianche dernier le cer- | 
4 cie Beaumont de F'ACFA. j 
4 à procédé à l'élection de | 
{ ses officiers. | 
H Président: ; 
| M Enule Clément: ' 
4 Vice-président: ' 
\ M Pat Demers: | 
Ÿ Secrétaire-tiésorter: H 
H M Albert Rivard: | 
{ Conseillers ! 
: MAI. W. Hérard, Oliva 1 
A St-Pierre, et Omer | 
H Royer. ! 

1 
— 
\ Faites les élections de vos ! 
| cercles tout de suile Par- 3j 
\ lez-en à votre curé. \ 
RE | 
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UNE REALITE B 


Le “Gateway” 


Le “Gateway” est Jj'organe 
des étudiants de l'Université de 
l'Alberta. Dans le dermer nu- 
méro que nous fécevons, nous 
voyons le comple-rendu en 
français d'une conférence faite 
sur Andre Maurois, l'écriin 
français qui s'est appliqué de- 
puis quelques années surtout à 
étudier le temperament, les ha- 
bitudes, les qualites et mé- 
me . Non pas les défauts. 
mais les dissemblances de ca- 
ractere des saxons et des fian- 
çais 


çaise à Québec. 


core publié au complet. 


Vous etes revenus wL nous 
sommes de nouveat onemble 
Voila deux eutirtes pe 4s QUE 
ont dans leur brieveté ue elu- 
quence a laquele 1 est dttiere 
d'ajouter Men discours pout- 
t's'attetes IA 

Je ne riCierai Ji 
SAYUT de trantire ve que us 
LOSSONLEET ES Ce Gr Netis Fest e 
ions 

Mas que de échos. a dite de 
cet échange de visites Vos jee 
lerinages dans DEst comme rs 
notres dans FOuest ne sent pus 
des Choses quelcunques 


Le juuinal des jeune: qui se 
ront les chefs de Gemautr mani- 
feste la un louable etat d'es- 
prit 


Bravo’ 


L'attitude deferente, courtor- 
set NH canadienne des autors- 
tes de FUnmiwersite ext une de 
celles qui platsent a nos com- 
patriotes 


Dans notre provinee de F'AL 


berta, des anglo-saxons font 
montre envers nous d'une lar- à à , x 
. Avast Ceux Qui Hu URL 
geur de vues, d'une estime de non - à nt ecoute 
notre nationale qu'il fait bon HN VU CE Qu 3 enr eu 
constater Et ce que la tête dre MR Ces Vories ont At 
nuieux realiser ge que  Haotis 


rigeahte pense et accomplit. Ha 
jeunesse d'aujourd'hu. gencra- 
üuon agissante de demain, Le fe- 
TA AVEC Un eMPresSeMent CNCO- 
te plus grand 


sommes et nu nous be Sommes 

ya umte de jangue, d'us- 
pirations, d'espoir et de volon- 
te de L'AUanHaute Rocheu- 
ses etoiusquat Pacifique grace 
À notre consent 

Pour quelques uns des nutres 
qu desve LA pente du 
decourawement et de indie 
rence il etait bon de M con- 
vaine de ce fait comme fl 6 
tait bon d'en convaincre les au 
tres, 

Est-ce bien que nous mun- 
tions notre décision de Vivre 
de Fatlantique au Paclique? 
Où 

Lenteux, dans LA sérte ds" 
conférences qu'il vient de ter- 
Auner à Pans, disait laure 
jour On ne rouverne pas sus 
nous Nous Canadiens-français 
sommes sut Canada une realité 
blenfaisante 

La realité on l'a peu nice 
auotque certains aient affecte 
de l'ignorer . 

La tealtte bienfaisante quel- 
ques uns seulement l'idmet- 
tent, beaucoup la ment encore 
On l'avait née au tout début 
du régime nouveau au temps 
de Lohgarche On l'a née un 
peu plus tard au temps de l'U- 
ion Quelques uns La nmient 
encore au Moins partiellement 
depuis 12 Conféderatinn .Ccenx 
qui voudraient nous parquer 
dans Je Québec et qur la Con- 
féderation soit anglaise 

Mauss l'esolution se fait peut 
a peut 18 des esprits Ne 
vous plargnons puint de sn 
marche. des eolutions natio- 
uales lentes mais Smaicati- 
des Les faits ont déra prou- 
se qu'on nt pouvait RONVUENET 
vins nous Rappolezvous Mac- 
Kensie-Papaneau His Mo- 
mn, Balduin-Latontæinc, Mac- 


Ceus d'autretois 


On hr cette seriiune dans Ie 
courrier de Bonnyville li nou- 
velle de lai mort de Mme J. Mi- 
vile-Deschenes, décedee chez 
son fils Joseph Cette famille 
vint s'étabhr à Monnville en 
1892 On peut constater par la 
mention de cette date que c'est 
une partic du passé qui S'en va 
avec ce Lémoin À cette famil- 
le de bons et braves patriotes 
la ‘Survivance” offre Ses sym- 
pathues sincères 


Un grand discours 


Nous pubhons quelque part 
dans le journal de cette semait- 
ne le texte presque complet du 
discours prononcé an Québec 
par le docteur Jules Durion, 
prestdent de la Société Sunt- 
Jean-Baptiste et directeur de 
l'Action Catholique” 


Les paroles que j'a enten- 
dues à Québec ce sar-là sor- 
tent pour mor de la banalité 
On sent, pour peu que l'on se 
donne la peine de Etre les paro- 
les prononcées, que l'orateur 
suit une fois de plis son habi- 
tude et Jorsqu'il s'est ieve pour 
parler à à tenu à remplir ses 
paroles de sens. Disons fran- 
chement qu'il à reussi 


Portant le fait de l'existence 
des Canaciens-français sur des 
hauteur, inactessibles aux 
grandiloquents otateurs, 1] a 
boutit à cette conclusion que 
notre existence sur Lai terre ca- 
nadienne est “une réalité bien- 
faisante”. 


Nos compatriotes, d'aprés l'o- dunald-Carter. puis Lanrivr- 
pinion du docteur Dorian. sant Movatt: Macken/ic King-La- 
ic grand facteur de ja conser- puynte 


vation en Canada d'une physio- 
nome distincte de celle de no- 
tre voisin du sud Siune par- 
ve de lu population du Caina- 
da adopte et garde la Jangue 
trançaise, elle oppose par rette 


Et Fon ven canvanc de plus 
en plus Ce sont des signes dr 
detente. de sympatiue Lis 
sSsimpathies se multiplient À 
Vanconver, Macbran, à Rém- 


attinde un rempart une di- da, Gardner. à Toronte. Mr- 
pue À La vague montante de La Bride En Ontario a question 
pensee, de la cuiturr, de l'es- 
prit amettctn 

Cette ass TION n'est pis NOi- 
vole Un gouverneur anus t} 
Fa pres dun movie Eau Lau 
te, mais nous devon: au dore omnpes » Lecte. 
tour Dorian de lavoir presene Wirmpes Man I Lieste 
tue aux Liateurs de Li Sort tn? coeur Au XEnvtoba 
vance française de si imteine Lietmable Theadire A ne 
ponte 1acon que pas un audi. tUvs vient de fu à age 
Lens ne s'est mepris sur le sens de Ti aus Sumert A pour fau 
de sa phrase ct mar ge Qu'il a se Lappendiite 
vouin ÿ mettre 

: Cost le premiere fois que le 

Qu. nous sommes 10 AU Ca péieentant de Li Conrunne 

uada un hen Suritnel. Un LS Mpnstohs décede pendant 


facteur indispensable de jRux 
et d'harmonie entit les deux 
élements de Li pognilation 


RL. 


con tue offre 
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sort 
ent 


citersit arr 
de nette 
de it 


ee CON EE » ’ 
. MM 0 june 
On nous dit que les éicctions vous faites partie” pt gene ontanar de Coicme 
des Cercles de l'Association ont sect op 
hou de ce temps-ci Parkez-en à dote cute pout le mt al Hope, 
qui convoque une at emibler PE Que ur dunes 
Nous prions les secrétaires de du haut de En chatte 1 der Dore PERS ICE 


nous fasre connaître tes résui- 


tats auss tôt que possible 


sut 
faut pas que des Cercies Je 


ut ectte defste el ee 
puttt une viréiite 


te 


NU 


His sont fiers de leurs terres et ils les 
aiment 


roses de leurs sueurs 
par ce qu'elies sont bien à eux 


“LES CANADIENS-FRANCAIS 


Texte intégral du magnifique discours prononcé par le 
docteur Jules Dorion, directeur de l'‘Action Ca- 
tholique” lors du passage de la Survivance fran- 


Nous avons l'immense avantage de pouvoir offrir 
à nos lecteurs ces paroles qu'aucun journal n'a en- 


PETITES NOUVELLES | 


LES TERRIENS 


Es les ment parçe qu'ils sa- 
ce quelles rapportent Il es ai- 
narce queux-mémes Îles ont ar- 
Ils ies aiment 


LA RFVUE DES ELEVEURS 
Quebec 


msm..r#û 


mme sem d 


ada, S2; E.-U., $2,5 


SONT 
IENFAISANTE” 


des evoies, à OUawWa, ea Um 
bres bitinet L'idere de ne 
vas nous Hnsser Vire. est dise 
parue, celle de nous parquer 
Sathubht et Er Suivra 

Prenuere saison de nous ré- 
Jour 


Une seconde plus ampostante 
enenc Ce ct est arte et 
continuer dater st Joie 
dentint IN durite eritiques 
depuis | a Ut notreux que 
nous fissions Le 1Catietons et 
eobnants dans nn elergr qui 
St toujours ou est le devoir 
Reahite bienfasante 

Laden canadienne que nos 
tepieésontons et dont Nuus som: 
mes pour ins dite lossature 
est de plus Rrab sertie qu 
nous puissions tendre au C 
nada et meme a Eure Si 
elle, ie Canada est ditfiette 
tarder our Mefthe entr 
Len geographique est Dern 4 
mentahte entie Est et l'Où- 
est est ditfetente IL a done 
un bein d'une famille forte. 
ment uhte Hour Mantent lue 
non Realte Imenfaisante. 

A gs a une des canadienne 
Sans eile be Capaga est dit 
als à defendre imposable à 
CONNETVEE Cher nos comp 
triotes, EN Va d'aussi boite Ca 
nadiens que Hous, 1 then est 


n° 


pas de meilleurs nm de plus 
CONLLDOUS Vous une chose 
importante 

Sarhons regarder Pt Last 


que nous sommes une rénlité 
bienfaisante Notre voisin a u 
ne ambition naturelle et con: 
quérante El veut etendre sur 
hégémonte sur Les Americans 
nord et sud Se désinterrsse 
ton de nous” Dans ce can 
fht posstble 1 est providentir 
ie nous, nous sopons 11 KRea 
hienfaisante, 

Jadis on parlait d'équihbre 
européen Minnitenant on par- 
le de l'equihbre mondial d'Es 
et d'Ourst On cherche 1he 
gemome commerciale 

Un des problemes aétueis le: 
pus augus e est De realite ac 
tuelle de la flotte andaise € 
de La flotte amernvanes Au 
trofois on disent de la flotte 
Anrhise et ailemande 
L'Angleterte na auenn te 
et a ce quil se developpe at 
Canada une mehtahte qui 54 
ronfende  atre  aimencune 
Qu'en serait-il sf nous n'étion 
pas 4? 

Nous soninies done une fe 
uté benfusante 

L'Europe  etablit actuelle 
ment un contropoids Pn fier 
de lAmerique grandissante 
LAngleterre #4 applhqte eur 
tout et durs ce but se FAppro 
che de La France Son ailte 
eut est Hi Rappel muse 
tan que La dertiere Unta 
Re de frite RAA ere 
Lunele Sam Les Droite 
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Connelly McKinley Ltd. 


Les pionniers de l'entreprise funéraire en Alberta 


offre ses meilleures félicitations au 


FRANCO-ALBERTAIN L 


lors de son 50ième anniversaire 


tél:422-2222 


A l’occasion du 50ieme anniversaire de naissance 


du FRANCO-ALBERTAIN 


nos plus sincères félicitations et 
nos meilleurs voeux pour |’ avenir 


Cette demi-page vous est offerte par: 


La Jeune chambre d Edmonton 
et Francophonie Jeunesse de l'Alberta 


Nous t’invitons, toi qui est jeune, à devenir membre 
et à participer à la vie française de [Alberta 


Compose le 465-7151 


EQUIPEMENT DE FERME = INTERNATIONAL sl | 
offre ses meilleurs voeux de succès au 


FRANCO-ALBERTAIN 


lors de son 50ième anniversaire. 


tel . 343-1 213 Après les heures Neil Miller 885-4104 Maurice Loughlin 227-3708 Kay 
Strome 886-4897 Chester Black 784-3726 7730 GAETZ (50e ave) AVENUE 


Tant qu'un peuple n'est envahl que 
dans son territoire, il n'est pas vaineu: 
mais sil se aime envahir dans 54 
langue, I est fini, 


BONALD, 


panne 


| 


Téléphone 4702 


9464 avenue Jasper 


… Par-dessus la frontière 


Impressions en marge du congrès de l'AC.F.C. 


Nous revenons de Prince-Albert où s'est tenu le congrès de 
nos frères franco-canadiens de la Saskatchewan, Ailleurs gans 
le journal, ie lecteur trouvera un compte-rendu forcément"in- 
complet de ce qui sy est passe. 

Tout lecteur aura tôt fait de comprendre que les choses vont 
bien dans la province voisine. 

Pourtant, nous disent les observateurs et les témoins du 
passé, il n'en fut pas toujours ainsi. En 1918. à la convention 
des commissaires de Saskatoon, on baillonnait les catholiques, 
particulièrement nos compatriotes. 

Depuis cette date, ceux-ci ont compris ia nécesshié de 
l'organisation conformément à leur caractère national. Dans un 
cadre où is se meuvent à l'aise, ils se sont réunis tous les deux 
ans. 

Cet organisme a pris nom l“Associatton des Commissaires 
d'Ecoles Franco-Canadiens”. 

L'Association a fait face à bien des difficultés semées sur 
sa route depuis Cette naissance, en des temps si mouvementés 
Son action n'a pas été purement négative: elle ne s'est pas con- 
tentée de critiquer ce qui se fausalt à côté. Grâce à la bonne 
volonté de ses dirigeants et aux compétences dont elle s'entoure. 
elle a pu offrir aux élèves de langue française des instituteurs 
de valeur. Ella a visé à presenter des résultats Aujourd'hut, 
bien que la carence du personnel ensetgnant 5€ fasse encore 
sentr. la situauton est meilleure qu'il y 4 dix ans De plus nous 
avons. que dis-je. ils ont {comme on s'habitue vite à vivre de 
leur vte!] à presenter al pouvcrnemont des instituteurs com- 
pétents, et dans leur linnue maternelle et dans la langue de La 
majorité, mais on sal par contre que rien n'est opère pour 
fachter l'entrée de ces instituteurs dans la carriere 


C'est toujours la même alternative qui s'otire. se tourner, 


vers Québec pour fortifier le personnel enseignant. dans le but 
de conserver la langue c'est sûr, mais auss! pour préparer ceux 
qui montent À continuer l'effort du passé. 


Voila un peu les motifs pour lesquels TAssociation des Com- 
missaires Franco-Canadiens a décline, ou à peu pres, l'invitation 
de se joindre à la “Saskatchewan Truslees Association”. 


Se joindre au groupement majoritaire, c'est non pas faire 
montre d'écroitesse ou de fanatisme, mais aller s'exposer aux 
brimades du passé, sans aucun avantage sérieux. Le Ku Klux 
veille, St nous l'avions ignoré, nous l'aurions appris pendant 
notre voyage 

.. 

L'Association Catholique Franco-Canadienne a réélu son 
ancien président, M Raymond Denis, qui dirige depuis tant 
d'années le groupe franco-canadien dans la province de la Sas- 
katchewan Nos frères ont des chefs. lis les aiment, ils leur 
font contiance. ils les suivent, ils ne leur tirent dans le dos que 
le moins possible, fausant taire ia jalousie coupable. 

Pour l'étranger, pour celui qui se send dans la province 
voisine pour la première fois, une telle convention donné une 
impression de force disctplinée comme on en rencontre rare- 
ment. Il ne faudrait pas croire que le congrès en Saskatchewan 
est subjugué par la valeur et le patriotisme chaud et vibrant 
du chef et que les lieutenants ne disent mol. Non Nous assis- 
tons là à une réunion d'hommes, fermiers pour la plupart, quel- 
ques-uns insututeurs, que les problèmes d'enseignement inté- 
ressent et passionnent, commissaires soucieux de ieur rèle. 

Tous et chacun apportent dans la discussion la lumière ou 
une demande de précision sur telle ou teile question. 

Bref, ils sont les auxiliaires indispensables pour projeter au 
loin, prolonger, amplifier l'action méritoire et désintéressée du 
chef vaillant que la Providence leur à donné. 


Disons plus, cependant. Nos frères de la Saskatchewan ne 
sont pas arrivés à ce magnifique résultat d'un seul bond, Ils 
ont procédé comme nous procédons actuellement, par étapes 
lentes maus sûres, ayant sans cesse devant les yeux l'objectif à 
atteindre. | 

Leur association remonte à douze ans. Dès sa naissance, 
J'A.C.F.C. a pu compter sur la tribune qui portait dans chaque 
foyer la parole des chefs: le journal indépendant. 

Ici, le journal indépendant manquait. Sans méconnaitre ce 
qut a êté fait, on peut dire que quelque beaux que puissent 
être des articles, 15 ne valent rien si on n'a que peu de lecteurs. 
Qr, nous savons que maintenant notre public est plus vaste 
qu'autrefois et qu'il augmente tous les jours. 

Quand nos chefs parlent, ils nt des auditeurs, quand nous 
réctamons pour notre journal une opimon de spécialistes, elle 
est mise devant la majorité de nos compatriotes. 

D'ou on peut conclure sans plus, que le journal est indis- 
pensable à l'action nationale de ceux qui veulent édifier quelque 
chose pour la race ici en notre province. 

Sans lui, sans son action constante, méthodique, inlassable, 
qu'aucune critique n'émeut. qu'aucune crise ou temnéte n'abat, 
sans ce porte-parole puissant, on bâtit sur les sables mouvants 
du désert Autant en emporte le vent. 

Suivre la ligne droite s'impose, la suivre avec constance 
n'est pas moins urgent, 

C'est la loi directive de ceux qui se mêlent de mouvements 
nationaux. 

... 

Après douze ans d'efforts, nos frères ont édifié une Associa- 
tion puissante que personne ne songe à détruire On la craint, 
on In respecté, el pour beaucoup la crainte est le commence- 
ment de la sagesse. 

L'avis des chefs n'est plus discuté. 

Parlant avec quelqu'un de ce magnifique congrès qui a fait 
sur moi une si favorable impression, mon interlocuteur s'excla- 
mait: “Mais quand arriverons-nous à ce magnifique résultat 
ici en Alberta? Jamais” 

—Comment, jamais! Qu'est-ce qui manque? Le patriotis- 
me?” Nos gens en ont dans le coeur autant que ceux d'ailleurs; 
il suffit d'aller le quénir sans l'exploiter. Une Association? nous 
l'avons. Maintenant, le journal appule toutes nos actions, sou- 
tient nos démarches, se tient sur la brèche pour le bénéfice de 
personne en particulier mais pour TOUS les Canadiens ou qu'ils 
soient 

Si, en Saskatchewan. on peut, avec une population à peu 
près identique à la nôtre, trouver dans le coeur de la population 
une somme annuelle d'à peu près $8.000. pour le succès de l'oeu- 


de cette somme en Alberta? 
Que tous se mettent à l'oeuvre et il y aura moyen de créer 


rendre plus efficace à la défense de la minorité en notre pro- à ASsumer dans un avenir prochain, ne les craignons pas com: 
me des rivaux. Au contraire, initions-les. aidons-les, coliabo- 


vince. 
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UNE PRECISION 
H y a quinze jours, nous atots pue 
blie line lettre du secretaire du Cez- 
cie Jeanne d Arc st nous wvons coiffe 
cette lettre, mise en premiere pare, 
,4ù titre "Demission du Cercle Jeanne 
d'A" 

1 ne faudrmt nullement conclure 
‘de cette lettre et de son titre que le 
“Cercle Jeanne d'Arc” se desinteresse 
.de la question du français en notre 
‘province, où qu'il renonce & ses acti- 
‘\tes. La question est plus simple et 

nous precisons de nouveau Ce que La 
leSurvivance” a dejà ecrit 

Cette “démission”, cette annse, ne 
l'veut dire aucunement que ce vaillunt 
groujæment disparait Larousse. que 
nous consultons aux heures d'embar- 
ras ou lorsque nous croyons n'avoir 
.pas eté ansez precis, nous dit di mot 
''éemission”, Acte par frquel on se 
demet d'une charge, d'un emploi, don- 
ner sa demission 

Cette unnee. dû à des circonstances 
qu'il est fastidieux d'analyser ct, le 
Corcir Jeune d'Are n'a pas pris ta 
charge des concours de français, Mis 
Hd demeure comme entité, distinctite 
et ascc tout son programine passé 

Persunne ne songe & mer ce 
que ie Cercle Jeanne @'ATC à fait 101 
Dour Ir serbe françus dans ses multi 
ples mumtestations, ni a insinuer qu'f 
disparait de la scene nationule alber- 
tune 


A L'IMMACULÉE CONCEPTION 

Dimanche soir dernier, une agreable 
soirée fut organiser dans Fa patois e 
de l'éimmaculee Cnnceptint que dirt- 
ge atec une activite qu'il fait bon VOIr, 
M Jabbe R Krtenen 

Cette soiree sociale comme on la 
'appolec à groupe tous les paraisstens 
let meme Un grand nombre d'amis de 
lrexterteur 
1 Le trogramme muucul fut execute 
jpar les eleves du Couvent de l'As- 
:somption, dinigers jar les excellentes 
,ducatriogg, que nous avons Lheur de 
. posséder. 

! On a pu se rendre compte par l'ex- 
ccltente tenue des fillettes et des de- 
moiselles ‘car 11 est un Âge ou des 
grandes filles ne veulenc plus etre 
#ppelees fiilcttesr que quelques an- 
ees de cetie merveilleuse formation 
lauront donne de bons resultats 

; Nous avons entendu du chant a- 
LRrenble et bien rendu et une piece Si 
irituelle qui ne le fut pas moins 

;  Remerctons ici ces vaillantes édu- 
fcatrices des bons moments qu'elles 
jrous ont fait vivre dimanche dernier. 

Avart de terminer. disons que in 
| soiree avait ele organisee par le Cer- 
tcie de 1Immaculee Conception de 
jM'ACFA. œrige cette annee juir M 
,À E Rocque 
"On fous dit que la soiree a été 
fructueuse et qu'elle est au profit de 
TACFA 
| Le secrétaire genérat de l'ACFA, 
{nous dit M l'abbe Ketchen, recevra 
‘ces Jours-ci un choque substantiel. 

Bravo! un autre cercle qui vit, qui 
vit intensément. qui remplit son de- 
vair, qui aide l'Assoctation. encore un 
groupe qui comprend que Cest avec 
des fonds que l'on avance. que l'on! 
peut faire quelque chose, 

Apres le succés retentissant rém- 
porte par le Cercle de l'Immaculee 
Conception {l est d'occasion de de- 
mander quel sera le prochain cercle” 
qui aidera l'ACFA, 

Le 21 avril. ce sera le tour du Cercle 
Beaumont  Allons-y si nous le pou- 
vons 

Allicurs? A quand? 

Pour aller de l'avant l'Association # 
besoin d'argent Ou le prendra-t-on? 


FOCH N'EST PLUS 

Foch Je gencrahsaime des armecs 
adhers pendant la guerre, n'est plus 
Ju perdu cetie dermere bataille com 
me tous les humains La mort no lu 
a pas plus pardonne, qu'elle ne l'a fruit 
A Ceux QUI SOIN Venus atant lui où 
qui endront npres Jui 

Foch etait plus qu'un grand mile 
ütre IE ctat micux encore un éa- 
tholique fersent qui shumiliait de- 
vant la Puissance Supreme On sut, 
que lorsque La pcerr battait 50ù pou, 
ai passait des heures a tirer pour le 
succes de sos armets 

Où se rappelle ln declaration fer- 
me, mais combivtt digne, qu'il fit un 
Jour au president du conseil âcs mt- 


28 MARS 1929 


L'actualité sous la loupe 


LES MIENS ET L'INDUSTRIE 


Je viens de fouiller de vieux hauts-faits d'armes de notre 
papiers et mon attention est at- nationalité, Ja narration des 
tirée par cette nouvelle publiée luttes constututionnelles qu'ont 
dans le “Droit” du 23 juillet faites nos pères pour conser- 
1927. iver l'entité ethnique de notre 


dance 


Directeur: Rodolphe LAPLANTE 


Elle est intéressante, forte en 
leçons, en histoire du passé. 

Voici cette nouvelle dans tou- 
te sa véracité: 

Les Canadiens-français ont joué le 
premier trôie dans l'industrie textile 
au Canada. 

En effet, lors de l'omalgamation 
de V Hudon Cotton Company. et de 
tu Hochelaga Cotton, en 1888. lu pre- 
muere de ces compagnies avait êle 
fondée par M. V. Hudon et Jacques 
Grenier Cette amalgemation englo- 
bait également les moulins de la Ma- 
kor. Brantford, Coaticook, Moncton, 
Hatfar, Windsor, Kingston et Hes- 
mer 

En 190$, vint le grand merger de 
la Dommon Textile Comglant qui 
engloba. à son tour. la Mrrchants 
Cotton Company. Ia Montmorency 
Cotton Company, et la Colontal 
Bleachink Company. 

Marchant de succrs en succes le 
merger Ajobt Al nombre de PS FOM- 
pagnius, ja Montreal Spinning Com: 
pans 

Enfin, en 1920 la British Munition 
Plant, a Veidun devenait à Son tour 
une subudiaire du merger Les tetrs 
dirigeants de ce métger Pont, au 
debut MM L J Forge, C R White 
head Ancien 8 Gal Daud Murrice 
puis sie Charirs Gordon 

Depuis 1888. bien des evolu- 
tons se sont succédé en notre 
pays et atlletrs 

On diten bien des mileux que 
nous n'avons pas d'aptitudes 
raciales aux affaires aux ques- 
tions et aux choses economi- 
ques; que notre génie est pure- 
ment et uniquement spécula- 
uf;.que nous n'avons fait des 
progres dans l'ordre économi- 
que que le jour de la conquête 
anglaise, que le jour de l'entrée 
des américains en notre Pays 

A ces démgreurs. inconscients 
ou pas, 4l faut apprendre l'his- 
toire de ia race. 11 n'y à que 
l'histoire, pour redonner de la 
fierté aux âmes défaltistes, aux 
fâcheurs de tout acabit qui nous 
entourent où que, nous soyons, 
il n'y a dis-je, que l'histoire des 
———————— 


nistres de France, Clemenceau, sur- 
nommé le “Tigre”  Clemencenu est 
reputé voltairien notoire et Foch le 
savait aussi bien que quiconque. 

C'etait en 1917. le front des alles 
ployait sous la pression des forces 
coalisees de l'Allemagne. de l'Autri- 
che et de la Turqute Les armes an- 
glo-franco-amertcaines souffraient de 
d'absence de l'urute de commande- 
ment 

On songea a Foch 

Clemenceau le fit mander et de sa 
façon brusque, habituelle, 11 lui dit en 
substance cect, Nous résumons de 
mémoire ‘Nous songeons à vous con- 
fier la direction des 1rmées”.—"Je suls 
prét a servir. Puis nouvelles paroles 
de Foch: “Je ttens a dire que je suis 
un catholique ”—"Ca ne fat ren" 
— Muls je suis catholique pratiquant 
"Je repete. continua le "Tpfe”. que 
seule la Franec Cumpte et que nous 
avons besoin de vous”. 

Foch voulait marquer par son atti- 
tude qu'il savait que là haute direc- 
ton du monde politique français était 
athée, et s'assurer que sa foi ne lui 
aura pas dans le commandement 
que ussumant. J1 precisa meme, nous 
rapportent certains niemoires, Qu'il 4 
Ait un frere Jesuite 

Homme de valeur intellectuelle peu 
commune, general avisé et sur, mais 
avant tout croyant aincere et militant 
tel etut le grand soldat que l'unuers 
cutirr pleure et 410c rAÎson 

Li toi ne diminue pos les hommes 
vraument grands: elle les aide dune 
tour lourde tache et dans l'accomplis- 
seniebt de Jours dessins 

Foch est mort, nits $On SOUVENT 
demeurera dans l'histoire, pour l'édi- 
fication des penerations futures 

R. 1. 


forces morales de la race ne s 


“effectue pas: 1 y à les “bons 


garçons” qui aiment laisser faire les autres et parfois les autres 
ne font rien et sont incapables de ne rien faire! Mais...Hy 
a aussi ceux qui ont du coeur, des idées discutables parfois peut- 
étre, mais enfin des idées! C'est si rare des idées! Mais ceux- 
‘là, mus par la modestie ou par crainte de la foule, ne se mon- 
trent pas et votlà pouraqupi jes unités sont rares, pourquot onileur tour, mais un jour vint Où 
supplie certains de se mélèr de la question nationale. 

‘ Oui, nous pouvons faire ici ce qui s'est édifié en Saskatche- 
wan, si nous le voulons et nous le voulons, n'est-ce pas? 


, . 


La vte intense des cercles de Beaumont, Saint-Charles,! 
Immaculée Conception, Saint-Joachim. indique à quiconque veut! 


+ 


voir, que l'optimisme est dans l'air et que l'on est prêt à aider, 
pourvu que l'on sache en quoi et pourquoi. 


Un dernier point à souligner 


M. Raymond Denis à exprimé 


sa Satisfaction du Jeune vice-président genéral qu'on Lu: a ad- 
Joint la cru À propos de dire que les jeunes sont l'espoir et 
l'espérance, et que sans eux, il manquera quelque chose demain ! La ‘Woodland Dars”,. 105 

Or, ia survivance est importante pour demain. On survit 


vre de défense, pourquoi ne pourrions-nous pas obtenir la moitié Par nos enfants, c'est-à-dire que ce sont eux qui feront la sur-. 
initier à ieur rôle de demain. Concert avet la FC D 


vivance. 1! importe donc de les 


. Nous, les adultes, nous ne faisons pas la survivance, nous la. 
des prolongements à notre association, de la fortifier, de la Préparons. Préparons donc les jeunes aux tâches qu'iès auront: 


TEL 


petite et Vatllante race, pour re- 
colcrer le sang qui coule dans 
nos veines, si je puis ainsi par-" 
ler Ii n'y a que le récit vivant 
fait par un professeur compé- 
tent de la vie sociale, nationale, 
et économique de nos ancêtres 
pour nous infuser la confiance 
indispensable pour que nous vi- 
vions une vire pleine, féconde, 
une vte vraiment nationale 
Mais qu'elle est la situation? 

lei en Alberta, Ceux 
qut sont nès dans la province de 
Québec connaissent leur Mistor- 
re du Canada, Les gloires de lu 
nationalité canadienne IIS les 
ent apprises à l'école, ils Les ont 
lues dans leurs journaux, mais 
les pauvres petits qui n'ont que 
la petite école où un mauvais 
programme leur est fait. 1#n0- 
rent pendant des années que 
l'histoire du Canada commence 
non pas en }36D. e de ja con. 
quête anglause, et par consé- 
quent par une defaite de la race 
trançuise mails que des 1544 
le navigateur maloun Car- 
tter moutlia a Gaspé et que, en 
1604. de Monts et de Ponchar- 
tot foulerent le sol de la Nou- 
velle-Ecosse. qu'en 1608, Cham- 
plain, le saintongeais, fondait 
Quebec, {a capitale française de 
l'Amérique du nord 

Cette pare, on l'a sinon arca- 
chee de l'histoire qu'ont appiise 
nos enfants, on l'a du moins 
coupablement faussée en ne te- 
nant pas compte de notre exis- 
stence dans le passé du pays, À 
la base duquel nous avons €té 
june ptèce indispensable. 

. 


, Avant la conquête, quelque 
‘chose avait été fait par ceux de 
'notre race. Nos ancêtres ont 
travaillé dans l'autre phase qui 
se continue de 1760 à 1840, date 
de l'Union des deux Canadas 

Hs ne sont pas arrêtes en 
1867 avec la Confédération Les 
ultra partisans du pacte fédé- 
ratif de 1867 tentent d'établir 
que le Canada commenre avec 
la Confédération. Nous de- 
vrions, nous, connaitre mieux 

Par exemple savoir que nes 
ancètres qui, au dire d'un grand 
historien, l'abbé Groulx, etaient 
‘nu-pieds en 1760, ont aujour- 
-d’hui maintes entreprises dans 
‘la province de Québec et dans 
‘ls provinces anglaises. en Al- 
,berta comme ailleurs. 

Sans capitaux pour débuter, 
et fl est cependant un vieil 
axiome qui dit que c'est avec de 
l'argent que l'on fait de l'ar- 
gent, nos ancêtres ont édifié 
lentement, patiemment des ins- 
ttutions solides sur lesquelles 
nos amis Saxons et américains 
ont malheureusement jeté des 
[regards de convoitise eL sou- 
vent plus car is y ont m5 en 
définitive la main. 

C'est le cas de l'industrie tP®x- 
tite. 

Qui dans le grand publie sait 
que nous avons êté quelque cha- 
se dans Le consortium du coton? 
Qui est au courant des capitaux 
de l'influence qu'ont eus nes de- 
vanciers dans ces grandes n- 
dustries? La plupart d'entre 
les fondateurs étment de pau- 
vres petits Canadiens émigrés 
aux Etats-Unis lors de la crise 
agricole qui sevissut dans le 
pays aux environs de 1880 à 
1900 * 

En terre américaine 1 ont 
appris le métier, tls ont mis la 
ténacate de leur race, qui est 
travailleuce d'insttnct, à acqué- 
rir des notions sur la fabrica- 
tion et la vente des produits CO- 
tonniers. 

De retour. ils se lancèrent à 


îles capitaux américains, l'af- 

flux du capital anglais et étran- 

ger les obligea à retrater 

i lis retraitérent de fa façon 

indiquée dans IA citations de 

l'articulet reproduit plus haut 
CACTUS 


‘La E.C.D. sous une 
nouvelle direction 


lecteurs le savent est  passte 
sous une direction umique de 


Dans quelques jours. R A 
Daly & Co. de Toronto publie- 
ra une récharation ayant trait 


‘A l'acquisition qu'ils viennent 


atchews 


qu 


L'apuntolaf de La presse rat necessaire 


presse est l'ecole des adultes 


meme fiire que l'ecole. puisque la 


Cardinal ANDRIEU 
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L'ASSOCIATION CATHOLIQUE 


Nu 20. 


FRANCO-CANADIENNE DE LA 
SASKATCHEWAN TIENT SON 
CONGRES A PRINCE-ALBERT 


Plus de 300 délegués se donnent rendez-vous dans la ville 


épiscopale de Prince-Albert 


La plus nombreuse delega- 


tion jamais vue.—Hesume des detibératsons.—Impressions. 


Le parlement de la race ca- 
nadienne-française en Saskat- 
chewan vient de terminer ses 
délibérations Trois cents délé- 
ques se soit rendus À Prince- 
Albert pour prendre contact à- 
vec des amis, pour écouter les 
mots d'ordre, pour entendre les 
discours des chefs pour se rr- 
tremper dans ufr atmosphère 
nationale 


Les dnpeunts du l'Assoca- 
uon avaent bien voulu faire 
entendre aux délégués de FAl- 
berta que de heu de la conven- 
ton n'étant pas central, que 
l'assiduite aux srantes BOUTIN 
être atlecté, de méme que le 
nombre des représentants 


Erreur profonde Ceux qui 
demettent au sud Contne Ceux 
qui demeurent plus au nord, 
tous setuent donné 1endez- 
vous 4 Pruce-Albert. tous ae 
ent énereusenient tepondu 
appel des chris 


Le contes 


Le conurès s'ouvnt par une 
grand'messe aer sermon de 
Grconstance par le R P Ta- 
vermer, O MI. ancien curé de 
Sant-Joachim Inutie de dire 
ici qu'il tut elnquent, qu'il sut 
trouver les accents pour reniuer 
l'âme natlonale, rar tous ceux 
qui l'ont connu se rappellent sa 
voix chaude et convanquante 


Les délépeues commencent à 
arriver et 4 s'inscrire 


Dans l'après-nudi le maire de 
la ville souhaita la bienvenue 
aux délegués de méme que M 
Casgraim, commissante 4 l'école 
Separée 


Plus M Raymond Dems, Île 
president de l'Association des 
Comnussares prononça le dis- 
cours d'ouverture du congrès de 
l'Association des Commissaires 
On sait que nos frères de la pro- 
vinée Yoifine ont cru devoir à- 
fouter cette association de con- 
mussaires d'école de langue fran 
case 4 leur société de defense 
nationale pour protester contre 
Fostracisme dont js avaient êLé 
vistimes en 1918 lors d'une con- 
venton fameuse tenue à Sas- 
Kkatoon 


M Raymond Denis fit l'his- 
torique de l'Association. relata 
quel rôle elle avait joue dans la 
vie nattonaie, répondit à ceux 
qui demandatent, ou étauent 
tentés de demander, ce que fal- 
saut l'Association 


Le R P. Allard, OMI, visi- 
teur, présenta ensuite son rap- 
port sur le travail fait dans les 
écoles qu'it a visitées 


Le R P. Boileau, OMI, pre- 
sente un travail identique 


Nous aurions pour notre part 
Riandement à 2Agner à pose 
der un visiteur des écoles Mas 
cuntinuons ce compte-rendu. 

On norme ensuite le conute 
de résolutions et de nomination 


Mardi soir 


MR Gagne BA. professeur 
a Lecole Normale de Mouse- 
Jaw, présente ensinte 10e Cote 
férence sur lefneacité des ero- 
des biangurs dans la proviner 
de la Siskatcheuan 

M J Faucoup. instituteur dr 
carriére, présente un travail 
dicté par l'expérience sur la 
difficulté de recruter le person- 
nel enseignant Hi est d'avis 
qu la plus grande épreuvt# qu'é- 
prouvent les jeunes Cana- 
diens-françaus de la province de 
Québec pour subir leurs exa- 
mens à l'école Normale n'est 
pas dans l'anglais, mais dans un 
programme de srences diffé. 
rent et dans tie for MIA ge 
nérale non en conformité axee 
le curneuium de la Saskatohe. 
van 

Maus ta pere de resistance 
impatiemment attendue état le 
disvoërs du R P Lang. cute 
de Saint-Jonchin et ancien te 
dactetr au Patriote” 

H dit d'aberd &a soie de se re 
trouver parmet ses anus de Ha 
province VOIE, eXPrIME SA Sa 
tisfaction de retrouver ds feu 
res connues I insiste Sur la 


Que fait l'Association des Jamais Fatigué 


AIMER .….JOUIR EN FRANÇAIS 
maxi pop -discothèque -disques et livres français 


festival théâtral -animateur/ion 
ASSOCIATION JEUNESS 


2604 rue Central. Régine. Susk 
(308; 525-5769 


Mercredi 


Mercredi matin marque l'ou- 
verture de ja Convention de 
l'ACFC proprement dite 


M Raymond Denis qui est 
president de cette ASSOCLEUON 
et de l'Association des Conmmis- 
sires Prononça À ce moment 
un eloquetit discours-program- 
me On sait quelle conviction 
anne cet homme, quelle amour 
de Sa race le meut, de quel feti 
SACre il € imprègne Pour sa 
race trançatse a Sacritté bien 
des loisirs, Den des heures. ti a 
Eat bien des Courses par toux 
les semps En un mot 1 poisse 
de le tou sucre reulisatenr 

Disons cependant do qu'il a 
dt 


Devant one conehtien con 
me veille de cette atbue qui mas 
Bifeste ui Si VU interet à LA 
CEA Ou se sent pris du desit 
de ture histoire des tirs 
d'hter  H tourne értte page 
du passe où at a ete un des bons 
écrivains dejà pensée france 
se en Saskatchewan TI veut 
bien dire que $s5 queique chose 
est fut H le doit aux cotlabnra- 
teurs qu'il a eus À ses cotés à 
tous les instants de la lutte 


L'Association dit l'orateu,, a 
fait quelque chose et elle» 
droit à votre teronnaissance 
La foule chaleureusement l'ap- 
plaudit 


On doit dire 1e que jüniuls 
fouie n'a suivi queiqu'un en 
Saskatchewan comme elle suit 
Raymond Denis 


Pour Ja masse, pour tous 
d'ailleurs, Raymond Dems c'est 
le chef que L'on ecaule d'insuinet 
et de conflance On sut que 
dans le passe il a pris position, 
dans des ciiconstances diffici- 
tes la où plus d'un aurait ete 
embarrassé On l'aime, on le 
dit. et on lui obéit 


On entend ensuite le discours 
de R P Dutilr, au college de 
Gravelbourg. qu: parle de Len- 
sergnement secondaire, de son 
efficacité, des hommes qu'il for- 
mera, des compétences qu'il 
suscttera pour la défense de ja 
race en cette province 


On entend ensuite Mgr Bour- 
dei, PD, curé de Prud'homme, 
parler de la “Survivance” Ceux 
qui ont fait de dernier voyage 
dela Survivance” se rappellent 
ce venérable prêtre à barbe pri 
sontante, au mbre chaleureux 
et à la cordialhté si charmante 

On revit done en écoutant 
quelques-unes des heures deli- 
eLeuses passers dans a  douler 
province”. 

ON verra aus grace & loue 
bheearce de M A Brazou du 
Canadien Natianal les ques du 
sovage de Li Surtitance de 
190% et de 1928 

Des féures connues 26 Diet 
fannheres detilent sur Lerran 
Notons en passint le docteur 
J-L Pettoere masehant aller 
tement a Quebec le RP ff 
que Lappares neffeave nule- 
ment, Mme J-L Petitclete sut 
au ttun en pastance Spa Le 
chuen Dieu commis qui se Euisnt 
cinemalogtaphies Sans Riot di- 
re 


A Québec notie ami Alphonse 
Hervieux prenast un air d'ache- 
teur de la capitale Son tempé- 
rament d'artiste réapparnasaunt 
Htentiut de prouser que © est à 
Hollywood qu'il aurait Le nnetux 
réussi Pardi il nous a donné 
une bonus preuse de sou sa- 
votr-fatre! 

N'oublions pas de mentionner 
les Aleures des officiels dec As 
sorritons ets que MM Dems 
Lacette et autres 


Autres oratrurs 


Pour me vrvir de Lexptession 
tn teminniste tecormment Pt 
pour be pis ANonter 1nfdefhtie 
"ment tte chronique 41 4 a 
anse tes ao poker! 

Penrtant dans ees discours 
que nous tie pouvons tous don- 
der, Cara tous faudrait des ce 
lunes on a dit des choses In- 
loressantes sur lesquelles nous 
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“Le sommet de l'élégance” 


[Robot 


TAILLEUR - DESSINATEUR 


Sur rendez-vous Tissus importés 


offre ses meilleurs voeux de succes al 


FRANCO-ALBERTAIN 


à l’occasion de son 50ième anniversaire 
10111 - 124 rue suite 202 Edmonton | Tél: 488-8419 


Î 


L'Association Culturelle Franco-Canadienne 
_ de la Saskatchewan 


Fondée en 1912, à Duck-Lake, l'A.C.F.C. s'est faite le porte - parole Avec des mécanismes 

des Francophones de la Saskatchewan. ad'information 
opour valoriser la culture et la langue française ade recherche et d'analyse 
apour regrouper les Francophones dans des structures à eux ad'animation 
apour faire respecter leurs droits scolaires. ade relations publiques 

Aujourd'hui, l'A.C.F.C. poursuit ces mêmes buts ode a entre organismes 
oregrouper les Fransaskois à tous les niveaux | Ce dis DU eux bre de di 
apromouvoir la langue française ode distribution de ‘ivres et de disques 

- ade secrétariat 


grevendiquer un système scolaire pour les Fransaskoïs 


Responsable: 


M. Donald R. Cyr irène Chabot 
Directeur-général Présidente 

2604, rue Central Téléphones: 

Regina, S4N 2N9 525-9959 / 525-9979 
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La “Survivance" eat le journal officiel 
de l'A.C.F.A. Il faut que chaque fa: 
mille de langue française en Alberta 
#3: abonne, 


| 
: 
[ El eat nécessnire que ce journal se 
l du eloppe et que l'Amociation 4e con- 
À sohde enmme In chose existe au Mae 
Ï mitaha ef en Saskutchewan, 


| 


| 
| 
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La Survivance 


Moi, archevèque, je retardereis In 
eonstructun d'une egline pour cuncou- 
air à la fondation d'un journat catho- 
dique." {A un rédacteur du “Courrier 


SE le Cart MERCIER 


\ 
! 
d'lialie”, en 19091, { 
| 
i 
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Impressions de retour 


Ce que laisse la Survivance française. Comment 
on a accueilli le journal la “Survivance”. 


Le voyage Lut un succes. La grippe s'en est mêlée et de nombre 
des voyageurs a éte un peu réduit mais le groupe de l'Ouest fut tout de 
mème farce representatit. 

La réception tarte par les souiétes nationales du Québec est indi- 
catrice du désir que l'on a lu-bas de nous revoir. 

Le premier ministre de Quebec. pour la troisieme fois, croyons- 
nous, reprocha a l'Excursion son titre. Sa susceptibilité ne s'en accom- 
mode pas facilement. If y croit voir un reproche de l'rndiFérence de 
son administration vis-avis les fils en partance pour les Etats-Unis 

Taranto a fort bien convenablement reçu nos voyageurs. Qui eut 
cru la chose possbl 11 ÿ a quelques années * | 

LL faut incontestablement donner la palme pour la chaleur des ré 
ceprons à Quebec. ou In Société Snt-Jean Baptiste a fait Les choses 
princièrement : . 

A Montréal nous esperions que la réumon ritersociété nous appor- 
rerait quelque chose de neuf. mas Tes abstentions du passé se sont répé- 
té Nous n'avons pu prendie contact avec Les représentants de toutes 
les sociétés natronales Pourquoi® Nous lipnorons 

La chose eut pu être profitable 4 tous  Remercions cependant la 
Sacieté Sunt-jeun Bapriste du Montréal de son évidente et manifeste 
intention de travailler pour nous, de s'efturcer à comprendre nos besoins. 
Les membres de l'AC.V. et de l'AC JC unt toujaurs les mêmes senti- 
MIENts ERECPS TOUS ‘ : : 

Nous avons cepetidant au cours du pent souper intursociété échan- 
ge des upirions qui POrter ont croyons nous quelque fruit 


Les hautes marques de sympathie envers le groupe français de 
Ouest n'ont pis manque À Turunte. le marre 3 tenu 4 saluer nos 
camparriotes. À Ottawa, lé sénateur Belcourt, S G. Mgr Forbes, le 
ministre de kt marine, l'un. Cardin, ont dit la joie de nous v au 
foyer. À Montreal le maire, le président de la Société Saint-Jean 
Bapriste, Mur Piette, de l'Université de Montréal, ont dit des choses 
art umables «4 leurs visiteurs | 

À Quebec ce sont le parutes protondes, imagmtfiques. plenes de 
sens du docteur Jules Dern, de l'Action Catholique". celles aussi de 
M le juge Ferdinand Roy et de M. C. ] Magnan* De plus ajoutons les 
paroles atielles du premier ministre de Québec, du heutenant-pouver 
neur et du mare Et johette n'a pas fait moins que les autres dans 
Fexpiesalnn de ses sentiments. D'abord Mer Papineau. et les deux 
jeunes députes du comte de Joliette et le maire Chevahser ont dit ct 
redit que naus etions chez nous 4 Jolierte 


Que tassert ee sua dans l'esprit de fi Gpulation Se la province 
mec? 

Iest difherle de le pauper au juste 

Part certain, ces vosaues répetés unit Ent connattre l'Ouest, prouvé 
unos freres de FEst que les plaines ont donne la prospérité materielle 
a ceus qui sont venus s'y etablir. Notre conversation française, de 
même que celle de nos entañts. indtque à l'observateur québecquors que 
la conversation ethnique, que la survivance en un mat. s'accamplit ic 
camme là-bas 

Les discours de nos brateurs FrousCnt que nos Interèts sont peut: 
étre parfois differents au point de Lue economique. mars que somme 
toute nous avons comme eus le méme der de conserver ce pays But» 
nome, que NOUS AVONS EN pensée de réBpir contre les courants radicaux 
qui nous sont amenés par l'immigration intense qui nous vient de 
l'Europe centrale Nos urateurs, M Denis, entr'autres, ont dit a crain. 
te que Nous entrefenons 4 Fegard de ln venue de ces immigrants 

IL est imposable qu'il ne teste rien de toutes ces paroles. | 

Au contrare an parlera de se que nous avons dir. on portera mème 


“os reflevions en haut lieu. on en tiendra compte, le ens écheant 
ss... 


On apprend dune à nous mieux cunnautre et 4 nous mieux juger 
De notre côte nous ne perdons plus de vue, en allant nous retremper 
achas, l'idéal commun à notre natianahiie Bref, nous ÿ gagnons mu- 
tucllement 

Nos vovages sont une oropagande Mentarsante a Québec qui con- 
servera pour le Canada des jeunes pens, des énergies qui seraient allés 
au protit de 1 Nowelle-Angleterre: ces voyages nous snnt également 
utiles parce qu'ils sont l'attestation aupres de cette population de Québec 
que nuus vivons nanouatement parlant et il inciterant un certain nom- 
bre de ces personnes, qui serment alles aux Etats-Unis. à venir forti- 
fier nos proupes 


sr 

Mas emnment atom amcuedlr notre Journal. mrpane office] de 
1ACFA - 

La “Sunuance” a iuu de son Eminence le cardinal Rouleau le 
plus éloquent temoignage que l'en put espérer et le directeur du Grand 
Séminaire tous a dit des paroles qui font du bien. Nous nous conten- 
terons de souligner ses deux déclarations que nus lecteurs connaissent 
pour les avoir lues dans autre Joinai 

Oui, on apprecie la "Suruivance", C'est li, nous a-ton dirt, que 
l'on vendra chercher la veritable pensée sur nos problèmes, sur les 
questions propres à la race en Alberta. On apprécie en la Survivance” 
le véritable mterprète de nos compatriotes, le porte-parole de notre 
association du defense natonale, le journal independant nécessaire à 
la survie d'une minorité. 

D'ailleurs Le nombre d'abonnements que nous avons rapportes de 
là-bas est la merlleure preuve que l'on s'intéresse à ce Que nous faisons, 
a ta lutte pour la survivance. ° 

On veut que notre outil soit fort ct puissant. 

CR 


Ï nous reste a tirer la conclusion de ces réflexions redigécs au mi.” 
lieu du bruit que font les ouvriers travaillant à nos buresux, car l'ins. 
tallation s'achève. 

La “Survivance” est sur le roc de F'approbstion populaire. 

Nous allons intensifier maintenant | propagande de la “Survi- 
vance"” en Alberta. [1 faut que le porte-naroie de Ia race pénètre dans 
chaque foyer Si Québec er les centres français des provinces s'inté. 
ressent à nous, à plus forte raison avons-nous Île drort de compter sur 
l'encouragement, sur l'appui de nos compatriotes de l'Alberta, pour 
qui nous édifions cette oeuvre. 

Souvenons-nous que les petites contributions font les gros mon. 
tants, que les unités forment les collectivités, que les petits ruisseaux 
forment les grandes rivières et qu'il n'est si petit concours qui ne puisse 
bénéficier à l'entreprise que nous avons assumée, 


BRIEVETES 


La cause 


Nous publions en page des nou. 
velles une note qui n'a l'&r de 
rien mais qui peut prendre une 
forte signification pour peu qu'on 
l'analyse de près. 


C'est au sujet du succes que 
viennent d'obtenir deux compatren. 
tes dans la signature des contrats 
au “Cartel du blé”. (Wheat Pool 

On constare que notre compa- 
ttiote J. Victor Joly, de Sant. 
Paul, arrive en tête de la liste des 
concurrents avec 114 signataires et 
que M. H. E. Tellier. de Morin. 
ville. en a 83 à son crédit 


N'est-ce li qu'une coincidence, 
ou n'y a-t-il pas aussi. en marge de 
toute cette activité dans le monde 
fermier de langue française. le Fair 
de la nomination de M Louis Nor- 
mandeau au poste d'orpanisateur 
pour le “Cartel du bié"7 

Voila, ce nous semble, ce qu'il 
faut mettre en Vigne de compte 
lorsque l'on mentionne iintérèt 
plus grand que prennent nos suin- 
patriotes dans les questions du ble 
a leurs fermes, à leurs methodes 
et dans toutes celles qui touchent 
d'achat et de vente 


La nomination de M. Louis Nor- 
mandeau a eu le don de plaire à 
nos compatriotes de langue Fran- 
calse qui ont Su apprécier 2m lu 
un homme capable de leur faire 
comprendre des sujets vitaux nour 
eur dans leur languc materneite 


Et dans la coopération mihtaitte 
que ln ont epporté MM. joly et 
Teiher il faut voir en plus de leur 
conviction sur În coopérative de 
vente l'appréciation, partagée par 
plusieurs. de la nomination d'u 
compatriote au poste d'organisa- 
teur, pour ce “Cartel du blé”. 

La reconnaissance que l'on 16. 
corde à notre élément retburne au 
centuple à ceux qu veulent bien 
admettre notre existesce. st 
vrat en Alberts comme partout 
ailleurs 


Ce congrès 


Nous publions quelque part 
dans notre journal ke compte-ren- 
du forcément résumé du congrès 
des agents de Is “Caisse Nationa. 
ke d'Economie”, filiale de la Soci 

é Sænt-Jean Baptiste de Mont- 
réal. Nous demandons à nos lec- 
teurs d'en prendre connaissance. 

Voila une institution créée pas 
les nôtres et pour les nôtres Fan. 
déc 1 y 2 trente ans, elle verse des 
rentes depuis dix ans. Son actif 
indique la solidité de l'organisme. 

De temps a autre nous publions 
dans notre journal des communi- 
qués fort intéressants du publics. 
te de cette institution et signés 
Roger du Vernaÿ 

Le Canada français possede des 
organisations de finance qui font 
honneur a la race. Nous compre- 
aons fort bien les difticultés qu'il 
y a À l'heure actuelle pour faire 
des affaires en Alberta: éparpiile. 
ment de la population, distanceE" 
franchir, méconnaissance du ani. 
leu. 

Tout celu change rapidement 

Ce marché que nous constituorss 
passera, nous l'espérons, des 
institutions agressives commes cel. 
les de In Caisse Nationale d 
nomic où de la Sauvegarde ou 
il ira aux américians. lnyar 
d'autre alternative. 

Nous avans dif ces vérités 4 CeuX 
de nos frères du Québec qui ont 

voulu les entendre: nous les répé- 
tons ici, 


L'ACTUALITÉ SOUS LA LOUPE 


Ï ne faut pas que la tête démissionne 


Un patriote de mes anus, m'a re- 
mts un document qui m'a boulever- 
sc 

Le traitement que nous suuis. 
sons souvent. Îes négligences en- 
vers notre langue que nous deplo- 
cons en tant de milieux ont pres- 
que toujours comme Origine notre 
propre aprthre, notre habituel Luis: 
ser-aller er notre laisser-faire 1m 
pardonnable. 

Avant de lancer la pierre à qui 
que ce soit, exanhnons notice cun- 
science nañonale, voyons «+ nous 
ne laissons pas nous-mêmes tom- 
ber ce qu'ensuite nous voulons re- 
prendre et que parfors nous de. 
vons reprendre bruyamment 

La langue au toyer occur 
te rang d'honneur qu'elte m 
Este que les chansons atiglaises 
ne passent pas avant les chanson: 
françaises au Cours des Joyeuses 
soirees qui nous reunissent La 
musique qu'on ÿ entend n'esterle 
pas surtout d'inspiration, de prive 
nance américaine * 

On me répondra, jen suis ver 
un, par Faffirmatne, 

Alors ou est. dans cette Façuit 
d'agir, dans cette capitularen au 
sun de notre dermefc forts. 
dec icr en Alberta c'est avec la pa 
sosse d'esprit français inconte «ta: 
blement la derniere) notre voion 
te de vivre nattonalement* ) 
soyons pas des furceurs des Phi. 
peurs. des verheux 

Soyons logiques 

Dans tous nos actes nds. uels 
uu collectifs. attrstons notre 1 
gine. Ilne saurait etre quote 
vstil besoin de le dire, de ne pas 
respecter les opinions des autres 
aauonalutés. Non, qu grand pa 
maIS, MAIS S0YAr < noUx-MÊÈMES 1 
c'est en étant nous-mêmes que 
savons comme MM Gibbs, 
Burv nous sunt sympathiques 
Continuons visavis d'eux 4 nous 
conduire et a parler en français 
C'est ce qu'ils attendent de nous 

Quand nous vovons le geste de 
tant de compatriotes lâcheurs, si 


Nos compatriotes sont FTÈTS 41 
donner teur cncourigement Aus 
compagnies canadiennes-françaises 
qui solliciteront leur patronnage 
fl est puéril et vain de croire que 
le public va se jeter à leur tète 
Pour faire des affaires. 1 faut ce 
mettre au courant du milieu et é- 
tre à la page. 

La Caisse Nationale d'Economie 
va au publie et est moderne dans 
ses activités. Notre public lui doit 
de F'encouragement 


Le nom de Therrien 


On nous ecrit de nouveau pour 
protester contre la disparition du 
nom de Therrien 

Que tera-ton en haut heu pour 
donner justice aus plaintes des 
gens de cette paroisse Nos unis 
de cet endroit considèrent que 
nom de Therrien est pour #14 
rempli de souvenirs ef 1 enter 
dent le conserver sur la carte ren 
graphique. 

De nouvciu nous partons «a 14 
connaissance des auterites du Ce 
nadien National la plante des ie 
sidents de Therrien qui tiennent 4 
vonserver l'ancien nom, 

Nous sommes sur que l'on en 
tendra celte vois protestant con. 
tre la disparition de ce nam si à 
ä tous les vieux pionniers de l'AI 
berta. k. I. 


Vous qui lisez ceci. demandez-vous si vous êtes abonné et dites Ia 


raison de ce retard, 


Point de négligence. plus de retard 

Transmettez votre abonnement au candidat de vatre paroisse où 
faites-le tenir directement à l'administration. 

C'est ta conclusion la plus pratique que nous pouvons hrer en marge 
de nos réflexions sur le voyage de la Survivance Française. C'est le 
Plus grand devoir patriotique que nous puissions accomplir 


On nous regarde de partout. 


Remplissons le rôle qui est notre 


Rejoignons au plus tôt les groupements des provinces soeurs  Farnons 
comme eux i nous voulons survivre Prenons les mêmes moyens 
Encouragement constant à l'Association et aide cevtive au journal 
Ce sont nos meilleurs moyens de défense Ne l'oublions pau, 


Rodolphe LAPLANTE 


nous n'AVIONS au Coeur une Convic- 
ton solidement chevillée, nous re 
terions le manche après la cognée 
Nous comptons pour Survivre sur 
le concours du tous nos compatr'a- 
tes. de TOUS sans exception On 
sent monter en so quelque chose 
d'amer quand on voit l'abandon, 
lindiference de personnes que l'an 
croiratt aptes a Comprendre Mieux 
La-bas dans la province de Qué. 
bec il en est heaucoup qui ont cet- 
te conception que tout est ler an 
wlus et que le français chez nus 
n'a pas droit de qite 


Ltreur profonde Nous sions 
d'une ic française que nous «41 
mertons ACTES OI plus inter 
se plus ive, plus féconde mais 
qui n'en existe pas moins. ! 
marchands de langue française et 
mème de langue anglaise de l'est 
qui Nous ECFIRUNE €t NOUS EnVOrE nt 
des Factures pourraient le Faire ent 
notre langue et nous leur en san. 
Dons gre 


U nous tatt peine de lie l'avis 
que nous avons devant nous, adiese 
M direchon d'une nmpor- 
tante matsun religieuse de Mont. 
real à un Couvent du nord de no- 
tee prounce L'institution ust Ca. 
nadrenne.frmiçant La nate que 
Nous auf st adresser aux rulr. 
weuses de Grouard en anglais On 
\ demande des privres pour 

Sestet Mho departed this lete 
At uns Sth das a! 192s 
torthed hi the sacrements of our 
Hoi Morher the Church, tn the 
G7th sear of her age and the 4$th 
af ber religions he” 


“e 


MNestue pas pénrhlement na 
srantt 


Encore un endroi et dus pe. 
sonnes qui eroent dur comme vos 
que men de ve qui ediste ti n'est 
Hrançais Etuis mème si ke en. 
tre uu çes religieuses tra milent 
et se devauent est anglats qui w 
bhige Les gutorites de cette grand 
communauté 4 pegliger inst no 
tre langue? 


Elles peusenr nous Jider 4 con 
SCTAËT NOTE Precieux patomonc 
national 


Nous osons formuler be voeu 
déber de l'an nouvenu que l'os 
entendra natre Lois Pi-bas dans fe 
Quebec er que l'on trendra compte 
de notre e\isteme car ki comme 
œmileurs Les Canadiens-trancns 
sont une realite bienfusante”, ue 
sie réahre dant nl conviendrait ce 
nous semble de ne jamais oublie. 
\t présence 


Ce sant eus grandes commune 
LS qu par Lur  dusancment 
leurs reuls ef constants Sacriines 
ont €unserie ce pays Drançiis 
Nous ne l'oubhons pas Nous tes 
supphions dé ne pas meconnaitre 
et dé ne pas ouhher de passe fl 
estsi grand si beau et si EATE 
vais Le present dit rendie au 
passe ce quil merite O1 le passe 
ut cdthe par les metres er cneénre 
Aujourdhur dans Fa plupacr des 
cumenutLuEEes nous decouviuns Le 
Pat DT et abseur trasml de bep 
tte Canadienne 


Neus valons que Lin tente conte 
SERRE a PA passe ct Loti pas 
Dendra ci moubliant ras notie 
prusene sur ue SOU de DOucst ou 
HOUS CTI NA JUL Jours glorreux 
de Le fondation Auaurd hu ke 
temps sont changés ins le catho 
héismie français euste ertvore, et tl 
vuSteræ toupours dnns l'asemr 
prét 4 <oahorer avec les autres 
clenients de notre commune toi 
Qu'on n'en doute pas 


Cet medent serait hapal s 4 n°4 
vaut pas de tels auteurs Mais pour 
que l'on ne dise pas qu'ils 4 de. 
misson de En téte nous trasart 
lons À faire disparaitre cette au 
male ct nous AnSCOAUNS CN ferme 
nant que ce n'est qu'une chicption 
mais elle esi malheureuse tout de 
mème N'étessaus pas de mon 


CACTUS 


Directeur: Rodoiphe LAPLANTE 
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La question scolaire 


Le miniatre de PFéucation de 
l'Alberta, M. Perren Baker vient 
de rublier une brochure d'u 
grande importance sous le titr 
Rural Education in Alherta 


Dans une quinzaine de gas 
c'est un exposé du probleme de 
l'école rurale et un aperçu des mo- 
difcations profondes dans Ladimi 
mstration Scolaire que le gouver 


Officiers élus 


Demanshe dernier Ii pa- 
tuisse de l'immaculee Con- 
cepuon à Edmonton à tait 
l'installanon des officie:s du 
Cercle local de FACF A Fu. 
rent élus les officiers sus. 
vants 


Président A E Rocque 
Vice-prés H Boulanger, 
Sec.tres, Jacques Jenvrin 
Conseillers Paul Jenvrin. 4 


O Gariéps, E Robiraile 
Ph Desrochers 


À quand les électrons pas. 
tout en Alberta 


mms 
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nement se propose Je soumettre 
pushainement à la Légistature sous 
torine de projet de Loi 


Une question de Lette enportan 
Quone saurait dire tratee n la fe. 
aère Nous señtons d'autre part 
que le devoir de l'ACFA est de 
clarer le publié de Janpue fran 
same de ectté Provaut sur cette 
Question Austet que possible 


Apres uac etude approfoniie du 
futé Que nôus ghans sous la Main 
l'Associanon fera connaitre sous 
peu ce qu'elie pense de ce projet 
dont 1 mise en évecution peut en 
trames les plus rates consequen 
es Tous comprendront que l'A 
CFA, nant pranupalement po 
la Surviame trancarsc en Alser. 
ta et PARC pOur nus ecoles se 
deit 4 elle-même et doit nux AS 
Canadiens-françuis de la provener 
d'apprécier A sn juste valeur toute 
mesure que, de près ou ge loin tou. 
che aux imshtutions scolaires deia 
custantes 


Une assemblée specrale de DE 
ecurif sera cPmraquée 6Es JOUTS à 
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Je dois tout à l'Eglise et je prétends 
n'être point un ingrat. Je seral publi- 
quement le serviteur très respectueux, 
trés obéissant de l'Eglise ou je ne 
seral rien. 

Lonis Veuillot, 


9664 avenue Jasper Téléphone 4702 
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Directeur: Rodolphe LAPLANTE 


C'est l'Eglise qui est mon parti et mé- 
me ms patrie. Je ne suis et ne veux 
étre ni un homme d'affaires ni an 
homme de parti Je suis catholique 
d'abord et avant tout. et je subor- 
donne tout À mes convictions catho- 
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EDMONTON, ALBERTA, LE 


di AVRIL 1929 


Parlons bon sens! 


Encore la question de la réduction des taux de transport—! 
Nous recevons deux cents colons pour la région de La Ri- 
vière de la Paix.—Ce que nous pourrions faire si on voulait 
véritablement nous aider.—Injustice flagrante. 

Une personne de hon sens qui demeure dans l'Est, nous écrit| 
qu’elle à assisté au départ du groupe de colons Canadiens-fran-! 
çais à destination de l'Ouest, qui sont arrivés ici à Edmonton 
lundi, le 8 avril courant. Mon informateur, qui suit de près la! 
question de la colonisation mais qui n'aime pas que l'on men- 
tionne son nom, écrit: 


St nous avions la facilité d'offrir aux nôtres les avantages dont 

. jouissent les étrangers qui viennent dans notre pays, c'est à pleins 
trains que nos compatriotes se dirigeraient vers l'Ouest canadien, 

Je n'ai jamais connu un meilleur temps, un engousment semblable 

parmi mes compatriotes pour l'Ouest. Malheureusement les taux pro- 

hibitifs pour ceux qu ont toute une famille à transporter font en 

sorte que quelques-uns seulement peuvent se rendre dans l'Alberta. 


Notre ami ajoute à sa manière forte mais juste: 

C'est Sacrant, mais c'est ça. Tous nos députés parlent contre ce 
système mais en même temps. tous nos députés votent les millions 
nécessaires pour que Ja situation actuelle se continue. Ils peuvent 
ainsi poser aux patriotes devant leurs concitoyens. Ils lui ont conté 
ça à M. le Gouvernement et devant MM. les Partisans de l'immigra- 
tion à outrance, le vote de nombreux millions pour l'immugration les 
pose à l'esprit large. à l'homme pratique qui comprend la réalité des 
besoins d'un pays neuf comme le nûtre où la population fait défaut. 
Et pendant ce temps-la, l'emigration vers les Etats-Unis est recom- 
mencée de façon alarmante, cependant qu'on importe des étrangers 


Brièvetés 


L'actualité sous.la loupe 


Î11 serait opportun que certains diri-i 


NOTRE YOIX 
En Alberta, il ÿ à une richesse im-; 


CEST UN SALE METIER! . 


u . Si vous avez connu des jour-;ployer sous le fardeau dont on 
sans nous : 
Si nous ne oo uvons noue en enparer : MAIISLES, ils vous diront cette l'accable. fl se sent humilié d'é- 

;phrase; ils vous exposeront tre parfois confondu avec les 
geants du Québec salent saisis de cet- ! leurs doléances envers leur mé- sbires de la plume, du parallèle: 
te vérité. Ceux que le sol ne peut | tier ou leur profession. | odieux fait entre cet ami du pot: 
nourrir dans la province-mèére ou qui’ (Le journaliste doit-il dire à colle et des ciseaux, et le jour- 


Énlerne ve à pate JR fort. où :son métier ou sa profession?) inaliste digne de ce nom. 
ic. 4 
de la Nouvelle-Angleterre, ou se diri- |, IS VOUS diront qu'ils ont de! Mais, s'il a de l'esprit de foi,.' 


gerant vers les terres de Ouest. ns,l4 besogne plein les bras, des:il acceptera brimades, horions,' 
se dirigeront vers l'Ouest à une con- |OCCupations à ne savoir où don- pour la fin noble qu'il poursuit...| 


dition: c'est que les taux de transport | ner la tête, des soucis à les ren-| Ses excellents compagnons d'u-: 

ne solent pas prohibitifs. lâre fous ou encore plus fous)niversité ou de collège ie trou- 

; moments LR ete aveu Aux qu'ils ne sont (car il est des gens! veront un peu naïf de s’atta-, 

laisser partir les fls du sol Fest Dour iaui les taxent de folle de suivreicher pareil boulet de galté de 
: ingrate profession . . .|coeur, mais lui, il sait mieux. 


x lcette 
suivre une ltique sottement cri- : 
minelle, à l'encontre de tout bon sens: Pardon, métier) qu'ils sont] 
contrairement aux véritables intérêts POUrsuivis de critiques toujours: 
canadiens-français. ‘prêts à ouvrir le “bec”, pour! 
La région de la Rivière de la Paix, ifaire entendre, non un mot! 
que l'on appelle te grenier de l'Ouest d'encouragement, mais l'éternel: 
comme on appelle le Canada le gre-'blâme, la critique stérile et dé-' 
nier du monde, peut recevoir encore  moralisante. Le vrai journa- 


des milllers de colons Sera-ce des‘ iv i 
Canadiens de vielle souche qui con-! ste, si vous le crolsez, vous dir 
-ra qu'i est décidé à “ficher” là 


tribueront à maintenir ici dans cette’ : 
partie du pays, l'esprit national {n- SON OCCUpation et à prendre un 


dispensabie à l'unité canadienne ou POSte de fonctionnaire, à ne plos 
nous contenterons-nous de Jeter un S'en faire de tous les patins qui 
regard placide sur les immigrants bi- circulent sur son compte, que 
garrés de tous les pays du monde en- j'on crée de toutes pièces: il 
treprenant l'exploitation de ces vas-'brotestera avec  véhémence 
tes et riches plaines. ! è e < 

. ‘contre la possibilité d'y passer. 


à pleins bateeux, C'est comme ça depuis des années et il n'y a aucun 
espoir d'amélioration. Ah! si les journaux voulaient! Mais nos 


fameux grands iournaux iculent seulement quand ça paye et ceux 
qui payent ... ° 


La “Survivance” est libre et peut parler de cette question 
vitale pour nos groupes, en cette province et dans l'Ouest en 
général. 


A la reprise du débat sur le budget, M. O. Boulanger, député 
de Bellechasse, a insisté de nouveau sur la réduction des taux 
de transport pour les Canadiens de l'Est désireux de venir s'éta- 
blir sur des terres dans l'Ouest. Avec un courage dont on ne l'a 
pas suffisamment félicité, il a dit qu'avant de faire tant de con- 


cessions aux immigrants de l’Europe centrale et des Jles Britan-: 
niques, le Canada devait s'occuper de ses enfants, sinon ils émt-: 


greront aux Etats-Unis et là, on sait que leur survivance est 
mise en danger. 


> + + 


Mais nous différons un peu d'opinion avec notre ami-infor- 
mateur de l'Est, quand il dit qu“’il n'y a aucun espoir d'amélio- 
ration”. 

Le “Devoir” nous apportait, il y à plusieurs semaines, l'écho 

des paroles approbatives du maire McBride, de Toronto, en 


Pour recevoir réponse favorable à, si « : Le 
notre requête, i] faudrait que le gon- Sa vie, mais si vous le voyez dix 


vernemnet de Quebec le veurlle, disent ANS après la confession qu'il 
certains comme c'est curieux! car’ VOUS à faite un jour, il sera en- 
on entretient encore la crainte là-bas COre occupé à gratter du papier. 
de depeupler la prevince. comme si Si par extraordinaire vous le 
Québec n'avait pas suffisamment d'at- trouvez ailleurs, il peut se faire 


Il sait qu'il ne peut plaire à. 
tous, qu'il ne peut être partout, 
qu'il ne peut suivre toutes les. 
soirées récréatives, les réunions: 
d'amis. fl sait aussi qu'il lui faut 
lire, se renseigner, se documen-" 
ter, sous peine de n'écrire que 
des fadaises, de ne faire que des: 
redites; il sait que tout cela est, 
mais que peu le comprennent: 
il sait encore que la richesse ne 
viendra jamais: qu'importe, il 
poursuit sa marche. 


Un vieux proverbe dit que l'on 
“s'attache à sa nusère” Oui, 
mais à une misère que j'appel- 
lerai noble. 


Des journalistes comme les 
Héroux, les Pelletier, les Dorion. 
les Poulin, les Gautier, les Fré- 
mont, les L'Heureux ont souf- 


“traits par Éel tous ses ni au qu'il n'avoue pas son vrai motif: 
‘peuvent ÿ faire leur vie, Qu'on le sa- $ , 
“che: elle n'aura jamais telle puis- En ve ee plutôt “ivre car 
’sance d'attraction sur ceux qui y vé ©! journaliste c'est un crève- 
gètent. pour les garder malgré eux. Tis faim. nl ne vous le dira pas. Il 
émigreront. C'est ceux-là que nous Criera qu'il est content d'avoir. 
» vuttions. quitté lé journalisme et que son 
sort présent lui suffit. Il ajou- 
e : tera même que pour rien au 
MAIS DISONS-LE DONC: monde il ne songerait à reve- 
Le Canada entier pleure la mort nir à la plume où à son dacty- 
soudaine de Sir Lomer Gouin, ancien jo (car aujourd'hui on écrit les 


premier ministre de la province de 5 A : 
x A articles à la machine et on dit 
; Québec, qu'il LI une base 

| Québec. qu'il a placée sur une la plume par tradition). 


d'affaires solide. Pour couronner cet- 
te carrière brillante et fructueuse, 1 Le pauvre adepte de ce mé- 
accepta après un court séjour à Ot- tier-1à, s'il a du coeur, un esprit 


tawa. le poste de lieutenuant-gouver- d'indépendance, des convictions 


fert, mais que n'ont-ils pas fait 
pour leurs compatriotes! On 
.les a critiqués vertement, on les 
a blämés souvent, jamais ou ra- 
rement félicités, mais regardez 
donc ce qu'il ont édifié tous en- 
semble depuis deux décades. 
Pendant que les envieux fai- 
saient comme . . . Vous savez 
quel animal sur une lime, ces 
pauvres bougres  éclairaient 
pendant que d'autres étei- 
gnaient, ils dirigeaient pendant 
que d’autres trompaient. Qu'ils 
portent aux yeux de leur race 
la marque distinctive qui dési- 


neur du Québec. 


la session devait se clore. 


On sait sa fin tragique à l'heure où 
Les jour- 


naux de langue française ont dit ia 


solides, s'il n'est pas un merce- 
naire de sa plume, ou s'il n’a 
pas prostitué la profesison, s'il 


gne les vrais journalistes des 
autres, qu'ils reçoivent non to- 
talement, c'est impossible, mais 


marge d'une conférence faite par le méme député, M. Boulanger, 
sur le sujet qu'il a tant à coeur. 


M. Boulanger qui connait bien ses auditoires, avait apporté. 


là des chiffres: ‘J'ai lu quelque part, a-t-il dit, qu'un citoyen 
vaut $3,000. A ce taux. nous perdons chaque année, à cause de 
notre émigration aux Etats-Unis, plus de $200,000,000.” 


Le ‘’Gilobe”, de la ville de Toronto" accusait l'impression 
faite par ce chiffre. I1 y a donc “espoir d'amélioration”, évolu- 
tion heureuse chez les anglo-saxons du pays sur la question 
d'immigration et de colonisation. 

. 

Lundi dernier, arrivaient donc en Alberta deux cents colons 

Canadiens-français, à destination de la Rivière de la Paix. 


De nouveau, les journalistes enthousiastes ont parlé de mil- 
lions de dollars, de milhers d'acres de terre, propriété de nos 
compatriotes, Il est certain cependant, comme le disait l'abbé 
Hamelin, que les Canadiens-français n'ont pas peur de quelques 
branches, de quelques menus arbres. Ils auront bientôt nettoyé 
ces terrain. 


Exagération, outrances mises à part, il Semble admis par 
tous ceux qui n'ont pas intérét à le nier, que beaucoup de nos 
compatriotes des vieilles provinces seraient désireux de s'établir 
ici dans l'Ouest, si on leur en donnait la possibilité. 


Ils ne sont pas sans le sou pour la plupart, mais ie peu d'ar- 
gent qu'ils ont, ils préfèrent le conserver jalousement dans l'at- 
tente de jours meilleurs . .. qui ne viendront jamais, il est vrai, 
mais enfin ils espèrent . .. et lorsqu'ils seront totalement dé- 
pourvus, il sera trop tard alors pour s'établir convenablement. 


C'est devenu un truisme de le répéter, mais il faut à tout 
prix que les députés de l'Est comprennent qu'ici dans l'Ouest il 
y a des richesses potentielles qui attendent des bras pour être 
exploitées et qui le seront, qu'on le veuille ou pas. Pourquoi 
alors ne pas prendre une part de cet actif et en faire profiter 
les nôtres? Tous les esprits bien pensants s'accordent à dire 
que les Canadiens-français sont les meilleurs défricheurs du 
monde. 


La session bat son plein. Il appartient aux députés québec- 
quois d'imposer leurs idées là-dessus et de ne pas se contenter 
d'exprimer des phrases; de protester avec toute leur influence 
en s’abstenant de voter ces crédits, comme le note avec justesse 
notre correspondant. Autrement, leurs réclamations ne sont que 
verbiage. 


Mieux vaut faciliter l'établissement des Canndiens-français 
dans les centres français de l'Ouest et ces paroisses françaises 


de la plaine seront autant de phares projetant au loin l'action. 


bienfaisante du vieux foyer si cher à tous. 


Nous répétons donc ce que disent beaucoup de gens, à savoir, 
que le cabinet provincial québecquois peut nous aider par une 
pression discrète sur les membres du cabinet fédéral. Æ va sans 
dire que les membres de ce cabinet fédéral pourraient induire 
les compagnies de transport à consentir les réductions qu'elles 
accordent volontiers aux immigrants des Iles Britanniques et 
de l'Europe centrale. 


partiellement la reconnaissan- 
ce de leurs compatriotes. 


O journalisme, espoir de la 
race, nous t'aimons, nous te vé- 
nérons, nous admirons ta puis- 
sance, nous te restons fidèles 
malgré tout. Pour toi et pour 
les grandes idées de l'idéai que 
tu représentes nous nous fai- 
sons un plaisir de “servir”, le 
cieur haut, la volonté sereine. 

Nous connaissons suffisam-] 
ment pour nous rendre compte} 
que les déceptions nous guet- 
tent un peu partout, mais con- 
vaincus comme nous le sommes 
de la nécessité d'un journalis- 
me sans fil à la patte, nous nous 
y employons de toutes nos for- 
ces. 

Cette semence des idées est 
lente de germination. mais elle 
lèvera, soyons-en certains, elle 
rendra cent pour un. 

Ceux qui ont du coeur au ven- 
tre, des idées claires ef justes 
dans l'esprit, qui sont dénués 
de préjugés. admettront sans 
hésitation que le journalisme 
catholique indépendant cana- 
dien-français doit exister, ou 
nous ne somnmies pas sérieux en 
parlant avec emphase de sur- 
vivance nationale. 

Et ce journalisme ingrat., sou- 
vent pénible parce que mécon- 
nu. trouvera des adeptes sincè- 
res. francs. loyaux. qui lui con- 
sacreront tout leur talent et 
toute leur énergie. 


perte que fait le Canada français en !'eSt pas enfin le -serviteur 
Sir Lomer Gouin. couard de toute nrrscnne ayant 
Les journaux anplo-protestants se panache s'il n'a, je le répète. 
sont inchnés respectueusement sur la jamais prostitué sa plume et ne 
tombe de ce grand Canadien-farnçais. songe à le faire, celui-là bien 
catégorie de Journaux de langue an eut êt bien fort peut crier 
ghise n'a même pas mentionné l'or- J'ai fait mon devoir J 
gine française de ce grand homme po- © Volupté du devoir accom- 
Ttique? On s'est contenté d'un com- pli! 
mun accord de l'appeler “a distin- I} peut faire sien ce commen- 
pa Cube Gandi D 8 cure du "Progrès du Golfe”, à 
lya justement dit S. G, Mgr Gauthier, l'occasion du vingt-cinquième 
archevêque de Montréal. mais 41 e- Anniversaire de Sa naissance: 
tait aussi Canadien-français. Il n'y Notre journal a des amis, de vrais 
a pas de mal à l'étre. D'aucuns s'en de francs. de désintéressés, de sincè- 
fiattent. s'en réjouissent même. res, de dévoués, d’adnurables amis 
Détails, dira-t-on peut-être, mais Mais l'expérience profonde que nous 
qui indiquent l'état des esprits chez avons acquise du mélier en quelque 
certains qui songent volontiers à nier Vingt ans passés à la direction nous 
notre existence. a appris que, dans le journalisme im- 
—_—— dépendant, tels sont de fervents et 
zélés amis aujourd'hui qui se mus- 
IL NOUS APPARTIENT ront demain en féroces ennemis. et 
Avant de quitter ce sujet. disons Vite versa. Les journalistes qui font 
pour ceux qui l'ignorent, que le suc. Profession de libre et franc parler ne 
cesseur de Sir Lomer Gouin est M. doivent pas se faire d'illusion et doi- 
H. G. Carroll. Malgré son ascendan- Vent plutét s'attendre, sans s'en e- 
ce irlandaise crés lointaine. il a une MOuvoir. à l'éventualité des arities 
formation française et il a epousé u- Qui sombrent où qui se transforment 
ne compatriote. D'ailleurs. pour bien © de violentes inimitiés. Ils ont 
marquer son enractère français, disons CUS Gpuuons, ils les expriment. 1is 
qu'il parle anglais avec un accent !°S defendent; pour jes défendre 1ls en 
français trés prononcé. conredisent. attaquent. cntiquent et 
combatient d'autres, qui peuvent étre 
apopne Je joue un journal ie celles de certains amis du moment. 


x : Et c'est fait. La rupture se produit 
s. el ù x A 
nôtres. comme ces Irlandais et ces La colére écinte. Les reproches af- 


oss1 é t 
ae us Et se onsue de tes fluent aigre-doux, amers, blessants, 
N VS ° ° tumultueux. de la part de ces amis 


vey. etc. vexés d'être ainsi contraries. Com- 
On peut regretter. hour l'étranger qui me 1! y à Dresqu'autant d'opinions 
ne sera de passage que quelques heures que de têtes sl faut eroire le pro- 
dans la province de Québec. que le verbe latin. le Journaliste imdenen- 
D 0 00 ane D 2 Do SU on 
a S- nait un peu à fond son metier. ne} op, ne" 
Se une pointe jusqu'à Ottawa. {l conS- sait que trop bien l'état de perpétuel, est nn sa cerin é son 
tatera que nous, Canadiens-français. confit dans lequel il est forcé de vivre € ale lle protessi gran 
n'avons pas le monopole des noms an- avec ceux de ses lecteurs qui ne go ;de, noble, belle profession. si on 
glais tout en ayant parfois une for- tent pas ses oplmons. Et c'est mn<l à le Courage de la remplir avec 
mation, une culture, un esprit fran- qu'en face de la multitude d'esprits désintéressement. 
ke Jean Knight. ministre pléni na Sitéents qu leoutent, le Jour Souhaltons que notre “Sue 
+ night. mi nipo- : nalis! uit de lâpre volupté de sc |vivance" ne manque jamais de. 
, tentiaire de France à Ottawa. suffi”! savoir approuvé. appuyé, encouragé tels coeurs pour la servir. ; 
rait pour convaincre n'importe quiipar les uns. réprauvé, critiqué. com- ‘ 
jde cette vérité: “But whal's in 8; battu, voire villpendé par les autres. | CACTUS. 
‘NS me?" selon le côté de 1a balançoire. qu'il: 
! A suffit parfois de semblables petits S'eflorce de faire pencher par Le polds 
faits inslgnifents pour que des per- de son augmentation. 1 sait aussi 
lsonnes solent tentées d'y mettre plus, bien. d'autre part. que ses amis et 
:beaucoup plus qu'il n'y a réellement [ennemis d'aujourd'hui deviennent sou- | 
Le savent ceux qui faisalent des | vent très brusquem-:nt, sans même 


Irlandais de NN. 88, Ross et Forbes, | ‘rie Eare. mutatis mutandis, ses en- 
! 2 
Gardons les nôtres pour nous, ces. |nemie et amis de demain, 


u 


Un fonds de 
revenu aux 
chefs libéraux 


; Alors. pour qu'il soit et se sente 


final. 


Quand on aura compris cette nécessité économique qui nous songer à accaparer ceux des autres 
touche de si près, quelque chose sera changé pour le mieux en nationalités. Î 
Canada. “A chacun son butin”, disaient nos ! 


C'est toujours la même question qui se pose. .;ancétres. 


! 
Pratiquons-nous une politique de peuplement ou une pouti- | RL. 
que d'immigration? ' 
L 0 . - 
C'est à cela que nous voulons intéresser les députés de Train consid érabl e 


province de Québec qui se déclarent si sympathiques à nos ré-' 
clamations quand nous leur parlions de nos difficultés. ! 
Les journaux et le “Hansard" nous indiquent que peu de 
discours de députés québecquols. Votlà un sujet qui pourrait 
les {inspirer et nous apporter, dans les heureuses conséquences 
possibles, de si réconfortants résultats. 
* d'ordinaire de onze Lun- 
Attendons, la session n'est pas finie. Ta ernler, ce mé tale en COMDLAIE 
Qu'on nous le pardonne, mals nous voulons le “Canada pour| dix-huit, soit le chiffre le plus con- 
Jes Canadiens”, avant de le confier à l'exploitation de toutes les |sidérable qu'on ait vu. Ce convoi s- 
races du monde, menait vers leurs futures instella- 


Nous ne voulons plus que les fils de Québec traversent ia anna ne de cendre 
frontière. Tous semblaient joyeux des perspec- 


tives que leur ouvre notre province, 


vers le nord 


Le train de colons vers le nord de 
l'Alberta, qui attire des immigrants de 
toutes les parties du monde, se com- 


Rodolphe LAPLANTE. 


; libre, pour qu'il reste froidement mai- 


tre de sa plume comme de sa pensée, 
le journaliste qui a horreur des jougs 
s'écarte comme d'instinet ou se tient 
À distance convenable de ceux qui 
peuvent lui en imposer ou le com- 
blant astensiblement ou non, de leur 
obséquieuse amitié. I] ne faut pas trop 
le blâämer de se tenir ainsi sur le 
qui-vive. Car nous savons, d'expé- 
rence, que ce présent d'amitié n'est, 
en bien des cas. qu'une arme trai- 
tresse et camoufiée pointée sur sa pol- 
trine, qu'un instrument de géne ou 
d'oppression dont {l n'est pas toujours 
facile de se délivrer. Rares, en effet, 


Le parti libéral. d'après les infor-i 
mations de milieux autorisés, à procé- 
idé Daisiblement 4 fournir des rentes 
à Jhon. Wm L. Mackenzic-King et | 
fl'hon. Ernest Lapointe. La politique 
toute seule n'enrichit pas les hom- 
» mes qui s'y consacrent tout entier et 
cest le cas pour MM. Mackenzie- 
‘King et Lapointe. Ils seront désor- 
mais à l'abri des soucts financiers. 


= AUX MEMBRES DE L'ACFA. 


A la dernière réurmion de l'Exécuuf: 
le tresorier-genrral. M 


Signalons de nouveau les cercles St-' 


nisation. Une minorité comme la n5- 


H. E. Patc-ltre doit pouvoir compter sur chacune 
naude, a reçu la somme de S216 de 
divers ecrcles de la province. \ 


de ses unités. 


N'oublions pas la soiree der Beau- 
mont Je 21 avril Les membres de 


Joachim $100, Morinville 875, Picard {tous les cercles autour de la ville et 


ville 833. ct Brosseau S6. 


Nos sincères remerciements à tous 


A la dernière réunion. il n éte dé- 
cidé de faire parvemr une lettre a 
tous nos cercles pour leur demander 
de faire une organisation quelconque 
pour loeuvre du Monument Lacombe 

Un comité est & préparer un avail 
sur les constitutions, Le tout sera 
sounus au prochain congrès et à cette 
date, st les fonds necessaires sont et 
caisse. l'Association fera imprimer dre 
statuts refondus. 

Nos cercles en grand nombre ont 
fait parvenir au secretariat in résa- 
lunon demandee réclamant la nomt- 
nation d'un mmnistre de langue fran- 
çaise dans le cabinrt Brownlee com 
me la chose existait dans le passé. 

Avis aux cercles qui) ne nous ont pas 
rit parvenir la dite résolution. 

Que les cercles qui n'ont pas fait 
encore leurs élections le fassent aus- 
sitèt que passible. 


Si vous voulez que l'Association solt 
vivante et active vous devez prendre 
votre part du travail et de l'orra- 


Une Canadienne- 
française est 
victorieuse 


Winnipeg. Man.— Mile Madr- 
leine Brunet. âgée de 1% ans. de 
Norwood. Manitoba. représen- 
tant une école de langue fran- 
çaise, n été proclamée victn- 
riouse dans un concours d'elo- 
quence Elle avait à faire face 
a dix adversaires des écoles an- 
glases de la pravincee, au con- 
cours eliminatoire. 


C'est la deuxiéme fois que le 
couvent de Saint-Adoiphe. Ma- 
nitoba. donne le candidat vic- 
torieux à ce concours On se 
rappelle sans doute que la der- 
nière fois. c'est Mlle Simonne 
Landry qui arriva en tête des 
concurrents du Manitoba pt 
obtint le deuxième prix à To- 
ronto, lors.du concours final. 


Mile Brunet sera la représen- 
tante du Manitoba au concours 
Souhaitons succès à no- 
tre jeune compatriote. 


Soulignons en terminant l'ex- 
cellence du travail accompli par 
les écoles franco-manitobaines. 


Nos amis de 


Calgary 


Au moment d'aller sous presse noux 


apprenons que nos amis de Calgary 
auront un banquet le 24 avril cou- 
rant Ils se préparent pour faire un 
succès. L'organisation de ce banquet 


Cette décision est fort bien vue de 
tout le monde, car on reconnait ces 
deux hommes politiques comme ayant 
tout leur dévouement au pays 
attribue à l'hon. P. C. Larkin. 


donné 


| On 


= transmis ane Invitation su docteur : 


3.-L. Petitelerc, président général de 
l'Association  Canadienne-francake 
de l'Alberts”. 


8i d'autres personnes | 
désirent y prenére part, elles sont Les : 
blenvenues, nous disent les organisa : 


sont les emis vraiment magnanimes|NAut commissaire à Londres, le mé- 
et d'esprit large qui n'exigent pas, en|rité d'avoir mis en branle l'idée d'un 


retour de leur appul constant ou oc: douaire au premier ministre. Quant! Ajjns encourager les Cansdlens- 


casionnel, l'abdication du droit de ne|à l'hon. Ernest Lapointe, on e agité| fui de Calgary qui font an tra-!. 


as penser comme ils pensent, de depuis quelque ternps déjà le projet digne étoges. 

Pas re comme ils Lana ne de lui constituer un capital de $100,- vai de to les ! 

000. dont lui-même ou. dans le ras] Nous reparlerons de ce banquet dès! 
Parfols le journaliste se sent, |de son décès, madame Lapointe, r-|qme ness aurons piles de détails rer 

comme tout humain, prêt àjltirern les intérêts. l'organisation. 


méme ceux de la ville sont cordiale- 
ment fnviles Allons encourager ce 
groupe qui organise cetle soiree au 
mofit de l'ACFA M E Clément 
promet une soiree agreable 


Le cercle Saint-Edmond. de Cuaïder, 
a organisé une sorrèr de cartes. die 
manche soir dermei au profit 
L'Association 


4 
te 


Le secietare-général es allé der 
ner quelques mots d'exphention sur 
Ja raison d'étre du journal et la né- 
cesute de l'ACFA. 

Le congres sem tient rapidement, 
Songrons a le preparer des mainte- 
nant Que fera olre paroisse? Si 
vous desirez que dr secretare-Roneral 
ou un officter se rende chez vous, 
veuillez nous le faire savoir par écrit 
en adressant au Secretariat. 

Nous recommandons aussi fa n° 
cercies de passer nine resolmtion re- 
clamant la monnatr bilingue et de la 
faire partrmr à Lhon Jas A Robb 

Imatons le rercle de Saint-Paul 

Le secrétaire général 
9664 Ave Jasper 


Notre adresse 


Nous prions les confrères de 
ne plus nous envoyer leur 
journal à 974% H10e rue, Fd- 
monton, mais à notre adresse 
nouvelle et définitive qui est 
9664 Ave. Jasper. Edmonton. 
On est prie de tenir compte 
de notre demande et de faci- 
liter ainsi le travail des em- 
ploves des postes en ne es 
obligeant plus à faire le chan- 
gement eux-mêmes, 

Toute correspondance con- 
cernant Le journal doit égale- 
ment étre adressée a nos bu- 
reaux. 


À Castor 


Sous publions plus bas le ré- 
suitat des élections de ce petit 
groupe de patriatrs. Nous «a- 
sons romme il est difficile de 
maintenir la vie française dans 
dee centres éloignés romme ce- 
lui de Castor où nas campatrlo- 
tea sont à des distances énor- 
mes les uns des autres. 

Courage donc, et félicitations 
dans le beau travail que l'on 
fait et que nous apprérions hau- 
tement. 

Les officiers du 

Cercle Castor 
Président: 
M. Francis Jaboenf, 
Vice-préscident: 
Mile Thérese Rémillard, 
Secrétaire: 

M. Picrre Plantler, 
Commissaires d'écoles 
MM. Louks Bierinck, 

Ben Dorval. 


À Saint-Vincent 


Les officiers du Cercle fatnt- 
Vincent pour !lannée courante 
sont comme suit: 

Président: 
M. Ernest Chartrand, 


, M. Joseph Viel, 
î 


que prochainement ce groupe 
orranisers une soirée nu profit 
de l'Association. 


5 RSR 


SAVECO 


En Merta, c est Île plus 


grand centre à rabais pour 


les caméras et accessoires 

_ 10736. avenue e Jasper . Fi 10720 - 12e rue | 

- Edmonton Fe Edmonton . 
tél 423- 3131 ere tél 452- 9070 


importateurs et Distributeurs 
aa Mansleld Ltée. à 


Mesdames et Messieurs, avant d'acheter ailleurs 
vérifiez-nous . . . Sur la scène, une variété 
Incroyable de diamants “bagues -boucles d'oreilles) 


"A des prix dérisoires ” 


#7 Assortiments de chaînes de boucles d'oreilles ef 


de montres en or. En vedette , les montres SEIKO 
et BULOVA. | 


10172 - 108e rue Edmonton ALBERTA tél: 423- 4242 


EDGAR RICE BURROUGHS 


+ | 


MERCI DE M'AVOIR DISTINGUE SUIS-JE 
PARMI TES SOLDATS, GENERAL! ETRANGE PAYS, HOMMES ET | DIFFERENTE DES TRES 
MAIS J'AIME À CHOISIR MES FEMMES JOUENT À DES JEUX |} AUTRES FEMMES? SUREMENT 
OSESME DESOBEIR? Y, -PROPRES COMPAGNONS DE JEU! ! PASSIONNANTS DANS UNE ‘} NE FAIS-JE PAS L'AFFAIRE, 
JE T ORDONNE ————— LR este OBSCURITE SEMBLABLE . L'AFFAIRE? REYNA! 


DE... 


"C'EST SEULEMENT 4 ISQUE ÇA SE) D. 
SES SEULEMENT Oh. JE LE JE SAVAIS QUE ÇA SET | - E Sais QU'UN 
PRODUIRAIT… SI J'ÉTAIS 

D'EMBRASSER UNE SAVAIS... MALE STUPIDE... 

JE LE JAMAIS ASSEZ FOLLE POUR] | NSOUCIANT 
FEMME AU HASARD À _JEL ME LAISSER ALLER... POUR ME À HENTERAIT DE M 
MAINTENANT... SI 4) SAVAIST À RENDRE RIDICULE. COMME | DOERSE PE-.. ME 
TU... D fi TOUTES LES AUTRES FILLES... LUTTER 


NON, 
REYNAI! 


EVEILLEZ- 
VOUS! 
ON NOUS 
ATTAQUE! : 


G 
' 


£ 


MERCI. TOUT GA. 
ME FERMET DE 
! GAGNER PU 


AUELLE MONNAIE € 


AFRÈS UN LONG MAK- 
CHANDPAGE NOUS ALLONS 
TOMBER D'ACCORD SUR LA ; 
SOMME PE 500.397? PIASTRES. 2 


FORMIPABLE! JE FOURKAÏ_ 
ALLER PANS L'AVENIR PRE FA- 
RER DES PIÈGES FOUR LE 

CALIFE, ET RETOURNER 
DANS LE FASSE FOUF 
L'y CONDUIRE"! 


VOUS ALLEZ ME DONNER 500 
Voici LA LÉ 
MONNAIE . Hoi 
7 Æ& ms (NL 
SE - C4 
Fr ES | 1 ; 


3 & 
3 
8 w ° _ 
ag . e | ET À FROFOS, FAITES ATTEN- 
3 à TION! ST QUELQU'UN S'EMPARE 
T° À . DE CE CALENDRIER, VOUS 
[8 : DISFARAÎTREZ LCANS LA À |SOYEZ PRUPENT 
ss A: SN NUIT DES TEUPS. LÀ | PATRON. 
Ie | | 
ee 
EN 
15 L 
LES ! 
JE) 
\: ZHU 
Pi'SONS sss DEUX Le hi dà 1 hs 52 
FEUILLES . 1] 
- 27. 


S LE | ST 
de ee mA 9, É 


VOUS N'AVEZ ‘FAS'VU UN BONHOMME" 
ET UNE ROULOTTE DE VOYANTE 


Ai IMAÏS..OUEL our) 


LE BONHOMME JE NE. : 
” SAIS FAS, MAIS LA 
VOYANTE EST PARTIE 


. VOUS 


LT- TRANSFORTEZ UN 


RSS | | CALENDRIER (m5: 
7e ELA .[LEDIDEE, D'AILLEURS 


» VOUS VOYEZ BEN 


abs 


En examinant ces trois animaux je peux voir qu'il y a sur chacun d'eux quelque chose de 
bizorre. Saurais-tu pointer ce qui ne va pas? 
Réponses du jeu: 
” sap D noqiy à] ‘Samui sajjIauo 59p D SUNOS Dj ‘UOU2O2 ap ananb aun D sino ] 


rer Mines 7 RS NES 


STE AE LL TEEN PSE SEE 


Jeu no 3) Vrai ou Faux: no 1) 


L'hermine devient toute blanche à l'approche de l'hiver? 
| 11: Enr Faux 


Jeu no 1 
Aujourd'hui c'est le grand morothon des animaux, Roxane soulève son drapeau et c'est à N re Le ay d no 4) 
porti; parmi chacune de ces catégories qui erois-tu remportera la victoire? Le kangourou sr ; Le nid de guêpes est fait de 
ou le singe? la grenouille ou le lapin? le rouge-gorge ou la coccinelle? F ‘ : d Vroi 

| no 2) ? L'autruche est sujette à prendre froid Réponses du jeu: 


Réponses du met . L'étoile de mer est de la même famille que l'étoile polaire? facilement vu la longueur de son cou? sensneenerenenneenee DA (à 
- “e6:06-26n0y ‘uido] ‘nounoBuoy 3] | . : F Vrai. seny ( ‘xnp4 (Z ouA (1 


as ginesr 


Sn — DR 
TR 
| UN BANDIT MYSTERIEUX 
VOLE UN POISSON 


JOYEUX ESFTE LE COIN DE MINOU 


HALLOWEEN, - . LE TELEPHONE N'A RIEN DE COMPLIQUE 
PLOUKI POUR SWEETHEART, LE CHAT DE SHARON 
ET JEFFERY CLARK, DE PHILADELPHIE. 


QUAND JEFFERY TELEPHONE, 
SHARON PLACE L'ECOUTEUR MIAOU 
SUR L'OREILLE DE Le 7 
SWEETHEART... 
QUI SE MET À 
RONRONNER PUIS À 
COURIR À LA PORTE 
POUR APPELER JEFFERY 
DE MIAOUS 
RETENTISSANTSI 


OUPSEI... GRAND-MAMANI 
MON DEGUISEMENT EST 
DISPARUI 


RS 


n ES 


Se 


Ÿ 
À 


| FAIRE AVEC 


MRKLNIK! 


” TOUS LES ENFANTS SONT FONDA. 


RIEN À. fe 
| SIMPLEMENT EN APPELER À LEUR 


ICEPON BON SENS ET À LEUR 
G JUGEMENT: 


FISTON, REFLECHIS BIEN... QU'Y 
A-T-H DE PLUS IMPORTANT? 
TOUT DEPENSER MAINTENANT, 
GU ECONO- S 

MISER POUR 

L'AVENIR? 


«UN ENFANT 
ET. SON 
CHIEN > 


IL A PEUT- 
ETRE 
RAISON. 


NS, MENTALEMENT BONS. ii FAUT TOUT 


OH, OÙi 
PAPA. NOUS, 
LES ENFANTS, 

NOUS ALLONS 


AH, AHi TU PRENDS DES 
SOUS DANS TA BANQUE, 


ET VOILA, M'AMOUR. H 
FAUT SAVOIR ME 
COMMENT LEUR 


- TU DEVRAIS 
ECRIRE 
QUELQUE 
CHOSE LA- 
DESSUS. 


ABATTU PAR UN GROS 


BOUFFI!.. QUELLE AFFREUSE 


PERSPECTIVE! 


JE NE VEUX PAS ME MELER DE TES AFFAI- 


L'RES, FISTON. MAIS N'EST-CE PAS L'AR- 


GENT QUE TU-ECONOMISAIS POUR 
PLUS TARD?,, : 
EUH 
OUI. MAIS 
IL N'Y A RIEN 
COMME LE 
PRESENT! 


AVENIR, 
NOUS 
VOICIL 


C'EST LE 
GENRE DE 
CHOSES 
QU'ON VEND 
TOUJOURS. 


dv 


DAC 


EQu..) 


BEN,MES POTES ! | 
HEU...HIPS... REUSEMENT 
G..QU'L YA DES RRV.. | 
DES VÉRERBERES.. 
HIPS 1... PAS VRAI P, LS 


VOUS... VOUS ZAVEZ' 
UNE BONNE TÊTE 
TOUS LES DEUX 
HIPS! AL... ALORS. 
JE VAIS VOUS DEM.. (fi 
HIPSI DEMANDER UN 
PETHIPS! SERVICE 


A MON CHAPHIPS!... 
I ZALLEZ LE FF. 
A VOUS ZALLEZ 
ME..HIPS RÉC.. 2 RECONDUIRE 

À LA MAISON © | 


J'SAN..J'SAVAIS 
QUE VOUS ÉTIEZ 
DE BRAVES TOUT... 


|£'EST..HIC! PAS 
CHEZ MOI GA! 
OU...OU ALORS 
QU'EST-CE QU'IL 


/ BEN... HiPs.... 
M) ON PEUT D..DI-| 


UNE PISTE . Y À EU COMME... 
| ru HIPS {COMME 
VOUS Deux! | [RENE 7 

FORMATIONS 


DITES DONC! 


DARGAUD % ÉDITEUR 


NOUS NE SAURIONS DONC ASSEZ RÉCOMMANDES 
LA FRUOENCE À TOUS CEUX QUI DOIVENT MLGRE | 
TOUT SE RENPRE AÀ' LEUR TRAVAIL. Cr 
MÊME Si VOUS ÊTES PRESSE NE y 
COUREZ PAS, AE. ITINÉRAIRES 
RECOMMANDÉS : MÉANT... 


ET GBouLSEs HARDIVISSIMES ET CONTRE-ATTAQUE 

VIOLENTE DU VERGLAS QUI N'ADMET PAS SA DÉFAITE | 
VILLES ET CAMPAGNES SONT DEPUIS CE ANATIN 
TRANSÉORAÉES EN PATINOIRES ET FOSTÉRIEUREMENT, 

ON SIGNALE UN ENCOMBREMENT GÉNÉRAL 

DES HOPITAUX 


PARTOUT, SAUF, AMRACLE ! LA RUMEUR 
DANS ONE SEULE ARTÈRE DE LA FRODIGIEUX 
VILLE, LA QUE DANLAT-BRANCAR, ACHILLE, 
AG COIN DE L'AVENUE DU MESGIE, GUN VAN 


O6 TOUT VA FROPIGIEU- 
SEMENT BIEN ! 


NE APUÉRENCE TOTALE! AVEC  “CY 
ON VA LOLLER LES AMÉRICAINS I J 


BDÉ! ON SIMPLE ENoUIT rRotecteur V7, 
IMPERMÉABSOLIDÉALÉPREUVE LE TOUT. /| 2 
VOUS FOUVEZ  LALER, GA DENT! x 


a 


7" AUMARBRE, NN 
PR (COCO (C'EST OT }) 
ones CHAUD ! a 


TS ne . 
BR), “7 LA LÉCIONTMÈME »N 
Man, L'ÉTRANCERE! LES FPALMES! 
. QUE ADISE 7 LE 
PINGOUIN OUT 
NH ENTIER! 


iNOuÏ ! 


) 
n 2 S 
sie 


WT . 


# 


T7 LÉ PHENCMÈNE DE LA RUE DANLAY-BRANCAR OCCUPE LA UNE’ DE TOUTE LA FRESSE MONDIALE ! LES 
| EXPERTS DES GRANDES NATIONS FRÉTENT DES AViIONS FAR PAQUETS LE DIX MAIS ILS NE FOURRONT PAS 
.… ATTERRIR À CAUSE DU VERGLAS. ON PARLE DE TRANSFORMER D'URGENCE LES UBINES CITROËN, SAINT 
GOBIN, PE LA RANCE ET SACLAY EN CENTRES DE PRODUCTION DE Fix-O-TALON !/ LES ÉTATS-UNIS ET L'URSS 
_ FRENNENT DES ,OPTIONS MAIS L'INVENTEUR", BEN QUE MODESTE, CHIFOTE SUR LES CONDITIONS. 
. NOTRE ENVOLE SPÉCIAL À FO OBTENIR LES CONFIDENCES D'ON FROCHE DU PROFESSEUR ‘TALON, 
N - MONSIEUR HILARION LEPONESTE , QUI NOUS DIT: -"MOI, VOUS SAVEZ, BOF, FAUT VOIR, 
7. MAISCE GU'iLYy À DE SÛR C'EST QUE TALON PA A TOUJOURS EU DU NEZ.. 


LE GENERAL MOSHE 
DATAN MENACE DE 


LA-DE FAUT BEN 


( LA 

DESece | NCER SES CHARS 

PARLER AUESI DES DETAILS : JOHANNESBURG. MADAME 
CATHERINE LANGEAS 
AORAIT FAITUNE 
ANNONCE EXACTE … 


r\ ONSÉISME À RATÉ TOKO NE 
U& DE LA CARTE... A 


BULLETIN OÙ TEMPS : TENS! LA BOURSE S 'EFFONDRE !LES 
VOILA' LE SOLEIL QUI FERCE.. ACNONE DU FIX-OETALON 
Ne Po) | 10.000.000.000.000. 
DR À ZÉRO! | 


UN GARS AESSAdÉ ENT PES SENCE 
. RACLER Au RATEAU... ZA  COMBIEN CA COÛTE, UN 
ÉTEIGNE CE SOLEIL, 


SU ASE 
| GA N'A PAS MAUVAIS 


/ GOÛT, 56 ME SOUMIENS, EN £ 
SUISSE, ON SOIR,ONE DE 


ra 


DESSINS DE MORRIS 
SCÉNARIO DE GOSCINNV.. . Lo ue 
ù à ù D - La LORS 


| Dargaud Éditeur |/ 
VOILÀ : CE GÂTEAU- SURPRISE 
EST CEUX JAIMERAE Que. 
. VOUS 7 ENTRIEZ ET QUE 
VOUS EN SORTEZ EN 
CRIANT “YOUPERE QUAND 
de LE SERMNRA À TABLE 


: | GK, Mes BELLE, VOUS : 
D. [NOILEZ ME RENDE 
| AN PENT SERNeE ? 


| 


AtEe PAR, | 
AECELL. 


CUISINE Es Te 


| ux-Té Soerre. | 


RANTAN FLAN, 
DE CAÂ-DEÆLDWS" 


CN NOUS FAIT 


LINE NICHE Al 
ALORS, CA VA  OùAS.lLey LutE M'A PLONGEÉ 
RSS BELLE, ALQRS MEZLX, JACK 2 Æ DANS L'ABREANOIR .. MA JAI 
VOUS EN OPTEZ EN L'IMPRESSION Qu'il ME MANQUE 
7 3 4% @xcrti + — - 
AH! Ve Ÿ: . Gerémmr— ES QUAS:' ON TRoE= 
INVITÉ S | DCÔLEMENT ) DE CES CHOSES DANS 
— HABILLE." À LES BAGAGES DE : 


SET... ES [ LES FEUILLES. 

GB... QUIL TOMBENT, CELE-Et : 
DU JAUNE PALE . 
AVE ENCORE 
UN PEU DE 
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UN LIVRE INDISPENSABLE 
LE GUIDE LE PLUS COMPLET D’AMERIQUE 


D'après Jacques Duval, l'année 1979 est particulièrement signifi- 
cative en ce qui a trait au marché de l'automobile. Le diesel et la 
traction avant marquent des progrès et l'on assiste à la présenta- 
tion d'un nombre sans précédent de nouveaux modèles dans l'his- 
toire du Guide de l'auto. Mentionnons, entre autres, les Buick Ri- 
viera et Oldsmobile Toronado à traction avant, ies Mustang et Capri 
1979, les’grandes Ford LTD et Mercury Marquis, les Dodge Colt 
Hatchback et les Omni 0-24 et Plymouth Horizon TC3, les grandes 
Chrysler, la Spirit d'AMC, la Honda Accord quatre portes, les 
récentes Datsun 210 et 2807ZX, la Mazda RX-7, la Subaru japonai- 
se, la Lada russe, la BMW 733i et la Mercedes-Benz familiale 


Le Guide de l'auto 79 reflète et analyse ces nouvelles tendances. 
Comme d'habitude, Jacques Duval rend compte de ses essais des 
voitures marquantes de l'année, et fait une revue de toutes les voi- 


por 
} ACQUES tures vendues au Canada. Des chapitres spéciaux sont consacrés 
\ ; à la traction avant et au diesel {le guide renferme une liste des ven- 
deurs de carburant-diesel du Québec) et, en plus de renseigne- 


DÜV À ments complets sur l'évolution de la technique automobile en 


général, Jacques Duval dresse un tableau comparatif des voitures 
de chaque catégorie, en désignant la meilleure dans chaque cas. 


* Toujours de plus en plus documenté, Le Guide de l'auto demeure, 


chaque année, indispensable à l'achat ‘rationnel d'üne voiture, 
achat ui représente. maintenant un investissement important, 
compte tenu des hausses de prix actuelles. 


ou 
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., Plus de 450 pages 
| " Plusieurs centaiñes de photographies eh-couleurs 
et en'noir’et blanc 


Egalement en vente chez. . 
votre fournisseur habituel : $9. 95. 


* Veuilléz r me faire: parvenir.” int : exemplairecsS + 1. Sniqeuee 
“du'livre fititulé LE GUIDE: DEL “AUTO 79. =. « Editiond”La Prétses.itée, 
au prix de 59.95 êi éhacun:. - PAU et adresséz le tout à CE 
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